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SUR LE FLEUVE CONGO

Kisangani, cité de
« l’arrière-monde »
Une ville à l’agonie
et ses fantômes  p. 8

UNE VILLE - UN ANIMAL

En Vendée
Le retour de la pêche
à la sardine p. 7
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RENCONTRE à Oxford
avec un écrivain qui n’a cessé
de rater ses voyages pour
mieux réussir ses livres, et qui
s’attaque au plus difficile, son
propre pays.  Lire page 18

OUSSAMA BEN LADEN, Al-Qai-
da, les talibans et l’islamisme radi-
cal d’une manière plus générale
lancent aux démocraties libérales
occidentales un défi idéologique
à certains égards plus rude que ne
l’était le communisme. Mais, sur
la durée, il est difficile d’imaginer
que l’islamisme constitue vérita-
blement une alternative réaliste
pour les sociétés dans le monde
tel qu’il est. Non seulement il
exerce un attrait limité sur les
non-musulmans, mais il ne
répond pas aux aspirations de la
grande majorité des musulmans
eux-mêmes. Dans les pays qui en

ont récemment fait l’expérience –
l’Iran et l’Afghanistan –, cette thé-
ocratie est devenue extrêmement
impopulaire.

Si les fanatiques islamistes en
possession d’armes de destruction
massive représentent une sérieuse
menace à court terme, le défi à
plus long terme ne viendra pas de
ce côté-ci dans la bataille des
idées : la modernisation et la mon-
dialisation resteront en fin de
compte les principes structurants
essentiels de la politique mon-
diale. Une autre question impor-
tante doit cependant être posée,
qui est celle de savoir si « l’Occi-

dent » est vraiment un concept
cohérent. Il y a eu, partout dans le
monde, de très nombreuses mani-
festations spontanées de soutien
aux Etats-Unis après le 11 septem-
bre, et les gouvernements euro-
péens se sont immédiatement ali-
gnés pour aider le pays dans sa
« guerre contre le terrorisme ».

Lire la suite page 9

LA DISPARITION de l’idole du rock’n’roll, à Memphis (Tennessee),
le 16 août 1977, il y a vingt-cinq ans, est saluée par des livres, des dis-
ques et des émissions de télévision. Surtout, la carrière du King, passé
de l’innovation musicale à la variété en paillettes quelques années avant
sa mort à 42 ans, suscite une vogue kitsch inattendue.  Lire page 16
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Grandeur et décadence d’une star
nommée Elvis Presley

  est professeur
d’économie politique internationale
à l’université Johns-Hopkins
(Maryland, Etats-Unis).



VINGT-CINQ ANS après leur
lancement par la NASA en 1977,
les deux sondes Voyager-1 et 2
s’apprêtent à sortir du système
solaire. Après avoir visité successi-
vement Jupiter, Saturne, Uranus et
Neptune, elles vont poursuivre
leur périple aux confins inexplorés
de notre galaxie dont le Soleil et
ses planètes ne sont que l’un des
systèmes planétaires. Aujourd’hui
située à 12,8 milliards de kilomè-
tres de la Terre, la sonde Voya-
ger-1 va atteindre la première l’hé-
liopause, zone méconnue à la fron-
tière du système solaire et du
milieu interstellaire. Les deux vais-
seaux spatiaux poursuivront ensui-
te leur route vers les étoiles, émet-
tant des mesures que les astrono-
mes comptent recevoir au moins
jusqu’en 2010. Elles emportent
dans l’infini deux disques de cuivre
plaqué or contenant un inventaire
à la Prévert censé informer d’éven-
tuels extraterrestres sur la Terre.


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Craquements
dans le monde occidental
par Francis Fukuyama

Le naufrage de Vivendi Universal
JEAN-RENÉ FOURTOU, le nou-

veau PDG du groupe français de
communication, a dressé, mercre-
di 14 août, un tableau alarmant de
la situation du groupe. Crise de
liquidités, cession massive d’actifs,
menace de prise de contrôle par
les banques créancières : le chan-
tier de la nouvelle équipe de direc-
tion est immense. Pour les mar-
chés financiers, il est presque irréa-
lisable. Après avoir reculé de plus
de 25 % mercredi, le titre poursui-
vait son effondrement jeudi
matin, chutant de plus de 20 % à
nouveau et passant sous la barre
des 10 euros.

ALLEMAGNE
Schröder en mouvement
contre le chômage  p. 2

AL-QAIDA
Exclusif : entretien avec
l’ouléma indonésien
Abu Bakar Baashir  p. 3

PERSONNES ÂGÉES
Financer l’APA ?    p. 5

ROISSY
Vol de bijoux  p. 5

ROME
correspondance

Le « miracle italien » promis par Silvio Berlusco-
ni a pris forme, du moins pour un Napolitain,
Mariano Apicella. Ex-gardien de parking et musi-
cien à ses heures, il est devenu une sorte de
ménestrel du pouvoir. Chargé d’animer les soirées
de vacances du président du conseil, il se trouve
actuellement avec lui en Sardaigne, dans sa rési-
dence de Villa Certosa, près de Porto Rotondo,
dans le nord-est de l’île, où il a épaté, avec ses
chansons, les deux hôtes d’exception du Cavalie-
re : les filles du président russe Vladimir Poutine.
Masha, 18 ans, et Katya, 17 ans, ont en effet séjour-
né dans la villa du chef du gouvernement italien,
chaperonnées par sa fille, Barbara. Tout s’est bien
passé. Le président Poutine a appelé, annonce un
communiqué, pour remercier et parler de l’Irak.
On ne sait pas dans quel ordre.

Pour donner à cette diplomatie vacancière tou-
tes ses chances de réussite, une villa a été achetée
dans les environs afin de loger les escortes des per-

sonnalités invitées en Sardaigne. Dans la presse,
on parle de Vladimir Poutine ou de Tony Blair.
Mais pour l’instant seul le premier ministre liba-
nais, Rafic Hariri, a été reçu à déjeuner. Le Cavalie-
re a dû se contenter de la compagnie de quelques-
uns de ses ministres, venus lui soumettre leurs
dossiers, et de celle de ses amis de toujours, Fede-
le Confalonieri, président de Mediaset, ou Gianni
Letta, son bras droit au gouvernement.

En été, Silvio Berlusconi déplace son quartier
général de son domicile romain, le palazzo Grazio-
li – désormais le vrai centre de la vie politique ita-
lienne –, à la Villa Certosa, la plus vaste des cinq
résidences qu’il possède en Sardaigne. Elle offre
une superbe vue et est entourée de 40 hectares
d’un maquis que le président du conseil, épris de
botanique, soigne personnellement, au grand
dam de ses invités, obligés de subir stoïquement
ses minutieuses explications. Les promenades
dans l’immense parc constituent l’essentiel du
rituel vacancier que M. Berlusconi impose à ses
amis, complété par la lecture collective de textes

classiques et un régime alimentaire frugal, encore
plus strict cette année : le Cavaliere veut maigrir.

Après quelques jours passés à la mi-août à cou-
rir derrière le Cavaliere, Emilio Fede, directeur du
TG4, le plus berlusconien des journaux télévisés,
est revenu avec 2 kilos en moins et un scoop : l’ex-
clusivité des deux premières chansons napolitai-
nes d’un nouveau duo – musique de Mariano Api-
cella, textes de Silvio Berlusconi. A Noël, le Cavalie-
re compte mettre sur le marché son premier CD,
avec douze chansons. Et dire que tout a commen-
cé par hasard, un soir de mai 2001, quand le
modeste gardien de voitures-musicien s’est appro-
ché d’une table du restaurant Caruso, de Naples,
où dînait Silvio Berlusconi ! Un coup de foudre.
Depuis, le président du conseil passerait ses nuits
du samedi à composer.

Pour Mariano Apicella, passé en quelques mois
des rues de Naples aux fastes de la Villa Certosa,
c’est bien ce qu’on appelle un miracle.

Salvatore Aloïse

Les prisons
françaises
débordées
par l’afflux
des détenus

Les sondes Voyager vont
sortir du système solaire



En Sardaigne, Silvio Berlusconi prépare un disque de chansons napolitaines

AGRESSIONS de surveillants,
rixes entre détenus, suicides : les
incidents se multiplient dans les pri-
sons françaises. Ces tensions s’expli-
quent par la hausse brutale du nom-
bre de personnes écrouées : 55 879
ce mois d’août, soit 15 ,5 % de plus
qu’il y a un an, alors que les prisons
ne disposent que de 47 500 places.
Dans une vingtaine d’établisse-
ments la densité de population
dépasse les 200 %. Ces chiffres résul-
tent en grande partie de la sévérité
accrue des juges qui, depuis l’affai-
re Bonnal en 2001, ont davantage
tendance à placer en détention pro-
visoire. Dans un contexte de ferme-
té affichée par le gouvernement,
des magistrats s’inquiètent des dis-
positions répressives de la loi Per-
ben qui pourraient encore aggraver
la situation dans les prisons.

Lire page 4

Cours de Vivendi Universal, en euros

DÉGRINGOLADE BOURSIÈRE

Source : Bloomberg
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Le 15 août

f Le nouveau PDG
dresse un bilan
désastreux du groupe

f Une perte
de 12,3 milliards
d’euros sur six mois

f L’action s’effondre

Lire pages 10 et 11
et notre éditorial page 9

f Lancées en 1977,
les deux sondes
quittent notre
système planétaire

f A 12,8 milliards
de km de la Terre,
elles atteignent la
frontière du système
solaire et du monde
infini des étoiles

f Elles emportent
aux confins de
la Galaxie un message
aux extraterrestres

Lire page 13



Duels à répétition, dans la presse écrite puis devant les caméras de télévision

PRAGUE
de notre correspondant

Les Praguois peuvent enfin souf-
fler. La crue de la Vltava a culminé
mercredi 14 août en début d’après-
midi, et le niveau des eaux a com-
mencé à descendre dans la soirée.
A chaque heure qui passe, les quel-
ques centimètres en moins inspi-
rent le soulagement aux centaines
d’agents de la sécurité civile et aux
volontaires mobilisés depuis près
de trois jours. Les inondations dans
la capitale tchèque sont impression-
nantes. Tous les quartiers situés
dans la vallée ont été recouverts
par les eaux boueuses de la rivière,
à l’exception notable du cœur histo-
rique, sur la rive droite.

Sur la rive gauche, à Mala Strana,
le Petit Côté, au pied du château de
Prague, où le président Vaclav
Havel est revenu précipitamment
de vacances, certaines maisons bas-
ses ont disparu sous les eaux. Le
Palais Buquoy, siège de l’ambassa-
de de France, la représentation
diplomatique la plus exposée, a été
inondé par plus de 1 mètre d’eau.
De l’autre côté, la Vieille Ville et
Josefov, l’ancien ghetto juif, dont la

population a été évacuée mercredi
à l’aube, ont été épargnés. L’eau
s’est arrêtée à quelque cinquante
centimètres de la crête des barriè-
res métalliques anti-inondations
fixées aux parapets des quais, soit
1,50 m au-dessus du niveau de la
chaussée.

  
Les dégâts sont considérables.

Plusieurs semaines seront nécessai-
res pour revenir à la normale. Le
plus touché est le métro de Prague.
Onze stations situées en dessous du
niveau de la rivière ont été envahies
par les eaux. Les responsables des
transports urbains espèrent pou-
voir remettre le réseau en état
avant le 2 septembre. Les compa-
gnies de distribution d’eau, d’électri-
cité et de gaz vont devoir mobiliser
tous leurs personnels pour permet-
tre un retour rapide des habitants
évacués chez eux. Quelque six cents
transformateurs ont été inondés et
presque toute la vallée est plongée
dans l’obscurité la nuit venue.

En attendant la décrue, qui révé-
lera l’ampleur réelle des dégâts sur
les monuments ou les édifices his-

toriques, deux temples de la
culture tchèque ont déjà payé un
lourd tribut. Construits à la fin du
XIXe siècle, le Théâtre national et
le Rudolfinum, qui abrite la Phil-
harmonie tchèque, ont vu leurs

sous-sols envahis par les eaux s’in-
filtrant par les fondations.

Le gouvernement a demandé
l’aide de la communauté interna-
tionale pour faire face à la pire
catastrophe naturelle de son histoi-

re moderne. Un tiers du territoire
de la Bohême, essentiellement
dans le Sud, l’Ouest et le Centre, a
été affecté par la crue de la quasi-
totalité de ses rivières. Le coût des
dégâts dépassera très probable-

ment celui des dommages causés
en juillet 1997 par les inondations
dramatiques en Moravie, à l’est du
pays. Un premier avion de trans-
port de l’armée belge s’est posé
mercredi soir à Prague, avec plu-

sieurs tonnes de matériel humani-
taire. La France doit envoyer une
unité de la sécurité civile, et l’Italie
a proposé, entre autres, des pom-
pes industrielles à haut débit. La
Slovaquie aussi a promis du maté-
riel d’assainissement pour les édifi-
ces imbibés d’eau, alors que la
crue du Danube a inondé, en
amont de Bratislava, des dizaines
de kilomètres carrés, heureuse-
ment peu habités. La capitale slo-
vaque a renforcé les digues, qui
devraient pouvoir contenir le
niveau record du plus long fleuve
européen. La Hongrie se prépare
également à la crue du Danube.

 
Tous les regards se tournent

désormais vers le nord et vers le
sud de la Moravie. La Dyje,
affluent du Danube, a rompu des
digues et déferle sur Hevlin, un vil-
lage à la frontière austro-tchèque.

En aval de Prague, l’Elbe, dans
lequel se jette la Vltava, a perdu
toute mesure. Alimenté aussi par
les pluies qui se sont déplacées ces
deux derniers jours sur le nord-est
du pays, le fleuve menace nombre

de villes et villages sur son par-
cours. Véritable corridor de la chi-
mie en République tchèque, l’Elbe
s’est engouffré dans plusieurs usi-
nes que le mouvement écologiste
Greenpeace avait récemment
mises en garde contre leur protec-
tion insuffisante en cas d’importan-
tes inondations. Les dénégations
des entreprises concernées vont
être mises à l’épreuve des faits.

Les sauveteurs évacuent sans
relâche les habitants des villages au
pied de la colline mythique des
Tchèques, le mont Rip, d’où, selon
la tradition, l’Aïeul Cech ordonna à
sa tribu de s’installer sur ces terres.
Un lac est en passe de se constituer
au pied du mont et de le transfor-
mer en île. Les villes d’Usti-nad-
Labem et de Decin, que le premier
ministre, Vladimir Spidla, a visitées
mercredi, s’attendent à des inonda-
tions dépassant le record établi en
1846. La cote maximale devrait être
atteinte dans ces deux villes jeudi
et vendredi, avant que la vague
franchisse la frontière tchéco-alle-
mande et se précipite sur Dresde.

Martin Plichta

FRANCFORT
de notre correspondant

Une ultime parade avant le ver-
dict des urnes ? Gerhard Schröder
doit présenter, vendredi 16 août à
Berlin, un vaste plan destiné à lut-
ter contre le chômage. En difficul-
té dans les sondages à cinq semai-
nes des élections législatives du
22 septembre, le chancelier alle-
mand espère ainsi contrer les mul-
tiples critiques sur son bilan en
matière d’emploi. Il entend sur-
tout reprendre la main dans un
domaine où son adversaire, le can-
didat conservateur Edmund Stoi-
ber (CDU/CSU), surfe sur les mau-
vaises performances de la coali-
tion rouge-verte au pouvoir. Avec
4,047 millions de chômeurs en
juillet, le chancelier social-démo-
crate est en effet loin de tenir une
promesse formulée peu après son
élection en 1998 : atteindre 3,5 mil-
lions de chômeurs à l’automne
2002. En quatre ans, depuis la fin
de l’ère Helmut Kohl, le nombre
de chômeurs a à peine reculé.

Le plan d’action dévoilé par
M. Schröder a été élaboré par une
commission « indépendante », pla-
cée sous l’autorité d’un homme au
profil providentiel pour la coali-
tion au pouvoir, Peter Hartz, le
directeur du personnel de Volkswa-
gen, grande vedette d’une campa-
gne encore discrète. Proche du

chancelier sortant, ce dernier s’est
notamment fait connaître en intro-
duisant la semaine de quatre jours
dans les usines du constructeur
automobile. Une initiative qui
avait permis d’éviter des milliers
de licenciements en 1993, à une
époque où Volkswagen traversait
une grave crise.

Appelés à la rescousse en début
d’année, M. Hartz et les quatorze
membres de la commission – des
économistes, des syndicalistes, des
chefs d’entreprise et un homme
politique – ont planché sur une
série de propositions destinées à

dynamiser un marché de l’emploi
particulièrement à la peine. Avec
un objectif très ambitieux : réduire
le nombre de chômeurs de 2 mil-
lions d’ici à 2005.

 
Les grandes lignes du plan, que

le chancelier Schröder espère met-
tre en œuvre le plus vite possible
avant le scrutin, sont d’ores et déjà
connues. D’inspiration plutôt libé-
rale, le cocktail de M. Hartz
entend, par exemple, inciter les
chômeurs à accepter les emplois
qui leur sont proposés. En cas de

refus, ils verraient leurs allocations
réduites. Il s’agit également de
développer le recours aux bas salai-
res, en particulier dans le secteur
domestique. Pour contrer le tra-
vail au noir, un statut d’indépen-
dant, fiscalement intéressant, pour-
rait être créé au profit des collec-
tionneurs de petits boulots. Afin
de limiter le chômage des jeunes,
les postes d’apprentis doivent être
multipliés.

   
L’embauche des plus âgés doit

aussi être promue, ceux-ci rece-
vant une compensation financière
au cas où leur salaire serait infé-
rieur à celui de leur précédent
emploi. La protection antilicencie-
ment dont bénéficient les salariés
les plus âgés serait supprimée,
afin, selon la commission, de ne
pas dissuader les patrons de… les
embaucher. Le travail intérimaire
sera développé. Enfin, la Bundes-
anstalt für Arbeit, l’équivalent alle-
mand de l’Agence nationale pour
l’emploi, doit faire l’objet d’une
profonde restructuration, après
avoir vu son efficacité mise en cau-
se par un scandale retentissant
début 2002. Elle doit se concentrer
davantage sur la recherche d’em-
ploi, plutôt que de gérer les alloca-
tions, et s’ouvrir à la concurrence
des agences privées.

La conception de ce catalogue à
la Prévert n’est pas allée sans
controverses. Deux initiatives par-
mi les plus spectaculaires ont susci-
té de vives réactions. La commis-
sion suggère aux pouvoirs publics
d’émettre un grand emprunt obli-
gataire pour financer la création

d’emplois dans l’est du pays, les
nouveaux Länder issus de l’ex-
République démocratique, qui
souffrent d’un taux de chômage
plus de deux fois supérieur à celui
de l’ouest (17,8 % contre 7,6 %).
L’enveloppe proposée serait de
20 milliards d’euros, contre 150 mil-
liards selon les réflexions initiales.

Entre-temps, la Bundesbank a

en effet critiqué une mesure dont
le principal inconvénient serait de
creuser le déficit public du pays,
alors que celui-ci est déjà placé
sous haute surveillance par Bruxel-
les. Une autre suggestion, l’amnis-
tie fiscale imaginée au bénéfice
des capitaux rapatriés de l’étran-
ger pour relancer la machine éco-
nomique, a fait long feu : le minis-
tre des finances, Hans Eichel, a
semblé l’enterrer, afin de ne pas
irriter ceux qui payent leurs
impôts en toute légalité.

L’opposition balaie d’un revers
de main les projets de la commis-

sion Hartz. Pour les proches de
M. Stoiber, il s’agit d’un « coup de
bluff électoral destiné à masquer
l’échec de Schröder sur le front de
l’emploi ». La plupart des experts,
s’ils saluent la libéralisation du
marché du travail ainsi envisagée,
sont sceptiques sur l’impact des
mesures avancées. Rüdiger Pohl,
le président d’un des instituts de

conjoncture les plus en vue du
pays (l’IWH, à Halle), juge « illusoi-
re » de vouloir réduire de 2 mil-
lions le nombre de chômeurs en
trois ans. Pour l’instant, seuls les
syndicats ont apporté leur soutien
au projet gouvernemental, tout en
mettant en garde contre une déri-
ve trop libérale sous la pression du
patronat. Mais à leurs yeux, le pro-
gramme Hartz constitue l’une des
seules planches de salut pour un
chancelier dont ils souhaitent la
réélection.

Philippe Ricard

FRANCFORT
de notre correspondant

Victoire ou défaite sur le fil, Gerhard
Schröder, en campagne, reste fidèle à sa
réputation de « chancelier des médias ».
Grande première dans l’histoire électorale
allemande, le chef du gouvernement a accep-
té de multiplier les duels avec son adversaire
Edmund Stoiber, un homme réputé moins à
l’aise avec les journalistes. Dernière initiative
en date, une confrontation organisée par
deux quotidiens de référence, le journal de
centre gauche Süddeutsche Zeitung (SZ), et le
titre conservateur Die Welt.

Le face-à-face, mené dans une ambiance
orageuse quelques jours plus tôt au sein de la
rédaction berlinoise du SZ, est paru, mardi 13
et mercredi 14 août, sur un total de… cinq
pages. Les deux candidats s’écharpent cour-
toisement sur leurs recettes pour sortir l’Alle-
magne de ses difficultés économiques, sur le
rôle du pays dans le monde, mais aussi sur
des sujets plus intimes. Comme leurs échecs,

leurs succès, et même leur foi, un terrain sur
lequel le protestant Gerhard Schröder refuse
de s’aventurer. « C’est un sujet très person-
nel », dit-il. Le très catholique Edmund Stoi-
ber, au contraire, affiche les convictions chè-
res à la tradition chrétienne-démocrate alle-
mande : il en profite pour préciser que, des
dix commandements, celui qu’il retient pour
la vie en société est « sûrement l’amour du
prochain ». « La solidarité m’est particulière-
ment importante », enchaîne-t-il sur le ton
modéré que le candidat conservateur adopte
depuis le début de la campagne.

 - 
Les deux hommes se sont déjà rencontrés

par médias interposés : début juillet, c’est le
journal populaire Bild, fleuron du groupe
conservateur Springer (auquel appartient
également Die Welt), qui avait organisé la
joute verbale. L’ombre du journal aux onze
millions de lecteurs pèse d’ailleurs sur la cam-
pagne. L’un de ses anciens dirigeants,

Michael Spreng, n’est autre que le conseiller
image de M. Stoiber. C’est avec lui que le can-
didat de la CDU/CSU (l’Union chrétienne-
démocrate et l’Union chrétienne-sociale) a
décidé d’en dire le moins possible lors de cet-
te campagne, afin de ne pas polariser le
débat autour de sa personne mais sur le
bilan contrasté du chancelier sortant.

Bild s’est également fait remarquer ces der-
nières semaines, en levant l’affaire des bonus
aériens – les « miles » – utilisés par des parle-
mentaires, en particulier de gauche, à titre
privé, après avoir été accumulés lors de
déplacements professionnels. L’un des pro-
ches de M. Schröder, le secrétaire général du
Parti social-démocrate (SPD), Franz Münter-
fering, a même porté plainte contre le quoti-
dien, l’accusant de mener campagne contre
le gouvernement. Avant de faire marche
arrière, devant le tollé suscité dans le monde
médiatique par cet affrontement très révéla-
teur de la tension actuelle.

Les duels les plus attendus sont, sans con-

teste, les deux rencontres prévues sur les pla-
teaux de télévision, le 25 août sur les chaînes
privées, puis le 8 septembre, sur les réseaux
publics. Les rendez-vous ont déjà été minu-
tieusement préparés. Très à l’aise dans ce
genre d’exercice, M. Schröder pourrait être à
son avantage, M. Stoiber ne disposant ni de
son expérience, ni de son aisance naturelle
face aux caméras.

Le ministre-président du Land de Bavière a
en effet tendance à se perdre dans une syn-
taxe alambiquée. La presse est d’ailleurs à l’af-
fût des « phrases à la Stoiber », où le ministre-
président bavarois s’emmêle les pinceaux au
fil des mots et des hésitations. Sa première
intervention en direct en tant que candidat de
l’opposition, devant l’une des stars de la télé
allemande, Sabine Christiansen, avait tourné
à la débâcle. Un souvenir cuisant pour le
camp conservateur, qui retient son souffle à
l’approche des débats télévisés.

P. Ri.

Gerhard Schröder doit officialiser, vendredi 16 août,
les mesures préconisées par la « 
 » qu’il a instaurée pour réduire drastique-
ment, d’ici à 2005, le nombre de chômeurs qui est

passé, en juillet, au-dessus de la barre psychologique
de 4 millions. A cinq semaines des élections, le catalo-
gue des recommandations pour une  
 de l’emploi se limite cependant à un

effet d’annonce. ’ chrétienne-démocra-
te dénonce un « coup de bluff électoral destiné à mas-
quer l’échec sur le front de l’emploi ». Le chancelier
social-démocrate et son rival conservateur, l’actuel

ministre-président de la Bavière, Edmund Stoiber,
multiplient les face-à-face médiatiques, alors que la
campagne en vue du scrutin du 22 
entre dans sa phase chaude.

Les instituts de sondage sont unanimes : à un peu plus de cinq semaines
du scrutin, les chances de victoire de Gerhard Schröder sont faibles. Certes, le
chancelier social-démocrate demeure en avance sur son rival conservateur,
Edmund Stoiber, en termes de popularité personnelle (50 % contre 38 %,
selon une récente enquête d’opinion). Cependant, le Parti social-démocrate
(SPD) peine à réduire son retard sur les formations qui soutiennent M. Stoi-
ber, l’Union chrétienne-démocrate (CDU) et l’Union chrétienne-sociale (CSU).
Celles-ci obtiennent entre 40 % et 41 % des intentions de vote, contre entre
34 % et 36 % pour le SPD. M. Schröder pourrait enfin pâtir du résultat de son
partenaire de coalition, la formation écologiste (B’90/Grüne), créditée de 6 %
à 7 % des voix, tandis que le Parti libéral-démocrate (FDP), allié potentiel des
conservateurs, pointe à 9 %. Le parti néocommuniste PDS obtiendrait entre
4 % et 5 % des suffrages, mais une alliance avec cette formation issue de l’ex-
RDA est pour le moment écartée par M. Schröder. – (Corresp.)

Tous les experts sont unanimes :
quel que soit le résultat des élec-
tions, le chômage ne devrait pas
s’éloigner du seuil des quatre mil-
lions de personnes cette année en
Allemagne. Les plans sociaux se mul-
tiplient et la conjoncture reste moro-
se. L’indice mensuel de l’institut
ZEW, un indicateur important mesu-
rant les attentes des chefs d’entre-
prise allemands vis-à-vis de l’activi-
té pour les six mois à venir, a
d’ailleurs brutalement chuté en
août. Publié mardi 13 août, ce baro-
mètre a baissé de 25,7 points par rap-
port à juillet, à 43,4 points. « C’est le
plus fort recul enregistré depuis deux
ans », a commenté l’institut dans un
communiqué : « La reprise (…) est en
panne. (…) Les risques pesant sur
l’évolution de la conjoncture au
début de l’année prochaine ont ainsi
nettement augmenté », considère le
ZEW, alors que la classe politique et
les entreprises appellent de leurs
vœux une reprise rapide.

La brutale dégradation d’août inter-
vient après deux baisses mensuelles
consécutives de l’indice Ifo, un autre
indicateur très suivi, qui mesure le cli-
mat des affaires. – (Corresp.)

Gerhard Schröder joue sa réélection sur l’emploi
Le chef du gouvernement allemand doit annoncer, vendredi 16 août, un train de mesures pour réduire de moitié le nombre des chômeurs

– actuellement plus de 4 millions – dans les trois ans. En dépit d’une bonne cote de popularité personnelle, il est donné battu dans les sondages

Une neuvième personne a trouvé la mort, noyée dans sa maison, en Saxe,
la région la plus touchée par les inondations en Allemagne. Cela porte à trei-
ze le nombre de morts depuis le début des intempéries, le week-end der-
nier. D’autres personnes étaient encore portées disparues dans cette région
de l’est de l’Allemagne, contiguë à la République tchèque. Dresde, la capita-
le historique de la Saxe, que sa beauté fait souvent dénommer la « Florence
de l’Elbe », en devient la Venise : le niveau du fleuve devait atteindre 8,50 m
jeudi, soit quatre fois plus que la normale en été, et submerger d’autres
quartiers. Une digue menace de céder. Des milliers d’œuvres d’art du palais
Zwinger, l’un des plus beaux musées d’Europe, ont dû être déménagées à la
hâte, les eaux ayant noyé les douves du musée.

Mercredi soir, les autorités allemandes s’inquiétaient pour d’autres villes
à risque, dont Dessau, et surveillaient le niveau des eaux à Bitterfeld, qui
abrite de nombreuses usines chimiques, dont celle de Bayer AG. – (AFP.)

I N T E R N A T I O N A L
e u r o p e

Un homme populaire, sans majorité

« La reprise
est en panne »

13 morts en Allemagne, Dresde submergée

Après Prague, les inondations menacent le nord de la Bohême et l'est de l'Allemagne
Le niveau des eaux de la rivière Vltava décroît dans la capitale tchèque, tandis que la Slovaquie et la Hongrie se préparent à la crue du Danube
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JÉRUSALEM
correspondance

L’homme n’a pas changé :
combatif, habile et charismatique,
Marouane Barghouti, qui compa-
raissait, mercredi 14 août, devant le
tribunal de Tel-Aviv, est apparu
égal à lui-même. Seuls la barbe, les
mains menottées et l’uniforme
brun de prisonnier rappelaient que
le chef du Fatah de Cisjordanie est
en prison depuis quatre mois,
depuis qu’il a été arrêté, le 15 avril,
à Ramallah.

Entrant dans la petite salle
d’audience, Marouane Barghouti a
aussitôt retrouvé ses réflexes de tri-
bun, maniant tour à tour l’hébreu,
l’anglais et l’arabe. Levant les mains
en signe de victoire, il s’est écrié :
« Je suis un homme de paix. Je crois
que la meilleure solution tient en
deux Etats pour deux peuples. La
paix ne viendra qu’avec la fin de l’oc-
cupation. » Puis, fixant les caméras,
il a ajouté en hébreu : « Le peuple
israélien paie un prix très élevé pour
la politique de son gouvernement. »
Les policiers ont fini par le faire sor-
tir, tentant d’éviter qu’il ne transfor-
me son procès en conférence de
presse, avant de le ramener un peu
plus tard, juste avant l’entrée des
magistrats.

Purement procédurale, la séance
a duré une vingtaine de minutes. Le
juge a lu quelques lignes résumant
l’acte d’accusation, qui tient en dix-
huit pages. Marouane Barghouti
est accusé de « meurtres, complicité
de meurtre, incitation au meurtre,
tentatives de meurtre, participation à
une organisation terroriste ». Il serait
impliqué dans 37 attaques ayant
provoqué la mort de 26 Israéliens
et fait de nombreux blessés. A son
avocat, Jawad Boulous, qui contes-
tait l’existence de la moindre preu-
ve, le procureur de l’Etat a répondu
que les faits seraient prouvés par
des témoignages, par des docu-
ments palestiniens et par les décla-
rations de l’accusé lors de son inter-
rogatoire. La première audience du
procès aura lieu le 5 septembre.

La défense a annoncé qu’elle
contesterait la compétence de la
cour. D’après elle, M. Barghouti,
membre du Conseil législatif palesti-

nien, bénéficie d’une immunité,
sans compter que, en vertu de la
convention de Genève, il ne pou-
vait être déplacé des territoires
palestiniens vers Israël. S’adressant
au juge en hébreu, l’accusé a décla-
ré : « Je voudrais présenter un acte
d’accusation, un long acte d’accusa-
tion de 50 paragraphes contre Israël
pour le sang versé par les deux
peuples. »

Ahmed Tibi, député arabe israé-
lien, présent avec deux de ses collè-
gues, Azmi Bishara et Mohammed

Baraké, a surenchéri. « Ce sera le
procès de l’occupation, et Israël sera
le premier perdant », a-t-il déclaré à
la presse. Mercredi soir, les journa-
listes israéliens se demandaient si,
en effet, l’affaire Barghouti ne
ferait pas plus de tort que de bien à
Israël. « Barghouti ne cherche pas
tant à convaincre les juges de Tel-
Aviv que l’opinion publique inter-
nationale » de la justesse de son
combat, a commenté le spécialiste
des affaires judiciaires de la premiè-
re chaîne de télévision.

Catherine Dupeyron
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ORISOLO (Java centre)
de notre envoyé spécial

« Le gouvernement américain
veut une guerre contre l’islam. Il pen-
se que l’islam est une menace ; il est
exploité par une petite communauté
juive. » Ces accusations sont ali-
gnées calmement, sans colère, par
un homme que les Etats-Unis con-
sidèrent comme la tête d’un
réseau terroriste régional lié à
Al-Qaida. Abu Bakar Baashir
dément. « Je n’ai aucun lien, ni phy-
sique ni organisationnel, avec
Al-Qaida », dit-il. Il admet toute-
fois « approuver, en tant que frère
musulman, la façon dont Oussama
Ben Laden lutte pour l’islam ». Sur
un ton posé, il ajoute, à propos
d’Al-Qaida et des talibans
afghans : « Ils sont attaqués parce
qu’ils veulent un Etat islamique, non
parce qu’ils sont des terroristes. »

Le chemin qui mène à cet oulé-
ma controversé est un dédale de
ruelles qui débouche sur une bar-
rière au fond d’une impasse. C’est
là qu’Abu Bakar Baashir a fondé,
en 1972, Al-Mukmin, un pension-
nat religieux dans la tradition java-
naise des pesantrem ou écoles cora-
niques. A l’époque, c’était le villa-
ge de Ngurki, devenu aujourd’hui
une banlieue de la vieille ville de
Solo. Spectacle insolite à Java : on
y croise des jeunes femmes à vélo
dont seuls les yeux et les mains
apparaissent. Même des petites
filles affichent robe longue et fou-
lard. Quelque 2 000 élèves, qui con-
sidèrent Abu Bakar Baashir com-
me un héros, fréquentent Al-Muk-
min, qui serait financé en partie
par des Saoudiens.

Pommettes saillantes, barbichet-
te soignée, vêtu d’une écharpe et
d’une blouse blanches et d’un sim-
ple sarong, Abu Bakar Baashir,
64 ans, d’origine yéménite, appar-
tenait à la petite nébuleuse de pré-
dicateurs islamistes qui ont joué
une dure partie de cache-cache
avec les autorités indonésiennes à
l’époque de Suharto. Ses campa-
gnes en faveur d’un Etat islamique
lui ont valu quatre années de pri-
son. Pour ne pas y retourner, il
s’est enfui en Malaisie en 1985 et y
a attendu la chute de Suharto, en

1998, pour regagner son pays et y
retrouver son école. « Jusqu’en
1990, dit-il, le gouvernement de
Suharto a été dominé par des chré-
tiens. Lui-même partisan d’un Etat
séculier, Suharto avait peur de la dif-
fusion de la loi islamique alors que,
pour nous, la façon d’appliquer cet-
te loi est le plus important. » Le vieil
autocrate, qui a régné pendant
trente-deux ans, a fait interner des
centaines d’islamistes. D’autres
ont été liquidés. A son retour
d’exil, Abu Bakar Baashir a fondé,
à Yogyakarta, à une heure de route
de Solo, le MMI ou Conseil indoné-
sien des moudjahidines, dont il est
toujours le président.

Mais le véritable tournant dans
son itinéraire a été le 11 septembre
2001. Dans les mois qui ont suivi
les attaques contre New York et
Washington, l’ouléma s’est retrou-

vé propulsé sur le devant de la
scène. « Singapour, qui est géré par
les Américains, et la Malaisie m’ont
accusé d’être le maître de complots
contre eux. Je n’ai rien à voir avec
les terroristes. Les documents trou-
vés à Solo sont faux et les informa-
tions qu’ils contiennent ne peuvent
être prouvées », affirme-t-il à pro-
pos d’un plan d’attaque, notam-
ment de légations diplomatiques.

En 1996, Abu Bakar Baashir
aurait conçu, en compagnie de
Riduan Isamuddin, alias Hambali,
l’idée de créer un vaste Etat islami-
que incorporant la Malaisie pénin-
sulaire, l’Indonésie et le sud islami-
sé des Philippines, et qui regroupe-
rait donc quelque 250 millions de
gens et les territoires qui étaient
sous l’emprise de sultanats islami-
sés en place avant l’arrivée des
Espagnols et des Hollandais. Il
s’agirait de créer discrètement une
Jemaah Islamiyah, communauté
islamique, s’appuyant sur des
réseaux clandestins.

« ’    »
L’entrée dans la danse des servi-

ces de renseignement et des poli-
ces de la région a porté un coup
d’arrêt à ce projet. Acteur-clé de la
Jemaah Islamiyah, soupçonné
d’être membre d’Al-Qaida, recher-
ché même par la police indonésien-
ne, Hambali est entré dans la clan-
destinité en compagnie de plu-
sieurs de ses lieutenants. Arrêté à
Manille, Fathur Rohman Al-Ghozi,
qui a été pendant quatre ans pen-
sionnaire à Al-Mukmin et dont le
père a été en prison avec Abu

Bakar Baashir dans les années
1980, purge une peine de douze
ans de prison aux Philippines.
D’autres ont été victimes de coups
de filet en Malaisie et à Singapour.

Sur ce projet de vaste Etat musul-
man, Abu Bakar Baashir ne répond
pas directement. « Les gouverne-
ments de la région ont peur de l’ap-
plication de la charia parce qu’ils
sont séculiers », dit-il. A-t-il été sur-
pris par la campagne américaine
menée contre lui après le 11 sep-
tembre 2001 ? Est-il inquiet ? « Le
Coran, rétorque-t-il, est le fonde-
ment de mon mouvement : plus vous
étudiez la vérité, plus vous recevez
des coups. Je me moque de ce qu’ils
disent et font. J’agis selon le Coran.
C’est difficile. » Sous pression amé-
ricaine, la police indonésienne l’a
interrogé mais, « faute de preu-
ves », ne l’a pas arrêté. En outre, le
monde politique indonésien est
complexe et sans frontière. Abu
Bakar Baashir a récemment dîné
chez le vice-président de la Républi-
que, Hamzah Haz, islamiste moins
radical, en compagnie d’Umar Tha-
lib, chef des Laskar Jihad ou « com-
battants de la guerre sainte », mili-
ce armée créée voilà deux ans et
qui, depuis, lutte pour chasser les
chrétiens des Moluques et des Célè-
bes. Sorti de détention préventive,
Umar Thalib est actuellement pour-
suivi en justice.

Dans cet archipel qui compte
plus de 80 % de musulmans, Abu
Bakar Baashir regrette que les gran-
des associations musulmanes
modérées, aux dizaines de millions
d’adhérents, se prononcent contre
l’imposition de la charia aux musul-
mans. « Luttez pour l’islam et non
en vous servant de l’islam », leur dit-
il. Il juge « stupide et diabolique » la
reprise projetée de l’aide militaire
américaine, suspendue en 1999. Et
il a quelques « recommandations »
à adresser à Washington : « Ne lais-
sez pas les juifs vous exploiter, en par-
ticulier en réprimant les Palesti-
niens ; évacuez l’Afghanistan et l’Ara-
bie saoudite ; coopérez avec les pays
islamiques ; ne nous privez pas de
nos droits, car nous nous battrons. »

Jean-Claude Pomonti

RIO DE JANEIRO
de notre correspondant

« Signe de maturité démocrati-
que » pour le ministre des finances,
Pedro Malan, « aveu d’impuissan-
ce » pour de nombreux analystes
politiques : en vue du premier tour
des élections générales du 6 octo-
bre, le président social-démocrate
Fernando Henrique Cardoso, qui
quittera ses fonctions le 1er janvier
2003, a convié les quatre princi-
paux postulants à sa succession à
sceller un « pacte de transition » au
moment où les marchés financiers
sont à nouveau en proie à l’effer-
vescence.

Mercredi 14 août, le real a reculé
de 1 %, à 3,320 reals pour 1 dollar,
enregistrant sa quatrième journée
consécutive de baisse. L’accord
stand-by de quinze mois, conclu il y
a une semaine avec le Fonds moné-
taire international (FMI), n’a en

effet pas enrayé les pressions sur la
monnaie, en dépit de l’aide de 6 mil-
liards de dollars libérable avant la
fin de l’année, et des 24 milliards
supplémentaires (le montant prévu
du déficit courant) qui seront mis à
la disposition du successeur de
M. Cardoso, à condition que le nou-
veau président élu avalise les objec-
tifs macroéconomiques – notam-
ment le maintien de la rigueur bud-
gétaire – négociés par l’actuel gou-
vernement avec le FMI.

«   »
Dans un entretien diffusé mer-

credi 14 août sur TV Globo, le chef
de l’Etat a balisé la marge de
manœuvre de ses futurs interlocu-
teurs, qu’il rencontrera séparé-
ment, lundi 19 août, à Brasilia.
Invoquant leur « responsabilité
patriotique », M. Cardoso a affirmé
qu’aucun d’entre eux « ne pouvait

mettre en péril la stabilité financière
du pays, car la crise ne profite à per-
sonne ». Malgré les « déclarations
contradictoires » émises à ce pro-
pos dans le cadre de la campagne
électorale, il a précisé que les candi-
dats intéressés « s’étaient engagés
à respecter les termes de l’accord
avec le FMI ». Ce qui suppose, en
dépit des apparences, que le pacte
de transition relève de la simple
formalité.

Sans précédent depuis le rétablis-
sement de la démocratie après la
fin de la dictature militaire
(1964-1985), le processus de
concertation enclenché par M. Car-
doso a aussitôt semé le malaise
chez les responsables de la campa-
gne de son dauphin désigné, l’an-
cien ministre de la santé José Ser-
ra, membre fondateur, comme le
président, du Parti de la social-
démocratie brésilienne (PSDB).

Car le candidat préféré des milieux
d’affaires, cependant en chute
libre dans les derniers sondages,
fait de plus en plus figure de grand
perdant potentiel du premier
round. Si sa cote de popularité
n’était pas aussi mauvaise avant le
démarrage, à partir du 20 août, du
programme de propagande électo-
rale à la télévision, estiment en pri-
vé certains de ses conseillers, le pré-
sident n’aurait pas tendu la perche
aux représentants de l’opposition
pour tenter de calmer la fièvre spé-
culative des marchés financiers.
José Serra a évidemment endossé
l’accord avec le FMI. Ses adversai-
res se sont montrés plus nuancés.

Les deux favoris pour le deuxiè-
me tour ont diversement apprécié
la perspective d’être placés, dès la
passation de pouvoirs, sous la tutel-
le du FMI. Dans un communiqué
officiel, le candidat du Parti des tra-
vailleurs, Luis Inacio « Lula » da Sil-
va, a admis que l’accord, bien que
susceptible d’être renégocié,
« était inévitable » et qu’il « pou-
vait permettre de tranquilliser le
marché ». Son principal rival, le
centriste Ciro Gomes, avait contri-
bué, la semaine dernière, à aggra-
ver l’envolée spéculative du dollar
en affirmant, devant un parterre
d’officiers de l’armée, qu’il s’agis-
sait « d’un désastre pour le pays ».
Avant de faire machine arrière et
de le présenter comme « la seule
issue à court terme »…

Annoncée mardi 13 août, la déci-
sion de l’agence de notation
Moody’s de dégrader, au lende-
main du déclassement des titres en
devises de la dette du Brésil, les
créances des banques brésiliennes,
de même que celles de la compa-
gnie nationale des pétroles Petro-
bras, première entreprise du pays,
n’est pas de nature à rassurer les
investisseurs.

Jean-Jacques Sévilla

Un responsable
du Hamas tué
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1 Vous êtes économiste, chercheur

à l'Institut d'études avancées de

l'université de Sao Paulo. Le real est

reparti à la baisse. Apparemment,

l'accord conclu avec le Fonds moné-

taire international (FMI) n'a pas réus-

si à calmer le marché des changes

brésilien...
Cet accord ne suffit pas à désa-

morcer les tensions parce que le
Brésil se trouve dans une situa-
tion macro-économique très vul-
nérable en raison de sa grande
dépendance à l’égard des flux de
capitaux étrangers. Pour combler
son déficit courant et assurer le
service de sa dette, il lui faut trou-
ver entre 50 et 55 milliards de dol-
lars par an sur le marché. En 1999,
le fonds de secours monté sous
l'égide du FMI (41,5 milliards de
dollars) avait certes permis
d'amortir le choc de la dévalua-
tion du real. Mais, à l'époque, la

crise était circonscrite aux pays
émergents, alors que, aujourd'hui,
elle a son épicentre aux Etats-
Unis. Ce qui la rend beaucoup
plus virulente.

2 La campagne électorale aggra-

ve-t-elle les turbulences?
Le fait que le président Fernan-

do Henrique Cardoso doive bien-
tôt quitter ses fonctions (fin
décembre) au terme de huit
années de pouvoir ouvre forcé-
ment une période d'incertitudes
qui inquiète les investisseurs.
D'autant plus que le candidat du
gouvernement, l'ancien ministre
de la santé José Serra, est large-
ment distancé à la troisième place
dans les sondages. A la mauvaise
conjoncture internationale s'ajou-
te un facteur interne défavorable.
Vu l'urgence, l'aide du FMI ne
peut être efficace que si elle est

accompagnée d'autre soutiens
indispensables.

3 Lesquels ?
Celui de la Maison Blanche

en premier lieu. Au temps de Bill
Clinton, le président Cardoso pou-
vait compter sur les bonnes dispo-
sitions de l'exécutif américain.
Depuis l'arrivée de George
W. Bush au pouvoir, les choses se
sont passablement compliquées,
au point qu'il est impossible de fai-
re des prévisions quant à la suite
des événements. Le secteur privé
transnational a également un rôle
majeur à jouer dans le rétablisse-
ment de la confiance. En renouve-
lant, par exemple, les lignes de
crédit des exportateurs brésiliens
au bord de l'asphyxie financière.

Propos recueillis par
J.-J. Sé.

L’ouléma indonésien Abu Bakar Baashir répond
à Washington : « Nous nous battrons »

Le chef musulman radical accuse les Etats-Unis de faire la guerre à l’islam, mais dément
être l’organisateur, en Asie du Sud-Est, de tentatives d’actions terroristes liées au réseau Al-Qaida

Le gouvernement indonésien a qualifié, mercredi 14 août, d'« inaccepta-
ble » un rapport de l’International Crisis Group (ICG), centre de recherches
basé à Bruxelles, selon lequel ses services de renseignement auraient été
derrière la création, dans les années 1970, du Jemaah Islamiyah, mouve-
ment dont l’objectif serait de former un grand Etat islamique dans les îles
de la Sonde. Selon l’ICG, les forces armées auraient pris cette initiative afin
de compromettre des opposants musulmans à la dictature de Suharto. Au
moment où Washington projette de reprendre son aide militaire à l’Indoné-
sie, suspendue en 1999 à la suite d’exactions commises par l’armée, le rap-
port pourrait être d’autant plus embarrassant qu’Abdurrahman Wahid, pré-
sident de 1999 à 2001, a accusé des généraux radicaux d’avoir créé une mili-
ce armée musulmane, les Laskar Jihad, dans le but de discréditer la libérali-
sation opérée depuis la chute de Suharto en 1998. – (Corresp.)

Abu Bakar Baashir

Marouane Barghouti tente
de transformer son procès

en tribune contre Israël
L’ex-chef du Fatah en Cisjordanie est jugé à Tel-Aviv

L’armée israélienne a annoncé,
mercredi 14 août, avoir tué, lors d’une
opération à Toubas, en Cisjordanie,
Nasser Jarrar, chef de la branche mili-
taire du Hamas de Jénine. Un second
Palestinien, Nidal Abou Mohsen, est
mort dans l’intervention. Sa famille
assure que les soldats l’ont tué par
balles après l’avoir utilisé comme
« bouclier humain » pour pénétrer
dans l’appartement où se trouvait le
chef du Hamas. L’armée affirme
l’avoir seulement utilisé pour négo-
cier avec les Palestiniens retranchés
dans la maison et accuse ces derniers
de l’avoir abattu. Par ailleurs, le cabi-
net de sécurité israélien a approuvé
le tracé du premier tronçon d’une clô-
ture qui longera la « ligne verte »
entre la Cisjordanie et Israël pour ten-
ter de mettre fin aux infiltrations de
kamikazes palestiniens. – (AFP.)

M. Fox annule un voyage au Texas
après l’exécution d’un Mexicain
MEXICO. Le président mexi-
cain, Vicente Fox, a annulé, jeu-
di 15 août, un voyage qu’il
devait effectuer au Texas, en
réaction contre l’exécution d’un
ressortissant mexicain, Javier
Suarez Medina, à la prison de
Huntsville (Texas) où il était
détenu. On voit ici (photo) le
père et le frère du supplicié quit-
ter la prison. La décision du pré-
sident Fox a été prise d’un com-
mun accord avec ses conseillers,
selon un porte-parole de la pré-
sidence. Javier Suarez Medina,
âgé de 33 ans, avait été condam-
né à mort au Texas pour avoir
tué un policier, en 1988.
Le président Fox, mais aussi la
présidence de l’Union européen-
ne, plusieurs organisations amé-
ricaines opposées à la peine de mort, ainsi que Mary Robinson,
ancien haut-commissaire de l’ONU aux droits de l’homme, étaient
intervenus, en vain, auprès du gouverneur du Texas, Rick Perry, afin
de suspendre l’exécution de Javier Suarez Medina. Vingt-deux Mexi-
cains attendent leur exécution aux Etats-Unis, selon le Centre d’infor-
mation pour la peine de mort, basé à Washington. – (AFP.)


a CORÉE DU NORD - JAPON : les ministres des affaires étrangè-
res des deux pays se rencontreront pour la première fois pendant
deux jours à partir du 25 août, à Pyongyang (Corée du Nord), afin de
discuter de l’établissement de relations diplomatiques. Les deux pays
n’entretenaient pas de telles relations depuis la création de la Corée
du Nord, en 1945. La péninsule coréenne a été une colonie japonaise
de 1910 à 1945. – (AFP.)
a INDONÉSIE : un tribunal de Djakarta a condamné, mercredi
14 août, à une peine de trois ans de prison un ancien gouverneur
du Timor-Oriental reconnu coupable de « crimes contre l’humanité »
lors du référendum d’autodétermination de 1999. Le parquet, qui
avait requis dix ans et demi d’emprisonnement contre l’ex-responsa-
ble indonésien, va faire appel de ce verdict. – (Reuters.)
a NIGERIA : le président nigérian, Olusegun Obasanjo, a déclaré,
mercredi 14 août, ne pas avoir l’intention de démissionner, malgré
la menace des députés nigérians d’une procédure de destitution pour
inaptitude et abus de pouvoir, à l’approche des premiers scrutins élec-
toraux organisés par le régime civil. – (AFP.)
a ARABIE SAOUDITE : le roi Fahd est arrivé, mercredi 14 août,
dans le sud de l’Espagne pour un séjour dans sa résidence de Marbel-
la. Le souverain, âgé de 79 ans, dont la santé se détériore, résidait
depuis près de trois mois en Suisse, au bord du lac Léman. – (Reuters.)

   ...   

Djakarta nie avoir manipulé des islamistes

Le président brésilien veut sanctuariser l’accord avec le FMI
Fernando Henrique Cardoso propose aux candidats à sa succession un « pacte de transition »
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ON N’Y PARLE PAS encore de
« débordement », mais déjà
d’« engorgement ». A la maison d’ar-
rêt de Loos-lès-Lille (Nord), qui
reçoit des hommes et des femmes
en détention provisoire ou fraîche-
ment condamnés, le nombre de
détenus a nettement augmenté
depuis le printemps. « On était à
630 au début de l’année, se souvient
un surveillant. En avril, ça a été la
panique : on a reçu une centaine de
nouveaux en trois semaines. Ça m’a
choqué, car je n’ai pu m’empêcher de
faire le lien avec les élections et le
débat sur l’insécurité. En mai et juin,
c’était de la folie furieuse : tous les
jours, entre dix et quinze nouveaux,
alors que le rythme habituel est de
sept. On est monté à presque 1 000.
Depuis, avec les grâces, la loi d’amnis-
tie et les vacations judiciaires, on s’est
stabilisé à environ 930. » Soit le dou-
ble du nombre théorique de places
(478), calculé en proportion de la
surface utilisable dans ce bâtiment
construit en 1906, d’une vétusté
repoussante, perdu entre un canal
et une autoroute dans les faubourgs
ouest de Lille. A Loos-lès-Lille, le
problème de la surpopulation est

récurrent. Le « record » date de
1997 : 1 200 détenus. Nul besoin en
ce moment de matelas posés à
même le sol, comme cela se fait
ailleurs : il y a longtemps qu’un troi-
sième lit a été ajouté dans la majori-
té des cellules, dont la surface ne
dépasse pas 9 m2.

Bien que l’exception soit ici deve-
nue la norme, le récent afflux de
détenus s’est pourtant traduit par
une nouvelle dégradation des condi-
tions de détention. D’après Bruno
Clément, son directeur, un fonction-
nement « normal » de l’établisse-
ment est possible lorsqu’il reçoit
« entre 600 et 700 détenus », comme
c’était le cas avant la « flambée » du
printemps.

«    »
Au-delà, tout devient plus diffici-

le. « Nous sommes interloqués, car la
situation que nous subissons met à
mal le respect de nos missions et le
fonctionnement pratique de cette pri-
son, avoue Bruno Clément. Nous
essayons de maintenir un niveau d’ac-
cueil acceptable, par exemple en con-
servant notre nouveau rythme de trois
douches hebdomadaires. Par contre,

nous avons dû recruter des vacataires
pour maintenir un niveau équivalent
d’accès au sport. Et je suis inquiet
pour la capacité d’accueil du centre
scolaire. La surpopulation nous con-
traint à plus de raideur, en particulier
dans la gestion des mouvements : il
n’est plus possible d’accéder à toutes
les demandes de changement de cel-
lule. » En détention, la possibilité de
réclamer son « déménagement »
joue le rôle de soupape de sûreté :
elle permet de désamorcer les ten-
sions au sein des cellules et donc de
prévenir violences et suicides.

Les rapports internes se sont du
coup considérablement durcis.
« Chaque agent doit maintenant s’oc-
cuper d’une centaine de détenus, râle
un surveillant. On n’a plus le temps
de discuter ou de comprendre. Lors-
qu’un gars pose problème, on va
directement au clash. Le recours à la
force est plus fréquent, comme les pla-
cements préventifs au quartier disci-
plinaire. Notre mission de sécurité
n’est plus jouable : on fouille les cellu-
les à la va-vite, on procède au sonda-
ge des barreaux quand on a le
temps… Quant à la mission de réinser-
tion, n’en parlons pas : tout le monde

a oublié qu’elle existait. »
Pour le personnel de l’établisse-

ment, ce retour à un rôle exclusive-
ment répressif efface plusieurs
semaines de travail consacrées à
améliorer l’ambiance générale. « Le
découragement de beaucoup se tra-
duit par exemple par l’augmentation
du nombre d’arrêts-maladie, consta-
te Bruno Clément. En outre, chacun
appréhende la rentrée et la nouvelle
hausse probable des incarcérations,
car nous ne sommes plus loin du seuil
critique. »

Du côté des travailleurs sociaux,
le désarroi est le même. Certains
s’avouent décontenancés par le pro-
fil des nouveaux arrivants, victimes
d’une sévérité accrue des tribunaux.
« Ce sont souvent de jeunes majeurs
primodélinquants, parfois détenus
pour non-paiement d’amendes ou vol
d’autoradios, rappelle Laurent May-
naud, secrétaire régional du Syndi-
cat national de l’ensemble des per-
sonnels de l’administration péniten-
tiaire (Snepap-FSU). Alors que notre
métier est de réinsérer, on se retrouve
à gérer des incarcérations qui, même
brèves, cassent la chaîne d’insertion,
en causant des pertes d’emploi ou des

problèmes aux familles. Le tout dans
un contexte de surcharge où nous
avons des dizaines de personnes à sui-
vre en même temps. » Les services
sanitaires, eux aussi, subissent les
effets de la surpopulation et du
manque de personnel. « A l’infirme-
rie, c’est de l’abattage, raconte un
surveillant. C’est l’usine à médica-
ments et antidépresseurs. »

Sans illusion sur la probable nou-
velle hausse des incarcérations à la
rentrée et peu rassuré par la loi Per-
ben – « le mot “insertion” en est pres-
que totalement absent », relève
Xavier Fournier, membre du Sne-
pap-FSU –, le personnel de Loos
reporte ses espoirs sur la création
d’une deuxième maison d’arrêt à
Sequedin. Les travaux doivent com-
mencer à l’automne, et ce nouvel
établissement pourrait être opéra-
tionnel début 2005. « Ça permettra
peut-être de rénover Loos, remarque
un surveillant. Même s’il vaudrait
mieux la raser… » En attendant cet-
te échéance, nul ne veut imaginer
à quoi ressembleront les trois
années qui viennent.

Alexis Delcambre

Depuis un an, le nombre total de détenus a bondi de
15,5 % et celui des prévenus de 24,6 %. Actuellement,
les prisons françaises accueillent 55 879 -
 alors qu’elles disposent de 47 473 places. Les pri-

sonniers se retrouvent à trois ou quatre dans des cel-
lules de 9 ou 11 mètres carrés. Cette -
 est à l’origine de   : suicides,
agressions de surveillants, rixes entre détenus, tenta-

tives d’évasion, etc. Cette   
 ne résulte pas seulement des
mauvais chiffres de la délinquance. Depuis l’affaire
Bonnal, en décembre 2001, les juges craignent l’accu-

sation de laxisme et ont tendance être  -
. Dans ce contexte, des magistrats s’inquiètent
des dispositions répressives de la loi Perben, qui pour-
raient encore aggraver la situation dans les prisons.

AGRESSIONS de surveillants,
batailles entre détenus, suicides, ten-
tatives d’évasion, mouvements de
protestation, grèves des gardiens…
Depuis le début de l’été, les incidents
se multiplient dans les prisons fran-
çaises, où le manque de personnel, la
surpopulation des détenus et leur
état psychiatrique parfois alarmant
exacerbent les tensions. « Il ne se pas-
se pas un jour sans qu’on soit informé
de problèmes dans les établisse-
ments », soupire Véronique Gui-
gnon, secrétaire nationale de l’Union
des syndicats pénitentiaires CGT.

L’incident le plus grave a eu lieu en
Guadeloupe, où un surveillant du
centre pénitentiaire de Baie-
Mahault a été grièvement blessé,
mardi 13 août, par un détenu qui lui
a jeté un extincteur en pleine tête.
Trois jours plus tôt, cinq surveillants
ont été attaqués au cours d’une ten-
tative d’évasion à la maison d’arrêt
de Brest (Finistère) par un détenu
qui avait attaché des ciseaux affûtés
à ses chaussures et collé sur son
corps des tessons de verre et des
lames de rasoir. Le 12 août, deux
détenus de la maison d’arrêt de
Saint-Maur (Indre) ont pris en otage
un surveillant qu’ils ont légèrement
blessé avec un poinçon avant de lui
dérober ses clés. A Valence (Drôme),
où les gardiens se sont mis en grève
le 5 août, et à Moulins-Yseure
(Allier), des détenus ont refusé de
regagner leur cellule. Enfin, deux sui-
cides ont enfin été signalés à Brest et
à Varces (Isère), où un détenu de
21 ans s’est pendu le 13 août. « Le cli-
mat est très tendu et peut exploser à

tout moment », résume François Bes,
de l’Observatoire international des
prisons (OIP, section française), qui
met en cause la surpopulation des
établissements pénitentiaires depuis
le début de l’année.

En un an, le nombre de personnes
incarcérées est passé de 48 397 en
août 2001 à 55 879 en août 2002
(+ 15,5 %), un « pic » qui n’avait pas
été atteint depuis le sommet histori-
que de 1996. Alors que les prisons
françaises disposent de 47 473 pla-
ces, la densité de population dépasse
200 % dans 21 établissements ou
quartiers pénitentiaires, et 150 %
dans une quarantaine d’autres. La
situation est particulièrement criti-
que dans les 118 maisons d’arrêt,
réservées aux personnes placées en
détention provisoire (en attente de
jugement définitif) ou aux condam-
nés dont le reliquat de peine est infé-
rieur à un an. On y trouve à présent
des personnes détenues depuis sept
ou huit ans, qui n’ont pu être affec-
tées dans les 55 établissements pour
peines, réservés aux condamnés,
mais eux aussi « déjà pleins », assure
François Bes.

  
Pendant l’été, la plupart des activi-

tés scolaires, culturelles ou profes-
sionnelles sont interrompues. Les
détenus se retrouvent ainsi à trois
ou quatre dans des cellules indivi-
duelles de 9 à 11 m2 où ils passent 20
à 22 heures par jour. Des lits supplé-
mentaires ont été livrés au mois de
juin à la prison de Fleury-Mérogis
(Essonne). Dans plusieurs autres éta-

blissements, comme à la maison
d’arrêt de Varces, des centaines de
détenus dorment par terre sur des
matelas, qualifiés de « cercueils »
dans le jargon pénitentiaire. « Les
matelas sont un bon baromètre,
confie le procureur de la République
de Lille, Philippe Lemaire. Si on com-
mence à les sortir, c’est qu’on a fran-
chi un seuil au-delà duquel la situa-
tion devient extrêmement précaire. »

Les surveillants, à effectifs réduits
pendant les vacances, sont les pre-
mières cibles de l’agressivité des déte-
nus. Ils accumulent les heures supplé-
mentaires (60 000 à Fleury-Mérogis)
et se retrouvent souvent seuls pour
assurer la surveillance de plusieurs
étages. « On potentialise le risque de

tous les côtés, déplore Rémy Carrier,
du syndicat FO pénitentier. Un gros
pépin reste sans réaction parce que
nous n’avons pas le temps d’interve-
nir. » Le 26 avril, deux mineurs sont
morts dans leur cellule, à la prison
Saint-Paul de Lyon (Rhône), après
avoir mis le feu à leur matelas. Les
secours n’ont pu que constater le
décès des deux adolescents.

L’augmentation continue du nom-
bre de personnes incarcérées ne
résulte pas seulement des mauvais
chiffres de la délinquance. Pour
Nicolas Blot, premier substitut au
parquet de Bobigny (Seine-Saint-
Denis) et secrétaire général adjoint
de l’Union syndicale des magistrats
(USM, modéré), elle tient surtout

au « climat de pressions policières
exercées depuis l’automne sur les
magistrats, accusés de laxisme depuis
l’affaire Bonnal ». La libération, en
décembre 2000, du truand Jean-
Claude Bonnal, soupçonné d’avoir
participé à deux attaques à main
armée en octobre 2001 qui ont fait
six morts dont deux policiers, avait
alors suscité une polémique alimen-
tée par les syndicats de policiers.
« Les juges ont tendance à incarcérer
plus qu’avant », reconnaît M. Blot,
avec pour résultat immédiat une
explosion de la détention provisoi-
re. En un an, le nombre de préve-
nus, qui avait fortement baissé avec
l’entrée en vigueur de la loi sur la
présomption d’innocence, le 1er jan-
vier 2001, est ainsi passé de 14 537
en août 2001 à 18 121 en août 2002,
soit une augmentation de 24,6 %.
En rendant publics les chiffres de la
délinquance pour le mois de
juillet 2002, le ministère de l’inté-
rieur a d’ailleurs mis en avant, mer-
credi 14 août, une hausse de 32 %
du nombre de personnes écrouées.

«    »
Dans les palais de justice, la peur

d’être accusé de « laxisme » a donné
lieu à une sévérité sans précédent.
Le 4 mars, le tribunal correctionnel
de Lyon a, par exemple, condamné
un demandeur d’asile sans casier
judiciaire à trois mois de prison fer-
me pour un vol de lames de rasoir
dans un supermarché. En juin, le tri-
bunal correctionnel de Villefranche-
sur-Saône (Rhône) a condamné à
trois ans de prison ferme un éduca-

teur accusé d’« incitation à l’émeu-
te ». Le jeune homme, sans casier
judiciaire, a vu sa peine requalifiée
en appel et ramenée à dix mois.

Dans ce contexte, les nouvelles
dispositions répressives de la loi
d’orientation et de programmation
de la justice, votée le 3 août, ne sem-
blent guère en mesure d’améliorer
la situation. « C’est une bombe à
retardement », estime Evelyne Sire-
Marin, présidente du Syndicat de la
magistrature (SM, gauche). A ses
yeux, la possibilité de prolonger la
détention provisoire de deux à trois
ans, l’extension de la comparution
immédiate aux délits punissables de
dix ans de prison contre sept actuel-
lement ou encore la possibilité d’in-
carcérer les mineurs dès 13 ans sont
autant de dispositions qui « vont aug-
menter mécaniquement le nombre de
personnes incarcérées ». Quant à la
création de 7 000 nouvelles places
en prison, annoncée par le secrétai-
re d’Etat aux « programmes immobi-
liers de la justice », Pierre Bédier,
elle ne suffira même pas à résorber
la surpopulation existante. « Le sur-
peuplement des prisons, c’est la partie
immergée de l’iceberg, les répercus-
sions directes des discours sécuritaires
sur la tolérance zéro et des décisions
prises pour rassurer le bon peuple »,
commente Frédéric Grandcolas,
secrétaire général de l’Union fédéra-
le autonome pénitentiaire (UFAP-
UNSA). Sollicité à plusieurs reprises,
le ministère de la justice n’a pas sou-
haité faire de commentaires.

Alexandre Garcia

UN DÉTENU sur deux souffre
de troubles psychiatriques. C’est le
bilan dressé par les ministères de
la santé et des affaires sociales,
après dépouillement d’une enquê-
te publiée en juillet et menée par
des psychiatres exerçant au cœur
même des prisons. Le seul rapport,
approximatif, portant sur la santé
mentale des détenus, vieux de cinq
ans, avançait le chiffre d’environ
20 %. Le réveil est donc difficile.
Surtout à l’heure où la surpopula-
tion des établissements pénitentiai-
res complique la mise en œuvre
des suivis médicaux.

Selon cette étude, effectuée en
juin 2001 auprès de 2 300 personnes
incarcérées depuis peu, 55 % des
détenus souffrent d’au moins un
trouble psychiatrique. En tête des
symptômes : les troubles anxieux
ou addictifs (respectivement 55 % et
54 % des personnes repérées), du

sommeil et de l’alimentation (42 %),
ou de la conduite (impulsivité, colè-
re, excitation, etc., 42 %). Les fem-
mes apparaissent légèrement plus
touchées que les hommes, plus par
la dépression que par les addictions.
Un détenu sur cinq a déjà fréquenté
un secteur psychiatrique avant d’ar-
river en prison ; un sur dix a même
déjà été hospitalisé. Dans un cas sur
deux, un suivi par les services
médico-psychologiques régionaux
(SMPR), chargés des soins psychia-
triques en prison, est recommandé.
Une gageure pour les 26 structures
existantes. Une par région. Dans le
mois qui suit leur arrivée, seuls 10 %
des « entrants » bénéficient donc
d’un suivi. Dans leur rapport sur la
prison, députés et sénateurs
avaient déjà, en juillet 2000, souli-
gné le manque de moyens des ser-
vices de soins.

A la maison d’arrêt de Nice
(Var), la chef du SMPR, Catherine
Laffranchini, estime que la surpo-
pulation ne peut qu’aggraver les
troubles mentaux de ses patients.
Son établissement compte habi-
tuellement 600 détenus pour
350 places. « A la pénitentiaire, ils
disent que la prison est le seul hôtel
de France jamais complet, ironi-
se-t-elle. Alors on remplit, on rem-
plit. » Et ça se paie. « Les sur-
veillants ont de plus en plus de mal
à contrôler certains lieux collectifs,
comme les douches ou les couloirs
de promenade, raconte-t-elle. Con-
séquence : les gens ne se sentent
plus en sécurité et les troubles de
l’anxiété s’accroissent. »

L’hôpital de jour du SMPR ne
peut accueillir que huit personnes,
bien qu’il couvre la maison d’arrêt
de Nice et plusieurs voisines régio-
nales. Alors les détenus sont ins-
crits sur une liste d’attente. En une
matinée de consultations, les trois
psychiatres, les psychologues et le
personnel soignant voient parfois
défiler 120 personnes. Chaque
jour, 45 détenus, toxicomanes,
viennent chercher leurs produits
de substitution. « Pour travailler
au jour le jour, nous sommes con-
traints de laisser notre mission de
prévention de côté, regrette Mme Laf-
franchini. Et les prisons redevien-
nent le lieu du seul enfermement. »

Mathilde Mathieu

Surpeuplées, les prisons françaises sont au bord de l’explosion
Agressions de surveillants, suicides, rixes : les incidents se sont multipliés cet été. Ces tensions s’expliquent par la hausse brutale, depuis un an,

du nombre de prévenus ou de condamnés écroués. Les juges incarcèrent davantage, tandis que le gouvernement affiche sa fermeté

LA PREMIÈRE LETTRE date du 11 septembre
2001. François, 52 ans, incarcéré à la maison
d’arrêt de Fresnes (Val-de-Marne) depuis cinq
mois, s’adresse à la section française de l’Ob-
servatoire international des prisons (OIP) pour
trouver une solution « urgente » à ses problè-
mes de santé. Le détenu, opéré des membres
inférieurs en 1998, porte des attelles qui lui
« coupent les jambes » : « Elles ont du mal à me
porter et me font tomber », écrit-il. Il a deman-
dé un rendez-vous avec le médecin de la pri-
son, mais « jusqu’à aujourd’hui, toujours rien ».
François, qui souffre d’un début de cataracte,
voudrait aussi que ses lunettes cassées soient
réparées. Enfin, quand il était à la maison d’ar-
rêt de Rouen (Seine-Maritime), en détention
provisoire, le dentiste lui a retiré toutes les
dents qui lui restaient à la mâchoire supérieu-
re pour lui poser un appareil. Seulement, le
prévenu a changé de prison après son juge-
ment. « Depuis avril, les soins ont été arrêtés et
je me retrouve sans dents en haut, écrit-il. C’est
formidable pour manger. » A sa demande de
voir à nouveau un dentiste, on lui aurait répon-
du d’« attendre sa sortie »… dans dix-huit ans.

Le 15 juillet, François écrit une nouvelle let-

tre à l’OIP d’une maison d’arrêt de Normandie
où il a été transféré. L’une de ses attelles s’est
cassée, quatre mois plus tôt. Le 4 mars, l’admi-
nistration lui a fourni une béquille, en atten-
dant la réparation de sa prothèse. A ses problè-
mes sanitaires s’ajoutent désormais ceux de
la surpopulation de la prison, où on « met les
détenus comme des chiens qui dorment sur
leur couverture ».

   
Depuis son arrivée, François partage en effet

une cellule avec deux autres détenus. « Nous
sommes trois dans 11 mètres carrés, deux obèses
et un handicapé », résume-t-il. Comme c’est le
dernier arrivé, il dort par terre, sur un matelas
rangé chaque matin sous le lit superposé. « Vu
que mon handicap m’empêche de me baisser, je
suis obligé de me laisser tomber dessus, racon-
te-t-il. Et bonjour pour me lever. » François n’a
toujours pas de dentier. Il souffre de brûlures
d’estomac, car il est obligé d’avaler la viande
sans la mâcher. Edenté depuis plus d’un an, il
trempe son pain dans l’eau pour le ramollir.
Ses lunettes tiennent toujours avec un mor-
ceau de Scotch, mais la cataracte n’a pas été

soignée. A la fin de chacune de ses lettres, le
détenu reconnaît qu’il a « fait des conneries,
c’est sûr », mais qu’il est « un être humain
avant tout qui a quand même une dignité ».

L’OIP, qui a alerté à trois reprises l’inspection
générale des affaires sociales (IGAS) sur les dif-
ficultés de François, a reçu une réponse le
24 juillet. L’IGAS y explique que « le fait que le
détenu possède encore ses anciennes lunettes
permet d’atténuer les effets d’une situation qui
ne présente pas un caractère d’urgence ». La
confection d’une prothèse dentaire se heurte
de son côté à « un vide conventionnel », l’IGAS
estimant toutefois que « l’état nutritionnel du
détenu n’a pas eu à souffrir de cette situation ».
Quant à la prothèse, le médecin de la prison
n’a pu « se prononcer sur le bien-fondé de sa
réclamation ».

Contactée par Le Monde, l’administration
pénitentiaire a fait savoir que François était
très régulièrement suivi par l’infirmerie de la
prison. Le détenu devait avoir un rendez-vous
avec un ophtalmologiste, vendredi 16 août, et
voir un prothésiste « à la rentrée ».

A. Ga.

A la prison de Loos, les conditions de détention ne cessent de se dégrader
Le découragement gagne le personnel pénitentiaire, qui a fait face à un très important afflux de prisonniers depuis janvier

f r a n c e - S O C I É T É
P R I S O N S

UNE HAUSSE CONTINUE DEPUIS UN AN

Source : ministère de la justice
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LE SECRÉTAIRE d’Etat aux per-
sonnes âgées, Hubert Falco, a indi-
qué, mercredi 14 août, que l’alloca-
tion personnalisée d’autonomie
(APA), nécessitait des mesures de
financement « réalistes ». Toute-
fois, M. Falco a affirmé que rien
n’était encore tranché quant au con-
tenu de la réforme envisagée. « Une
évidence s’impose : c’est le caractère
totalement irréaliste des prévisions
concernant la montée en charge des
demandes de bénéficiaires de
l’APA », a-t-il déclaré.

Mise en place par le gouverne-
ment de Lionel Jospin, cette aide,
destinée aux personnes âgées de
plus de 60 ans en perte d’autono-
mie, est, en quelque sorte, victime
de son succès. Depuis son entrée
en vigueur, le 1er janvier 2002,
715 000 dossiers de demandes ont
été déposés. « Nous assistons à une
montée en charge des demandes des
bénéficiaires de cette mesure nette-
ment plus rapide que prévu, souli-
gne encore M. Falco dans un com-
muniqué. Les projections réalisées
par le précédent gouvernement esti-
maient les bénéficiaires à 800 000 en
rythme de croisière à l’horizon
2005-2006. » Selon le gouverne-
ment cette situation risque de pro-
voquer « un important déséquilibre
du plan de financement de l’ordre de
1 milliard d’euros pour 2002-2003 ».

  
C’est dans un entretien publié

dans l’hebdomadaire Valeurs actuel-
les du 2 août que le secrétaire d’Etat
s’est inquiété publiquement de cet-
te dérive, tout en révélant que le
gouvernement envisageait de réta-
blir le recours sur succession des
sommes versées au défunt au titre
de cette allocation. Aussitôt, les syn-

dicats CGT et CFDT, les associa-
tions de retraités, relayés par la
députée du Doubs, Paulette Guin-
chard-Kunstler (PS), l’ancienne
secrétaire d’Etat aux personnes
âgées, se sont émus de ce projet.
Celle-ci a déploré « l’approche uni-
quement financière de ses succes-
seurs », tandis que Jacques Sense,
secrétaire général de l’Union confé-
dérale des retraités CFDT, craint le
retrait de « nombreux dossiers déjà
déposés ». Le communiqué diffusé,
mercredi 13 août, par le ministre
est une réponse à ces réactions.

Le montant de l’aide allouée est
décidé en fonction du degré de
dépendance de la personne et du
niveau de ses revenus. Une équipe
médico-sociale effectue des visites
à domicile et élabore, en associa-
tion avec les intéressés et leurs pro-
ches, un « plan d’aide » jugé néces-
saire. Celui-ci peut exiger la présen-
ce d’aides ménagères, prévoir une
garde à domicile, la livraison de
repas, voire un accueil temporaire
dans un établissement. Ce mode de
fonctionnement ne convient pas à
l’actuel ministre. « Peut-on être rai-
sonnablement satisfait des lourdeurs
administratives, de l’embolisation
des services d’instruction chargés de
l’APA et de l’inorganisation des équi-
pes médico-sociales chargées d’éva-
luer les besoins des personnes
âgées ? », s’interroge-t-il.

Comme s’il pressentait une mon-
tée de la polémique, le ministre se
veut rassurant vis-à-vis des parte-
naires sociaux. Dans sa mise au
point de mercredi, il assure que son
« action aura pour priorité l’informa-
tion au public et la formation des pro-
fessionnels à la prévention ».

Yves Bordenave

DES DIAMANTS oubliés par
leurs convoyeurs sur la piste de l’aé-
roport, un employé indélicat d’une
société de fret qui profite de l’aubai-
ne, un joaillier belge dépité et des
policiers bredouilles : c’est le scéna-
rio rocambolesque du vol d’un lot
de bijoux sertis de pierres précieu-
ses, d’une valeur estimée à 1,3 mil-
lion d’euros, dérobés le 6 août, à
Roissy. Les joyaux, qui ne faisaient
que transiter par l’aéroport pari-
sien, devaient être acheminés vers
Anvers afin de retourner dans le
coffre-fort de leur propriétaire,
après avoir été exposés dans les
salons d’un grand hôtel à Monaco.
Une semaine après, le voleur est en
prison, mais les bijoux demeurent
introuvables. Après une série de
perquisitions et d’interrogatoires
infructueux, les policiers de la Briga-
de de répression du banditisme
(BRB) ont relâché, mercredi
14 août, les quatre employés de la
zone de fret qu’ils avaient interpel-
lés la veille.

Les enquêteurs les soupçon-
naient d’avoir récupéré le magot
dissimulé par l’auteur du vol, un de
leurs collègues de travail. Arrêté
dès le lendemain de la disparition
des bijoux après vérification de

l’emploi du temps du personnel, le
jeune homme de 29 ans, employé
par la société Sodexhi, a reconnu
les faits à l’issue de 48 heures de gar-
de à vue. Le 6 août, vers 19 h 45, il
est de service quand le vol AF 7707
d’Air France en provenance de
Nice atterrit sur la piste de Roissy,
les parures de diamants à l’inté-
rieur de la soute. Quelques heures
plus tôt, les bijoux ont été
convoyés de Monaco à l’aéroport
de Nice, sous haute protection, par
des agents de la Brink’s.

C’est à l’arrivée de l’avion à Rois-
sy que survient l’incroyable négli-
gence : les employés de la société
de transport de fonds, censés récep-
tionner le précieux colis sur la piste
de l’aéroport, ne sont pas présents
au pied de l’appareil. « Le bug, c’est
que les agents de la Brink’s n’ont pas
été prévenus de l’arrivée des
bijoux », indique une source proche
du dossier. « La responsabilité de la
Brink’s n’est pas engagée dans cette
affaire, les procédures ont été respec-
tées », affirme-t-on néanmoins à la
Brink’s, sans plus de précisions.

Erreur humaine ou défaillance de
transmission, toujours est-il que le
personnel de la société de convoya-
ge n’est pas là et que, d’après la pro-

cédure, il est le seul habilité à pren-
dre livraison de la marchandise à
l’ouverture de la soute. Les deux
employés et le chef de décharge-
ment présents au pied de l’appareil
ne savent que faire des trois colis
postaux scellés qui contiennent les
diamants et dont le bordereau d’ac-
compagnement porte la mention
Jewels (« bijoux »). Arrive alors l’em-
ployé de la Sodexhi chargé de trans-

porter le fret. Après une discussion
avec ses collègues, le jeune homme
retourne dans son véhicule, préten-
dument pour demander à son supé-
rieur s’il peut prendre en charge les
colis de valeur, et affirme avoir obte-
nu son accord. Il récupère les
bijoux, qu’il dissimule dans un
endroit où sont stockés des
conteneurs vides sur la zone de fret.

C’est seulement le lendemain

matin, en découvrant les borde-
reaux d’expédition, que les respon-
sables de la Brink’s à Roissy s’aper-
çoivent de la disparition des bijoux.
Aussitôt mis en cause, l’employé de
la société de fret nie les faits pen-
dant deux jours, avant d’avouer et
de conduire les enquêteurs à l’en-
droit où il affirme avoir caché les
colis. Mais les diamants ne sont pas
là. Le voleur se dit stupéfait et per-
suadé de s’être fait dérober son
butin. Le 10 août, il a été mis en exa-
men pour « vol en bande organi-
sée » et placé en détention provisoi-
re dans le cadre d’une information
judiciaire confiée à Roger Le Loire,
juge d’instruction au tribunal de
Bobigny (Seine-Saint-Denis).
« Cela ne ressemble pas à une opéra-
tion montée par des voyous profes-
sionnels. On penche plutôt pour un
vol d’opportunité », explique-t-on
de source judiciaire. Pour autant,
les enquêteurs ne semblent pas
convaincus par la thèse de « l’arro-
seur arrosé » qui se serait fait voler
les fruits de son larcin, et ils recher-
chent d’éventuels complices sollici-
tés pour vendre une marchandise
difficile à écouler.

Frédéric Chambon

Le gouvernement cherche
à modifier l’allocation

personnalisée d’autonomie
Il manquerait un milliard d’euros de financement

Le voleur de bijoux de Roissy est en prison,
mais les joyaux restent introuvables

Arrêté le lendemain du forfait, commis le 6 août, un employé d’une société de fret a reconnu les faits.
Les diamants, d’une valeur estimée à 1,3 million d’euros, avaient été oubliés par les convoyeurs

L’auteur du vol se dit

stupéfait et persuadé

de s’être fait

dérober son butin

Des Kurdes de Cherbourg
condamnés à une amende
LES QUINZE adultes du groupe des dix-huit Kurdes interpellés mardi
13 août à Cherbourg (Manche) ont été condamnés, mercredi, à une
amende de 1 000 euros avec sursis par le tribunal de la ville. Libérés en
fin d’après-midi, ils ont annoncé qu’ils allaient rejoindre le centre de
réfugiés de Sangatte « pour se reposer ». Parmi les dix-huit réfugiés,
seize faisaient partie de la trentaine de Kurdes irakiens arrêtés la
semaine dernière (Le Monde du 10 août) et remis en liberté, lundi 11
août, en raison d’un vice de procédure.
A peine libérés du centre de rétention de Vincennes, ils ont de nou-
veau été arrêtés alors qu’ils tentaient de passer en Grande-Bretagne.
Dans un courrier au maire de Cherbourg, le ministre de l’intérieur,
Nicolas Sarkozy, révèle que 80 clandestins ont été interpellés en deux
jours à Cherbourg.

Augmentation des chiffres
de la délinquance
LES FAITS de délinquance constatés en France en juillet ont augmen-
té de 3,66 % par rapport au mois de juin, a annoncé, mercredi 14 août,
le ministère de l’intérieur. La délinquance de voie publique est en bais-
se de 1,54 %, les vols à main armée diminuent de 3,83 % et les vols
d’automobiles et de deux roues de 6,6 %. « En revanche, les cambriola-
ges augmentent de 6,15 % et les crimes et délits contre les personnes de
14 %, ce qui conduit à une hausse globale de 3,66 % », indique le minis-
tère. Par rapport à juillet 2001, la Place Beauvau se félicite d’un accrois-
sement du nombre des « faits élucidés » (+ 15,8 %) et d’une augmenta-
tion des gardes à vue de 21,26 %.


a GOUVERNEMENT : le porte-parole du gouvernement, Jean-
François Copé, a affirmé, mercredi 14 août, sur Europe 1, que « l’ob-
session » de Jean-Pierre Raffarin était « de tenir ses promesses ». Il a
souligné « le travail d’explication » du premier ministre, en précisant
que « lorsqu’on veut engager des réformes difficiles, il faut passer beau-
coup de temps à les expliquer ». Concernant la fonction publique,
M. Copé a insisté sur l’intention du gouvernement de travailler « à la
carrière, à la rémunération, à la valorisation des fonctionnaires ».
a JACQUES CHIRAC : le président de la République et son épouse
ont assisté, mercredi 14 août, à la messe anticipée de l’Assomption en
la cathédrale de Saint-Denis de La Réunion, département où le couple
passe ses vacances depuis le 7 août. A l’issue de la cérémonie, Jacques
et Bernadette Chirac ont pris un bain de foule de 40 mn entre le por-
che de la cathédrale et leur voiture.
a PRESSE : Thierry Meyssan, auteur du livre L’Effroyable Impostu-
re, dans lequel il soutient qu’aucun avion ne s’est écrasé sur le Penta-
gone, a assigné en diffamation Paris Match, pour avoir écrit que
l’ouvrage était « un tissu d’approximations, de mensonges et de semi-
vérités ». « Il y a de l’indécence à saisir un tribunal pour diffamation
alors qu’on a soi-même diffamé la vérité », commente Alain Genestar,
directeur de l’hebdomadaire, dans le numéro paru le 14 août.
a POLLUTION : les Franciliens sont invités, par la préfecture de
police de Paris, à ne pas prendre leur voiture, jeudi 15 août, et à
réduire « dès à présent » la vitesse de leur véhicule de 20 km/h par rap-
port à celle autorisée, en raison des risques de pollution à l’ozone.
a RAVES : des opérations-escargots, destinées à protester contre
la nouvelle loi sur les raves, ont ralenti la circulation sur les autorou-
tes, aux environs de Lyon, dans la soirée du mercredi 14 août. Plu-
sieurs milliers d’amateurs de musique techno ont convergé, jeudi
matin, sur le versant italien du col de Larche (Alpes-de-Haute-Proven-
ce) pour participer au Teknival du 15 août.

f r a n c e - S O C I É T É
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Anniversaires de naissance

Bernard,

Nous te souhaitons tous un joyeux
anniversaire sous le soleil de Céreste.

Affectueusement,

Françoise
et tes enfants, Thomas, Marie, Paul et
Cloé. 

Départs retraite
– A toi la quille, ami navigateur !

Journaliste de talent, homme de cœur
et grand séducteur, tu te reconnaîtras.

Tu rêvais de devenir médecin « au long
cours » en Chine, tu tries tes chaussettes, 
ton petit-fils t'appelle « m'en fous », t e s
créneaux sont désastreux et, depuis vingt
ans, tu collectionnes avec délice les
annonces du Carnet du Monde; tant de
secrets dévoilés un certain 18 juillet sur
une terrasse parisienne...

Robert, 

tous ceux qui étaient présents ce soir-là
seront heureux de te compter parmi leurs
convives le jour où leur départ en retraite
viendra...

Décès

– Paul,
son fils,

Pierre-Antoine,
son mari,

Et tous ses proches,
ont la tristesse d'annoncer le décès de

Anne ARZEL-DELHOMMAIS,

survenu le mercredi 14 août 2002, à l'âge
de quarante et un ans.

Au nom d'Anne, nous tenons à
remercier le professeur Philippe
Bougnoux et toute son équipe du service
de cancérologie de l'hôpital de Tours
pour leur compétence et leur
dévouement.

« Heureux les miséricordieux. »
Matthieu 5, 1-12.

- Sa famille,
Ses amis

ont la tristesse de faire part du décès de

Jean CHASTANG,
officier de la Légion d'honneur,

maire honoraire
de Saint-Germain-en-Laye,

conseiller général des Yvelines,
ancien combattant prisonnier de guerre,

past president du Rotary
de Saint-Germain-en-Laye,

survenu le 12 août 2002, dans sa quatre-
vingt-septième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le vendredi 16 août, à 10 heures, en
l'église Saint-Germain de Saint-
Germain-en-Laye, où l'on se réunira.

L'inhumation aura lieu dans le caveau
de famille, au cimetière d'Albussac
(Corrèze).

Un registre à signatures tiendra lieu de
condoléances.

Cet avis tient lieu de faire-part.

17, rue d'Alsace,
78100 Saint-Germain-en-Laye.

Michel COLONNA d'ISTRIA

a quitté ce monde le lundi 12 août 2002.

Christine,
sa femme,

Antoine, Elsa et Irène,
ses enfants,

Sa famille,
Et tous ceux qui l'aiment sont dans la

peine.

La cérémonie aura lieu le vendredi
16 août, à 15 h 30, en l'église Saint-Jean-
Bosco du Mourillon, à Toulon (Var).

27-29, rue Yves-Toudic,
75010 Paris.
19, boulevard de Bercy,
75012 Paris. 

(Le Monde du 15 août.)

–Aix-en-Provence.

MmePierre Damon,
Béatrice et François Mellet

et leurs enfants,
Mathieu et Maéva,
Chantal et Ronaldo Enright

et leurs enfants,
Iseult et Daïlan,
Véronique Damon,
Patricia et Denis Geniteau

et leurs enfants, Capucine, Grégoire et
Quentin,
ses enfants et ses petits-enfants,

Son frère, ses sœurs,
Et toute sa famille,

ont l'immense chagrin d'annoncer le
décès de

M. Pierre DAMON,

survenu le 14 août 2002, à l 'âge de
soixante-seize ans.

La messe sera célébrée le vendredi
16 août, à 15 heures, en l'église Saint-
Jean-de-Malte, à Aix.

L'inhumation suivra au cimetière
paysager du Grand-Saint-Jean, à
Puyricard, vers 16 h 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.

50, cours Mirabeau,
13100 Aix-en-Provence.

– Françoise Sapin-Dumas,
sa fille,

Oriane, Jean-Clarence, Arielle,
ses petits-enfants,
ont la tristesse de faire part du décès de

Nicole DUMAS,

survenu le 12 juin 2002.

La cérémonie d'incinération a eu lieu
dans l'intimité le 15 juin.

« On ne voit bien qu'avec le cœur. »

– La famille
Et les amis de

Mme Pierre-Marie GAGEY,
née Alix FELLOT,

veuve DEBRUILLE,

ont l'immense douleur de faire part de
son décès survenu le 13 août 2002.

La cérémonie sera célébrée en l'église
Saint-Léonard de L'Haÿ-les-Roses, le
20 août, à 12 heures.

– MmeDanièle Giachetti,
son épouse,

Raphaël et Laetitia Giachetti,
ses enfants,

MmeHenriette Giachetti,
sa mère,
ont la douleur de faire part du décès,
survenu le 13 août 2002, de

Michel GIACHETTI,

à l'âge de soixante ans.

L'inhumation aura lieu au cimetière
d'Ascou (Ariège), le vendredi 16 août, à
15 h 30.

– Françoise Granai,
Nicole et Michel Fourré,
Dominique et Denis Granai,
Noëmi et Yves Clavières,
Laurence et Jean-Baptiste Fourré,
Guillaume Painsar,
Jérémie, Basile et Salomé Granai,
Margot, Manon et Hugo Clavières,
Aline Granai,

ont la douleur de faire part du décès de

Robert GRANAI,
sculpteur,

survenu à Paris, le 14 août 2002.

La cérémonie civile sera célébrée le
même jour, à 9 h 30, au crématorium du
Père-Lachaise, suivie de l'incinération à
10 heures, entrée place Gambetta, Paris-
20e.

15, rue de l'Hôpital-Saint-Louis,
75010 Paris.

– MmeEmé Pariente,
son épouse,

Bernard et Christiane Abraham-
Pariente,

Xavier et Christine Pariente,
Louis et Isabelle Ouazana-Pariente,
Nathalie Pariente,

ses enfants,
Ses petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès du

docteur Samy PARIENTE,

survenu le 13 août 2002.

Les obsèques ont eu lieu au cimetière
israélite de Bayonne.

6, place Clemenceau,
64200 Biarritz.

– On nous prie d'annoncer le décès, le
13 août 2002, du

docteur Nicolas VEIL.

De la part de
Antoine et Simone Veil,

ses parents,
Belle Veil,

son épouse,
Sébastien et Aurélien,

ses fils,
Jean et Dorothée Veil,
Pierre-François et Barbara Veil,

leurs enfants et petits-fils,
ses frères, belles-sœurs, neveux et
nièces.

Les obsèques ont eu lieu le 14 août,
dans l'intimité familiale.

11, place Vauban,
75007 Paris.
27 bis, rue Thibouméry,
75015 Paris.

Anniversaires de décès
– Aujourd'hui,

René LAGRANGE

aurait eu soixante-cinq ans.

Pensons à lui.

– Le 16 août 2001,

La famille et les amis de

Pierre POUTHIER

se souviennent.

AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

La famille GER
a la joie d'annoncer la naissance de

Aimée de BESAC.

Marguerite et Henry-Louis BARATIN
ont la très grande joie d'annoncer la
naissance de leur onzième petit-enfant,

Ivan,

le 12 août 2002,

chez
Larissa CHYBIRYAKOVA

et
François BARATIN.

Mariages

M. etMme Patrice GALOIS,
M. etMme Jean-Yves FENEYROL

ont la joie de faire part du mariage de
leurs enfants,

Aurélie et Stéphane,

le jeudi 15 août 2002, à 15 h 30, en
l'église de Saint-Cyr-en-Val (Loiret).

CARNET DU MONDE
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Votre avenir professionnel est

dans le Train de l’Emploi
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e www.emploi.lemonde.fr

Du 23 septembre au 4 octobre,

montez dans le Train de l'Emploi organisé par Le Monde.

A bord, des entreprises vous proposent des milliers 

d’offres d’emploi.

Jeune diplômé ou déjà riche de

quelques années d’expérience,

ne manquez pas cette

correspondance dans

dix villes de France.

Inscrivez-vous dès

maintenant.

Train de l’Emploi réalisé avec le concours de la Société des Trains Exposition
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DISTRIBUTION GROUPE CASINO
FRANCE

EADS

EASYDIS

EUROCOPTER

FRANCE QUICK SA

GENDARMERIE NATIONALE

GROUPE BANQUES POPULAIRES

LAUNCH VEHICLES

LEROY MERLIN

LYRECO

MARINE NATIONALE

SERVICE DES ESSENCES
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Retrouvez sur le site Internet du
Monde (www.lemonde.fr/carnet) le
détail des nominations, l’essentiel
des lois, décrets et décorations parus
au Journal officiel, ainsi que les
adresses des sites publiant des docu-
ments significatifs.

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel daté lun-
di 12-mardi 13 août est publié :
b Loyers : un décret relatif à l’aug-
mentation des loyers dans les immeu-
bles sous la loi de 1948 et détermi-
nant les prix de base de la valeur loca-
tive mensuelle des locaux d’habita-
tion ou à usage professionnel.
Au Journal officiel du mercredi
14 août sont publiées :
b Ecoles militaires : deux listes
d’admission à l’Ecole spéciale
militaire de Saint-Cyr et à l’Ecole
navale.

NOMINATIONS
Thierry Dana a été nommé direc-
teur d’Asie et d’Océanie au ministè-
re des affaires étrangères et Fran-
çois Dopffer, conseiller diplomati-
que du gouvernement, lors du
conseil des ministres du mardi
6 août. D’autre part, lors du même
conseil des ministres, Jean-Fran-
çois Soumet a été nommé direc-
teur du personnel, de la modernisa-
tion et de l’administration au minis-
tère de l’économie, des finances et
de l’industrie et Dov Zérah, direc-
teur des monnaies et médailles.

DOCUMENTS OFFICIELS
La Documentation française a mis
en ligne le rapport de Noël de
Saint-Pulgent sur l’exposition inter-
nationale 2004 qui devait se tenir à
Dugny (Seine-Saint-Denis).
www.ladocumentationfrancaise.fr
/brp/notices/024000443.shtml
Une brochure de l’Institut national
de la consommation (INC) expose
les droits des abonnés au service
public de l’eau.
www.service-public.fr/accueil
/conso_factures_eau.html
La direction de la répression des
fraudes fait le point sur la gratuité
du verre d’eau dans les cafés.
www.finances.gouv.fr/DGCCRF
/actualites/breves/brv0702d.htm

DISPARITION
a JEANNINE BARBULÉE, pianiste
et professeur de piano, est morte à
Paris, lundi 12 août, à l’âge de
90 ans. Née le 4 août 1912 à Nan-
cy, diplômée du conservatoire de
cette ville, ancienne élève de Mar-
guerite Long, Jeannine Barbulée
mena d’abord de pair une carrière
de virtuose et une activité d’ensei-
gnement. Elle collabora ainsi dès
les années 1930 avec Albert Lévê-
que à la mise au point de nouvelles
méthodes d’enseignement, fon-
dées sur l’étude de la musique
pour clavier de Jean-Sébastien
Bach. Proche du compositeur Rey-
naldo Hahn, elle fut aussi très pré-
sente au sein du mouvement artisti-
que Nancy-Paris, avec sa sœur
Madeleine, comédienne morte le
1er janvier 2001. Après s’être pro-
duite comme soliste lors de récitals
et avec les orchestres des Concerts
Colonne, Lamoureux et Pasdeloup
après la seconde guerre mondiale,
Jeannine Barbulée se consacra
exclusivement à l’enseignement
pianistique à partir de la fin des
années 1960, au sein de l’école d’Al-
bert Lévêque (1900-1970).

Bulletin à renvoyer à : Le Monde - Service Abonnements
60646 Chantilly Cedex

Partez en vacances avec
FAITES SUIVRE OU SUSPENDRE 

VOTRE ABONNEMENT 
PENDANT VOS VACANCES :

l Retournez ce bulletin au moins 
10 jours à l’avance sans oublier de
nous indiquer votre numéro d’abonné 
(en haut à gauche de la «une» de votre
journal).

l Si vous êtes abonné par prélève-
ment automatique, votre compte sera
prélevé au prorata des numéros servis
dans le mois.

RECEVEZ LE MONDE SUR 
LE LIEU DE VOS VACANCES.

Retournez-nous au moins 10 jours à
l’avance ce bulletin accompagné de
votre règlement.

Votre numéro d’abonné (impératif) :
Prénom:.......................................................... Nom: ........................................................
Commune de résidence habituelle (impératif) :
o Suspension vacances (votre abonnement sera prolongé d’autant)

du : ............................................................ au : ............................................................
o Transfert sur le lieu de vacances (France métropolitaine uniquement)

du : ............................................................ au : ............................................................
Votre adresse de vacances :
Prénom:.......................................................... Nom: ........................................................
Adresse : ............................................................................................................................
Code postal : Ville : ............................................................................

Votre adresse de vacances :
du :.................................................................. au : ............................................................
Prénom:.......................................................... Nom: ........................................................
Adresse : ............................................................................................................................
Code postal : Ville : ............................................................................
Votre adresse habituelle :
Adresse : ............................................................................................................................
Code postal : Ville : ............................................................................
Votre règlement : o Chèque bancaire ou postal joint             
o Carte bancaire n° :

Vous êtes abonné(e)

Vous n’êtes pas abonné(e)

Pour les suspensions ou transferts vacances : 0 825 022 021 (0,15 € TTC la minute)
ou par  Internet : www.lemonde.fr (Rubrique «le quotidien/abonnements»)

DURÉE FRANCE
o 2 semaines (13 n°)..................14,60 €/(95,77 F)

o 3 semaines (19 n°) ..............21,10 €/(138,41 F)

o 1 mois (26 n°) ..............26,35 €/(172,84 F)

o 2 mois (52 n°) ..............57,60 €/(377,83 F)

o 3 mois (78 n°) ..............85,60 €/(561,50 F)

o 12 mois (312 n°) ......301,50 €/(1.977,71 F) Date et signature obligatoires :

Pour tout autre renseignement : 01-44-97-54-54 de 8 h 30 à 18 h
du lundi au vendredi, ou par Internet : abo@lemonde.fr

Offre valable jusqu’au 31/08/2002

201MQVEC

Partez en vacances avec

En France métropolitaine uniquement.
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La saison de la sardine a gouverné les vies de plusieurs générations

SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE
(Vendée)

de notre envoyée spéciale
Le bateau de son père s’appelait

le Henri-Jules. Ses parents l’ont
baptisé Jules-Henri. Des filets de
pêche lui ont servi de berceau. Le
mal de mer des premières années
ne l’a pas empêché de devenir
mousse à 13 ans, matelot à 18 et
patron pêcheur à 23 ans.

Jules Robriquet était sardinier,
comme son père, grand-père et
arrière-grand-père, avant d’arrêter
en 1977, pour des raisons familia-
les. A 70 ans, il préside la Confrérie
de la sardine de Saint-Gilles-Croix-
de-Vie, mélange d’amicale et d’effi-
cace groupe de pression.

Il est l’un des derniers à témoi-
gner de ce que fut la grande épo-
que. Entre le milieu du XIXe siècle
et les années 1960, l’arrivée de la
saison de la pêche à la sardine a
gouverné le quotidien des popula-
tions de la côte vendéenne. « On
en mangeait du 1er mai au 31 octo-
bre, grillée, frite, bouillie, en sand-
wich sur le bateau… », raconte l’an-

cien pêcheur. Le troc avec l’arrière-
pays, qui réclamait du poisson salé
pour l’hiver en échange de pro-
duits de la ferme, permettait de
varier le menu.

«      »
L’arrivée de la sardine marquait

le « réveil » de Saint-Gilles-Croix-
de-Vie, la venue des « beaux jours,
des estivants », se souvient le vieil
homme. Mais c’était surtout la sai-
son du travail. Le moment de se
renflouer, après des hivers mai-

gres. La sardine était attendue par
les pêcheurs, leurs femmes, les
mareyeurs et les conserveries, tous
« sur le pied de guerre ». Le bateau
qui ramenait les premiers poissons
déployait un drapeau et en offrait
une douzaine au maire.

Les pêcheurs partaient en mer à
3 heures. Sept à dix hommes
embarquaient. Les techniques de
pêche se sont modifiées au fil du
temps. Les premiers filets étaient
droits, en coton, de forme rectan-
gulaire. Ils étaient maintenus en
surface par des flotteurs, tandis
que des plombs chargeaient l’autre
bordure. Les sardines, appâtées
par de la rogue (œufs de morue),
étaient emprisonnées dans ses
mailles en tentant de le traverser.

Ils ont été remplacés dans les
années 1950 par le filet tournant,
qui a nettement amélioré la pro-
ductivité. Les sardines étaient cap-
turées dans un filet dont la base se
referme grâce à une coulisse. Ce
filet a été remplacé, vingt ans plus
tard, par le chalut (filet) pélagique.
Quelques vieilles règles de la pêche

sont cependant restées valables :
« Celui qui rentrait le premier était
toujours sûr de faire une bonne jour-
née. Il vendait sa production “en
vert” », raconte M. Robriquet. L’ex-
pression « en vert », toujours
employée pour désigner le poisson
frais, date du XIXe siècle : les pois-
sons y étaient empaquetés dans de
la fougère pour être expédiés vers
l’intérieur des terres. Les conserve-
ries achetaient trois fois moins
cher la marchandise des retardatai-
res. Après 15 heures, les ventes
étaient arrêtées, la fraîcheur du
petit poisson s’altérant très vite.

Les épouses prenaient la suite.
« Les femmes des patrons pêcheurs
se devaient de rester à la maison,
pour ravauder les filets », poursuit
M. Robriquet. Mais les conserveurs
employaient toutes les autres, et
les enfants. Une main d’œuvre dis-
ciplinée, prête à travailler autant
d’heures que nécessaire, jour et
nuit, si les arrivages le deman-
daient. Chaque usine avait son pro-
pre signal de sirène pour prévenir
ses employées de l’heure du travail.

L’ambiance était, paraît-il, plu-
tôt joyeuse dans l’usine, où l’on
chantait pour ne pas tomber de
sommeil… Jules Robriquet se sou-
vient avec nostalgie de certaines
« belles Bretonnes » logées dans les
dortoirs des usines. Elles venaient
se faire embaucher en Vendée
avec leur mère ou leur grand-
mère, avant de retourner en Breta-
gne, région dans laquelle la sardine
arrivait plus tard dans la saison.
Quelques-unes se sont mariées sur
place.

Les « giras » (marins de Saint-
Gilles-Croix-de-Vie) goûtaient
moins la présence de marins con-
currents, venus eux aussi pêcher la
sardine locale. La rivalité entre
ports de pêche, parfois violente
dans le passé, est désormais plus
feutrée.

Ga. D.

SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE
(Vendée)

de notre envoyée spéciale
A 4 h 30, l’été, la station bal-

néaire dort encore. Uniques lumiè-
res dans la ville, les bateaux de
pêche s’apprêtent à quitter le port.
Jean-Claude Avrillas et ses deux
matelots feront route vers l’île
d’Yeu à bord du Nausicaa. Le
patron pêcheur traque la sardine
depuis vingt ans, du mois de mai à
la mi-octobre. « Le plus difficile,
c’est de trouver le poisson. Nous
retournons là où nous en avons pris
hier », explique-t-il.

Après une heure trente, le jour
se lève sur un temps gris. Les chalu-
tiers concurrents s’observent, sans
communiquer. Le premier rentré
vendra mieux sa pêche : la sardine,
fragile, se dégrade vite. Le patron
du Nausicaa ne s’adresse, par
radio, qu’à son partenaire, l’Athe-
na. Les deux bateaux tirent un seul
filet. Ils se sépareront pour la cam-
pagne de pêche hivernale (encor-
net, merluchon, merlan, sole…).

Ce matin, Jean-Claude Avrillas
reste longtemps les yeux rivés sur
l’écran du sonar. Pas la queue d’un
poisson. Une tache orange signale
le passage d’un banc, qui sera
emprisonné dans le chalut. En
deux fois, les bateaux remontent
1,4 tonne de sardines. Pêche satis-
faisante pour des bateaux de 12
mètres. Les plus gros peuvent
ramener 10 tonnes par jour.

A l’arrivée au port, vers 10 h 30,
les palettes partent à la criée. Elles
sont adjugées, à la vitesse de
l’éclair, 1,6 euro le kilo. Toute la
pêche part en frais. Les plus grands
bateaux vendent d’importants
volumes, trois fois moins cher, aux
conserveries. La moitié environ de
la production du port s’en va vers
l’usine, en partie vers la conserve-
rie locale, Gendreau.

Là, le travail a commencé vers
6 h 30. Dans un air chargé d’odeur
de friture, les femmes s’affairent
autour des lignes de production,
étêtent, coupent, rangent les sardi-
nes dans leurs boîtes en fer blanc.

Chaque année, l’usine, installée
depuis 1903 dans la commune, pro-
duit 30 millions de boîtes, dont
10 millions de sardines.

A l’heure du déjeuner, on n’avan-
ce plus dans la rue principale de la
station balnéaire. Les poussettes
sont bloquées, les parents piéti-
nent. Peu de fumet de sardines
grillées. Aux terrasses des brasse-
ries, les classiques sont plutôt les

moules frites et la glace italienne.
A cause des problèmes d’hygiène
que la sardine pose aux restau-
rants, selon la mairie. Il n’empê-
che, les retrouvailles de Saint-
Gilles-Croix-de-Vie et du poisson
bleu sont récentes.

La pêche à la sardine a commen-
cé au XVIIe siècle. Deux cents
Morisques – des musulmans con-
vertis de force au catholicisme ban-

nis d’Espagne en 1609 – ont ensei-
gné aux pêcheurs des Sables-
d’Olonne l’usage du filet droit, qui
leur a permis de remonter le petit
poisson. La découverte des procé-
dés de conservation au XIXe siècle
marque le début d’une épopée.

Une première conserverie ouvre
à Saint-Gilles-Croix-de-Vie en
1830. Jusqu’à la fin des années
1960, la pêche et la transformation

des sardines assurent l’existence
d’une grande partie de la popula-
tion. Durant la campagne de 1954,
604 hommes d’équipage, sur
110 bateaux, ont rapporté
2 196 tonnes. Et six conserveries
sont installées dans la ville. Aujour-
d’hui, sur 70 bateaux, une vingtai-
ne d’entre eux pratiquent cette
pêche et une seule conserverie,
Gendreau, a subsisté.

« La première cause du déclin est
venue du développement de la pêche
méditerranéenne avec l’arrivée des
rapatriés d’Algérie. Cette sardine, de
bonne qualité, se vendait bien. Les
prix ont baissé. Les conserveurs ont
pu s’approvisionner en Italie et au
Portugal. Le destin du port a changé.
Les pêcheurs se sont tournés vers l’an-
chois, plus rémunérateur », expli-
que François Grué, directeur de
l’Association des artisans pêcheurs
de la Vie (Arpevie), la coopérative
qui regroupe les 400 marins du
port. Une diminution de la ressour-
ce est également évoquée, ainsi
qu’une baisse de la consommation
de conserves depuis la généralisa-
tion de la congélation.

 
A partir des années 1960, tandis

que les conserveries ferment, les
« giras » (pêcheurs de Saint-Gilles)
pêchent l’anchois et le chinchard,
exportés vers l’Espagne et le Portu-
gal. Les années les plus creuses, la
production de sardines à Saint-
Gilles atteint 500 tonnes. Les
conserveries s’approvisionnent à
l’étranger. Le port et la ville vivent
chacun de leur côté.

« Il y a quelques années, devant
les difficultés de marchés et les pro-
blèmes de quotas sur l’anchois, nous
avons décidé de diversifier notre flot-
tille. Nous sommes retournés vers ce
que nous savions faire, la sardine »,
explique M. Grué. C’est l’époque
du renouveau des produits du ter-
roir. Les producteurs réunis au
sein d’Arpevie, la Confrérie de la
sardine (une association de promo-
tion du produit) et la conserverie
Gendreau lancent l’opération

« label rouge », qui sera le symbo-
le du lien retrouvé entre le port, la
commune et son usine. La prove-
nance, la qualité, les bains, la cuis-
son, la préparation, les huiles de
conservation de la sardine labéli-
sée sont codifiés. Le poisson, plus
gras, est payé plus cher au
pêcheur. La sardine en boîte de
Saint-Gilles-Croix-de-Vie est le pre-
mier produit de la mer à avoir obte-
nu ce signe de qualité, en 2001. Le
« plat du pauvre » s’est sophisti-
qué, mais il reste abordable : la boî-
te est vendue 2 euros.

« Le label fonctionne très bien et a
même des répercussions sur le reste
de la production », remarque Philip-
pe Gendreau, directeur de l’usine.
Il peine à fournir ses distributeurs.
Un million de boîtes devront être
produites l’année prochaine. L’acti-
vité du port en sentira les effets.
Aujourd’hui, sur les 10 000 tonnes
de poisson pêchées, 5 000 sont de
l’anchois, 3 000 du chinchard, et
2 000 de la sardine.

Cette pêche n’est soumise à
aucun quota. La ressource est
abondante, et la relative faiblesse
de la consommation limite les pré-
lèvements. En revanche, les
pêcheurs sont inquiets après les
annonces de la Commission de
Bruxelles, qui prévoit la destruc-
tion d’une partie de la flotte euro-
péenne (Le Monde du 31 mai).
« Les difficultés de renouvellement
de la flotte et le vieillissement des
outils posent des problèmes de sécu-
rité et de motivation », regrette
M. Grué.

« Trouverons-nous des jeunes
pour devenir pêcheurs ? », s’inquiè-
te le maire (UMP), Patrick Nayl.
« La pêche de la sardine peut nous
aider à trouver un équilibre. Nous
savons qu’il existe un seuil au-des-
sous duquel un port ne peut plus
vivre. En Vendée, nous n’en sommes
pas loin. »

Gaëlle Dupont

 
Le poulet de Loué

St-Gilles-
Croix-de-Vie












R É G I O N S
u n e v i l l e , u n a n i m a l - 4

Saint-Gilles-Croix-de-Vie renoue avec son passé sardinier
La pêche du petit poisson bleu a rythmé la vie du port vendéen jusque dans les années 1960. Après s’être tournés vers l’anchois,

les professionnels reviennent aujourd’hui à leur spécialité traditionnelle, aidés par l’obtention d’un « label rouge » en 2001

b La sardine ou sardina pilchardus
appartient à la famille des
perciformes, comme le hareng,
l’anchois, ou le sprat. Elle mesure
de 10 à 20 centimètres.
Plus grosse, elle prend le nom
de célan. Elle est présente
en Méditerranée et dans
l’Atlantique nord-est.
b Saint-Gilles-Croix-de-Vie
compte 7 000 habitants en hiver
et 20 000 l’été. La commune
est fréquentée par 60 000 à
80 000 visiteurs par jour en
pleine saison. Ses principales
ressources économiques sont
le tourisme, le port de pêche,
les conserveries Gendreau et Vif
Argent (qui a repris une usine
Saupiquet) et les chantiers

Bénéteau, leader mondial
du bateau de plaisance, qui
emploient 2 000 personnes dans
la région. Benjamin Bénéteau,
architecte naval, a créé
le chantier artisanal Bénéteau, à
Saint-Gilles-Croix-de-Vie en 1884,
afin de fournir des chalutiers
à voile aux marins pêcheurs.
Le port se situe au 8e rang
des ports de pêche français,
au 6e rang pour la sardine.
b La conserverie Gendreau
produit 10 millions de boîtes
de sardines par an. La sardine
« label rouge » (500 000 boîtes
prévues en 2002) doit être
impérativement pêchée à
Saint-Gilles entre le 1er avril
et le 31 octobre. Elle doit arriver

à l’usine dans les 24 heures,
et comporter un taux de matière
grasse supérieur à 8 %. Elle est
préparée et emboîtée à la main,
frite à l’huile de tournesol et
conservée dans de l’huile d’olive.
Le nom du bateau
et la date de pêche figurent
sur la boîte. A part Saint-Gilles,
elle s’approvisionne aussi en
Méditerranée, au Portugal et en
Italie. L’industrie de la conserve,
autrefois saisonnière, fonctionne
désormais toute l’année.
b A lire : La Saga de la sardine et
du thon, Histoire de la pêche et de
la conserve de Nantes aux côtes
de Vendée de Constant
Friconneau (Editions d’Orbestier ,
1999, 16,77 euros)

Manifestation d’insulaires
à Groix, dans le Morbihan
UNE MANIFESTATION devait avoir lieu, jeudi 15 août, dans l’île de
Groix (2 500 habitants), à 12 kilomètres au sud de Lorient (Le Monde
du 3 août), pour protester contre les tarifs maritimes en vigueur et des
projets de réduction des rotations de navires assurant la liaison avec
le continent. Les manifestants protestent aussi contre la réduction de
7 000 à 2 700 du nombre de cartes d’insulaires – qui donnent droit à
un tarif préférentiel pour la traversée Groix-Lorient –, en application
d’une décision du tribunal administratif de Rennes, qui stipule que
seules les personnes vivant plus de huit mois par an sur l’île ont droit à
un tarif préférentiel.
L’appel à manifester a été lancé par un groupe d’habitants de l’île et
une association d’usagers des transports, Pen-ErVro. Déjà, le 7 août,
une autre association, « Vivre à Groix », présidée par l’ancien maire et
conseiller régional Dominique Yvon (UMP), avait tenu un rassemble-
ment devant la mairie de l’île pour protester contre la réduction du
nombre de cartes d’insulaires. A propos du coût des transports, la
nouvelle équipe municipale (div. gauche) estime que la solution passe
par la reconnaissance, au niveau national, du principe de continuité
territoriale, ce qui est déjà le cas pour les liaisons entre la Corse et le
continent.


a ILE-DE-FRANCE : prévue initialement le 19 août, la réouverture
de la RN 286, dans les Yvelines, ne sera effective que le 24 août.
Cette portion est neutralisée depuis le 5 août, de 5 h 30 à 20 h 30,
entre Versailles et Saint-Cyr-l’Ecole. Il s’agit de déménager et de neu-
traliser des explosifs datant de la seconde guerre mondiale, présents
sur une parcelle de 6 hectares du camp militaire de Satory, avant que
des travaux d’élargissement de cet axe ne soient entrepris. La RN 286
fait la liaison entre l’A 86, la RN 12 et la RN 10, et dessert, entre
autres, Versailles et la ville nouvelle de Saint-Quentin-en-Yveli-
nes. Elle supporte un trafic journalier de 90 000 véhicules.
a La Mairie de Paris propose une nocturne jusqu’à 23 heures, à
Paris-Plage, vendredi 16 août. Cette opération, commencée, diman-
che 21 juillet, et qui se terminera dimanche 18 août, aura, selon les esti-
mations des organisateurs, accueilli quelque 2 millions de visiteurs,
sur ses 3 kilomètres de berges.
a PROVENCE-ALPES-CÔTE-D’AZUR : l’accès aux massifs fores-
tiers des Bouches-du-Rhône, totalement interdit depuis dimanche
11 août en raison d’un fort mistral, a de nouveau été autorisé mercre-
di 14 août, le vent étant devenu moins violent.
Dans le Var, où une interdiction d’accès avait également été décidée
dimanche dernier dans certains massifs, les restrictions avaient été
levées mardi.
a TRANSPORTS : 13 000 places supplémentaires à tarifs réduits,
allant de 25 % à 50 %, sont proposées sur les TGV Atlantique et Médi-
terranée entre le 14 et le 31 août. La SNCF dispose de ces nouvelles
places grâce à la mise en circulation de six nouvelles rames Duplex sur
l’axe Méditerranéen.

Au 8e rang des ports de pêche français
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’EST un rêve blanc, au
bord du grand fleuve
de l’Afrique noire :
une magnifique bâtis-
se d’une folie un peu
rococo, surmontée de
frontons à escalier,
flanquée de tourelles

et ajourée d’une véranda à colonnades
tout autour. Badigeonnée pour mieux con-
traster avec le vert saturé de la berge et le
sombre éclat des eaux du Congo, la Villa
Regina a servi de décor à l’un des plus célè-
bres films de John Huston. Dans la scène
d’ouverture, un pasteur méthodiste et sa
sœur, une vieille fille officiant comme
organiste, s’évertuent à faire chanter en
chœur leurs ouailles africaines, d’une hila-
rante indiscipline. La cacophonie prend fin
sur un coup de sifflet du rafiot à vapeur
hors d’âge, The African Queen, duquel des-
cend Humphrey Bogart. Sur le perron, se
remémorant un reste de bonne éducation,
le trafiquant amateur de gin jette son ciga-
re. Une foule de Noirs, en pagaille, se rue
sur le mégot…

Pour son unique rire franc à l’écran, Hum-
phrey Bogart obtint le seul Oscar de sa car-
rière. Comédie sentimentale, sur fond de
Première guerre mondiale dans une colonie
allemande, où l’African-Queen s’engage
dans un combat inégal avec le Congo, ses
affluents marécageux et un navire ennemi
qu’il veut faire sauter, le film doit son succès
au couple que forment le vieux loup d’eau
douce et la prude grenouille de bénitier,
jouée par Katharine Hepburn. Celle-ci, con-
dition de sa participation, avait exigé que le
tournage se fît in situ, loin des studios d’Hol-
lywood. En 1950, l’aventure fut telle qu’elle
devait inspirer à la vedette féminine, trente-
sept ans plus tard, un livre de souvenirs inti-
tulé : Le Tournage de “African Queen”, ou
comment je suis allée en Afrique et que j’y ai
presque perdu la tête. Aujourd’hui, si
pareille équipée était concevable, elle abou-
tirait à un oppressant documentaire, une
éphéméride du déclin. A Kisangani, dans ce
qui fut l’ancien quartier européen, la Villa
Regina n’est plus qu’une belle ruine. Une
partie de sa façade et du toit, grignoté par la
rouille, a été envahie par la végétation. Les
briques rouges percent sous le crépi blanc,
leur poussière et la pluie se mélangeant
pour dessiner sur les murs des traces de
sang. Entre les pilastres de la véranda, des
fils à linge exhibent la banalité humaine. Le
perron s’est éboulé sous les pas trop lourds

de la marche du temps : une décolonisation
talonnée de rébellions ; une restauration
autoritaire suivie de mutineries, de pillages,
d’invasions étrangères… Alentour, les mai-
sons voisines témoignent, elles aussi, d’une
rage destructrice qui, en l’espace d’un demi-
siècle, a enseveli tout ce qui fut érigé dans la
ville-phare sur la boucle du fleuve.

En 1921, une première liaison aérienne
fut établie entre l’actuelle Kinshasa et Stan-
leyville, fondée, quarante ans plus tôt, par
l’explorateur anglo-américain au-delà des
cataractes – les « Stanley Falls » – dont il est
également le héros éponyme. Kisangani se
situe à l’entrée du cours navigable du Con-
go, à la confluence triangulaire avec deux
rivières. C’est dans l’une d’elles, la Tshopo,
que s’est écrasé, lors de son redécollage,
l’hydravion monomoteur. Il en reste seule-
ment l’hélice en bois, conservée à la procu-
re de l’archevêché, où une vue panorami-
que de l’époque met en valeur une briquete-
rie, la villa des frères maristes, la « gare des
Grands Lacs », le tribunal, une maternité et
le « village hindou ». Au moins le quartier
des artisans, emmenés depuis la côte orien-
tale, est-il signalé. Ce qui s’appelait alors la
« cité indigène » ne figure pas sur la carte.

Le 12 mars 1925, quand les quatre auto-
chenilles du premier raid Citroën Méditerra-
née-Congo belge entrèrent dans Stan-
leyville, leur carnet de bord décrivit une
« petite capitale avec de ravissantes maisons
coloniales à vérandas disposées de part et
d’autre de larges avenues plantées de pal-
miers, dotée de tous les magasins, de toutes
les administrations d’une grande ville, où des
hommes coiffés de casques coloniaux pre-
naient l’apéritif aux terrasses des cafés ».
Trente-cinq ans plus tard, à l’indépen-
dance, plus de 6 000 Européens – dont une
forte communauté grecque – y vivaient et
commerçaient. A l’époque, on faisait le
voyage de 800 km jusqu’à Bukavu, sur la
frontière rwandaise, dans la journée. Il y
avait aussi le rail, sur 150 km, pour contour-
ner les rapides et relier la ville au Katanga,
la riche province minière méridionale du
Congo. Cependant, les troubles de l’après-
indépendance eurent raison de ces atouts,
au nom d’une plus grande justice sociale.
« Il vaut mieux tuer quelques jours que mou-
rir éternellement », disaient les rebelles
« simba », les « lions » de Gaston Soumia-
lot. Leur règne de cent jours sur Kisangani,
en 1964, y fit des milliers de victimes. Signa-

taire des arrêts de mort, leur « ministre de
l’intérieur » était Laurent-Désiré Kabila.

Le massacre d’Européens – mission-
naires, femmes et enfants... – provoqua l’in-
tervention des parachutistes belges. Le
retour à l’ordre fut achevé, de façon san-
glante, par des mercenaires belges, fran-
çais, rhodésiens et sud-africains, après le
coup d’Etat du « doux colonel », Joseph
Désiré Mobutu, fin 1965. Celui-ci fit vite
oublier son surnom. Mais, en deux ans,
tout le pays, y compris Kisangani, la « capi-
tale rebelle », fut pacifié. De 1967 à 1974, le
taux de croissance annuel était de 7 %.
C’était la belle époque : un « parc indus-
triel » fut inauguré à Kisangani et une uni-
versité implantée sur le « domaine prési-
dentiel » ; les plantations de café, fleuris-
saient, et de grandes exploitations fores-
tières évacuèrent leurs grumes par le
fleuve, sur lequel les vapeurs et nouvelles
barges nkoy – « léopard » – se multi-
plièrent ; il y avait trois cinémas dans une
ville qui grossissait jusqu’à compter 800 000
habitants, un night-club, le Goya, et même
deux casinos où les Blancs flambaient l’ar-
gent aussi facilement qu’ils le gagnaient.

E
N 1974, la « zaïrianisation » – la
spoliation des étrangers au béné-
fice des « acquéreurs » natio-
naux – mit fin à cette période de
prospérité. La chute libre des

cours du café y contribua grandement. La
suite ne fut qu’une constante dégradation,
l’herbe folle, puis la forêt équatoriale
recouvrant des rues, des maisons et, pour
finir, des quartiers entiers. Bien davantage
que la Villa Regina, les masures en torchis
abandonnées par leurs habitants sont des
témoins à charge de la reculade du temps.
En 1978, un visiteur, qui n’était resté que
48 heures à Kisangani, écrivit : « Le soleil, la
pluie et la brousse faisaient que le site parais-
sait ancien, comme le site d’une civilisation
morte. Les ruines s’étendaient sur une telle
superficie qu’elles semblaient évoquer une
catastrophe finale. Mais la civilisation n’était
pas morte. C’était la civilisation dans laquelle
j’existais et pour laquelle je travaillais tou-
jours. Et cela contribuait sans doute au senti-
ment bizarre que j’éprouvais : se trouver par-
mi les ruines déséquilibrait ma notion du
temps. On se sentait comme un fantôme issu
non du passé mais de l’avenir. On avait l’im-
pression que sa vie et ses ambitions avaient

déjà été vécues à notre place et que l’on en
contemplait les reliques : on était dans un lieu
où l’avenir était vieux et avait disparu. »

Ce visiteur fut V.S. Naipaul, écrivain issu
d’une famille brahmane, né à Trinidad, d’ex-
pression anglaise, Prix Nobel de littérature
en 2001. Son roman A Bend in the River –
improprement quoique joliment traduit : A
la courbe du fleuve – brosse le portrait d’une
ville africaine, jamais nommée, hypnotisée
par l’icône du « grand homme » lointain,
pas non plus identifié mais aisément recon-
naissable sous les traits du maréchal Mobu-
tu. Deux vagues de pillages, en 1991 et
1993, réduisent Kisangani à la mendicité.
Aussi, lorsque, le 15 mars 1997, Laurent-
Désiré Kabila revient en vainqueur, à la tête
d’une alliance militaire régionale, les rues
résonnent de l’« indépendance tcha-tcha »,
dont le second avènement est espéré après
cette « libération ». On aura tôt déchanté.
La marche vers le pouvoir central est pavée
de massacres et Kabila père lui-même sera
victime d’une mort violente. Après son
assassinat, le 16 janvier 2001, Kabila fils
devient le maître de Kinshasa. Le pays,
envahi de toute part, est divisé. A Kisan-
gani, chef-lieu d’un mouvement rebelle qui
sert de faux nez aux forces d’occupation
rwandaises, on sait, depuis, qu’une toque
de léopard peut cacher aussi bien la sil-
houette bouddhique d’un Kabila père que
l’image trompe-l’œil de Paul Kagamé, l’éti-
que général-président du Rwanda.

« Kisangani est un trou. On n’en sort
plus », soupire Raymond Mokeni Ekopi, à
la tête du syndicat patronal de la ville. Celle-
ci ne compte plus guère que 300 000 habi-
tants, dont onze religieuses européennes,
six Grecs et un forestier français, Jean-
Marie Bergesio, qui fait de la mécanique en
attendant de pouvoir à nouveau exporter
du bois… Rien, ou presque, n’est plus pro-
duit à Kisangani, pas même du courant ;
depuis que la centrale fournit seulement
4,5 mégawatts, au lieu des 18 « avant la chu-
te », des quartiers entiers ont été « débran-
chés ». Les manguiers sur le bord des rues
ont été coupés, pour faire la cuisine ; le car-
burant et le pétrole lampant se vendent à
l’équivalent de 1 euro le litre, alors que les
rares salariés en gagnent 20 par mois, la
moitié d’un plein. L’usage du vélo s’est
généralisé, aussi comme taxi, appelé toleka
(« allez-y ») ; les « tolékistes » pédalent, un
passager sur le porte-bagages, en slalo-
mant sur des « routes » pointillées de nids-
de-poule, de fondrières pendant la saison
des pluies. Les rails rouillent dans la jungle ;
hormis un « convoi humanitaire » des
Nations unies, aucune barge n’a accosté
depuis cinq ans.

Tomber malade, ou entrer en dissidence,
équivaut à la sentence capitale : l’unique
pharmacie pourvue en médicaments s’ap-
pelle No problem ; c’est également ce que
soufflent les soldats rwandais, en swahili,
aux résistants à leur occupation qu’ils élimi-

nent. « Hakuna shida », pas de problème…
Kisangani est une ville fantôme de « l’arriè-
re-monde », du Hinterwelt qui intriguait
Nietzsche. Les hommes en armes y accapa-
rent tous les trafics, à commencer par celui
du diamant, un pactole découvert seule-
ment à la fin des années 1980. Aux autres,
les civils, s’offre comme perspective d’ave-
nir le retour à l’âge des cavernes. A une
exception : les Wagenia, littéralement les
« visiteurs ». Petite ethnie d’immigration,
aux origines disputées, ces gens du fleuve
vivent au plus près du Congo, à la hauteur
des rapides, sur lesquels ils ont construit de
frêles échafaudages, des pals et bambous
noués les uns aux autres à l’aide de lianes.
Acrobates hors pair, au-dessus des torrents
grondants, ils glissent dans l’eau de gros
paniers coniques de branchage. En descen-
dant les cataractes, les poissons se piègent
dans ces nasses en forme de cornes d’abon-
dance. « La nature, c’est ce que nous avons
été mis sur terre pour vaincre », opine, sen-
tencieusement, Katharine Hepburn dans
African Queen. Les Warenga ont fait le
choix inverse : ils tirent parti de la loi du
plus fort, en exploitant à leurs fins la rage
du fleuve. C’est ce qui leur permet de vivre,
sans déchéance, en marge de Kisangani, où
la nature – y compris celle de l’homme –
triomphe sur tout être sans défense.

La scansion des pagaies qui plongent
dans l’eau, et le chant guttural des piro-
guiers synchronisant l’effort pour passer
les tourbillons n’ont pas dû changer depuis
que Henry Mortan Stanley débarqua, en
janvier 1877, sur cette motte de jungle au
milieu du fleuve, appelée depuis « Stanley
island ». L’effet conjugué de l’avancée de la
pirogue et de sa dérive sur le fleuve crée
une déroutante illusion optique : en fixant
la frondaison du plus haut arbre, l’île sem-
ble tourner sur elle-même. De la même
façon, Naipaul eut l’impression que, sur le
Congo, dû à une mystérieuse modification
céleste, « la lumière du petit matin recule
vers l’obscurité et [que] les hommes y vivent
dans une aube perpétuelle ». Est-ce pour cet-
te raison que, depuis sa découverte, le
fleuve charrie le soupçon de mener au
cœur des ténèbres ?

Stephen Smith

PROCHAIN ARTICLE
Les ténèbres du cœur
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KISANGANI,
Le souvenir d’un film de John Huston, une visite ancienne

de Naipaul, les traces de feu Kabila dans une ville fantôme
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IL NE FAIT PAS bon être
PDG aux Etats-Unis par les
temps qui courent. Depuis la cri-
se déclenchée par le scandale
Enron et nourrie quasi quoti-
diennement par la révélation
de malversations ou de falsifica-
tions de comptes dans les entre-
prises les plus prestigieuses, le
peuple, les actionnaires, les
médias, les politiques, bref tou-
te l’Amérique, réclament des
têtes.

Et elles tombent. Depuis que
deux dirigeants de WorldCom
ont été livrés en pâture à l’opi-
nion, conviée par caméras de
télévision interposées à leur
spectaculaire arrestation
menottes aux mains, plus per-
sonne ne se sent à l’abri d’une
investigation judiciaire dans les
salles de conseil d’adminis-
tration américaines. Les hom-
mes d’affaires américains sont
régulièrement convoqués
devant diverses commissions
du Congrès pour y être interro-
gés sans ménagement sur leurs
méthodes de comptabilité. Mer-
credi 14 août, quelque 700 des
942 plus grosses sociétés cotées
en Bourse se sont pliées au
délai souhaité par la Securities
and Exchange Commission, le
gendarme de la Bourse, pour
une tardive mais salutaire
« opération-vérité », dans
laquelle les PDG et leurs direc-
teurs financiers se sont engagés
sur la véracité de leurs comp-
tes. Au passage, le géant de la
communication AOL-Time War-
ner a été contraint d’avouer
quelques doutes sur la compta-
bilité d’opérations réalisées ces
deux dernières années.

Au-delà de l’inévitable
dimension démagogique de ce
subit accès de pureté, que le pré-
sident Bush tente d’exploiter,

les responsables américains ont
compris l’enjeu de cette série
de scandales financiers : il en
va de l’avenir même de l’écono-
mie de marché, dont une règle
essentielle, la transparence, a
été violée. Et c’est sur cette
transparence que repose la
confiance des investisseurs
dans les marchés.

Et en France ? En France, un
groupe de la taille de Vivendi
Universal peut reconnaître des
pertes colossales sans que per-
sonne soit inquiété : 25,9 mil-
liards d’euros en dix-huit mois,
soit plus de 10 milliards de plus
que le gouffre du Crédit lyon-
nais. En France, le capitalisme
de connivence reste la règle, un
petit monde où, autour des
tables des conseils d’administra-
tion, banquiers et administra-
teurs ne font qu’un, au mépris
de conflits d’intérêts évidents
puisque, dans le cas de Vivendi
par exemple, ce sont les ban-
ques, présentes au conseil, qui
pourraient bien récupérer la
mise si certains des scénarios
de sauvetage envisagés sont
adoptés.

En France, une mission de
réflexion sur l’amélioration des
pratiques du gouvernement
d’entreprise a été confiée à
Daniel Bouton, le président de
la Société générale. M. Bouton
est en terrain familier : sa ban-
que est la première créditrice
de Vivendi Universal et son pré-
décesseur, Marc Vienot, tou-
jours influent à la Société géné-
rale, est le président du comité
d’audit de Vivendi.

L’exemple américain le mon-
tre : l’assainissement de ce sys-
tème tissé de vieux réseaux d’in-
fluence est une nécessité de pre-
mière importance, économi-
que, financière et politique.
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Mais une fois la démonstration
faite de la totale domination mili-
taire américaine, avec l’éviction
d’Al-Qaida et des talibans hors
d’Afghanistan, l’antiaméricanis-
me est revenu en force.

Que s’est-il donc passé ? La fin
de l’histoire était censée marquer
la victoire des valeurs et des insti-
tutions occidentales, et pas seule-
ment américaines, en faisant de la
démocratie libérale et de l’écono-
mie de marché les seules options
viables. La guerre froide a été
menée grâce à des alliances qui
reposaient sur les valeurs commu-
nes de liberté et de démocratie.
Pourtant, un immense fossé s’est
creusé entre les perceptions amé-
ricaine et européenne du monde,
et le sentiment de valeurs parta-
gées s’effiloche progressivement.
L’idée d’Occident a-t-elle encore
un sens en cette première décen-
nie du XXIe siècle ? La ligne de frac-
ture de la mondialisation se
situe-t-elle entre l’Occident et le
reste du monde, ou entre les Etats-
Unis et le reste du monde ?

Les questions que soulèvent les
frictions américano-européennes
depuis le discours de George
W. Bush sur « l’axe du mal » tour-
nent, pour l’essentiel, autour du
prétendu unilatéralisme améri-
cain face à la législation interna-
tionale. On connaît bien aujour-
d’hui les reproches que les Euro-
péens font à la politique américai-
ne, parmi lesquels figurent notam-
ment le retrait de l’administration
Bush du protocole de Kyoto sur le
réchauffement de la planète, son
refus de ratifier le pacte de Rio
sur la biodiversité, son rejet du
traité antimissile ABM, son oppo-
sition à l’interdiction des mines
antipersonnel, son traitement des
prisonniers d’Al-Qaida dans la
baie de Guantanamo, son rejet
des nouvelles clauses relatives à
la guerre biologique, et, plus
récemment, son opposition à la
création d’un tribunal pénal inter-
national. L’acte unilatéraliste amé-
ricain le plus grave est, aux yeux
des Européens, l’annonce par l’ad-
ministration Bush de son inten-
tion de changer le régime en Irak,
en envahissant seul le pays s’il le
faut.

La position européenne vise à
instaurer un ordre international
qui repose sur des règles adaptées
au monde de l’après guerre froi-
de. Affranchi des conflits idéologi-
ques aigus et d’une compétition
militaire à grande échelle, ce mon-
de laisse beaucoup plus de place

au consensus, au dialogue et à la
négociation dans la façon de
régler les querelles. Les Euro-
péens sont scandalisés par l’adop-
tion annoncée d’une politique
d’anticipation quasi illimitée dans
le temps à l’encontre des terroris-
tes ou des Etats qui les soutien-
nent, dans laquelle les Etats-Unis
seuls décideront du moment et du
lieu d’utilisation de la force.

Se pose ici une importante ques-
tion de principe qui, à coup sûr,
fera que les relations transatlanti-
ques resteront un point névralgi-
que pour les années à venir. Le
désaccord ne porte pas sur les fon-
dements de la démocratie libéra-
le, mais sur les limites de la légiti-
mité démocratique. Les Améri-
cains sont enclins à considérer
qu’il n’y a pas de légitimité démo-
cratique au-dessus de l’Etat-
nation constitutionnel et démo-
cratique. Si les organisations inter-
nationales ont une légitimité,
c’est parce que des majorités
démocratiques dûment consti-
tuées la leur ont conférée par un
processus contractuel négocié.
Cette légitimité peut à tout
moment leur être retirée par les
parties contractantes. Il n’est pas

de législation ni d’organisation au
niveau international qui ait une
existence en dehors de ce type
d’accord délibéré entre Etats-
nations souverains.

Les Européens, au contraire,
ont tendance à penser que la légi-
timité démocratique relève de la
volonté d’une communauté inter-
nationale beaucoup plus large
que celle d’un Etat-nation, quel
qu’il soit, agissant à titre indivi-
duel. Cette communauté interna-
tionale ne prend pas corps de
façon concrète dans un ordre
mondial constitutionnel et démo-
cratique unique. Elle transmet,
cependant, la légitimité aux insti-
tutions internationales existantes,
considérées comme l’incarnant en
partie. Ainsi, les forces de main-
tien de la paix dans l’ex-Yougosla-
vie ne constituent-elles pas de sim-
ples aménagements intergouver-
nementaux ad hoc, mais bien l’ex-
pression morale de la volonté de
la communauté internationale au
sens large et des principes qu’elle
soutient. On pourrait être tenté

de dire que la défense opiniâtre
de la souveraineté nationale telle
que la pratique le sénateur Jesse
Helms ne représente qu’une cer-
taine fraction de la droite améri-
caine, et que la gauche est tout
aussi internationaliste que le sont
les Européens. Ce serait en gran-
de partie juste dans le domaine de
la politique étrangère et de la
sécurité, mais parfaitement faux
en ce qui concerne l’aspect écono-
mique du libéralisme internatio-
nal. Ainsi la gauche n’accor-
de-t-elle pas à l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC), ni à
aucun autre organe dans ce sec-
teur, un statut particulier du point
de vue de la légitimité. Elle est
très méfiante vis-à-vis de l’OMC
qui détourne la législation de l’en-
vironnement ou celle du travail
au nom du libre-échange. Elle se
montre tout aussi jalouse de la
souveraineté démocratique que
l’est Helms à cet égard.

L’Union européenne représente
une population de 375 millions
d’habitants et un PNB de près de
10 000 milliards de dollars, contre
une population de 280 millions
d’habitants et un PNB de
7 000 milliards de dollars en ce qui

concerne les Etats-Unis. Les Euro-
péens pourraient sans le moindre
doute consacrer à la défense des
sommes qui les mettraient à égali-
té avec les Américains, mais ils
ont choisi de ne pas le faire. L’Eu-
rope affecte à la défense 130 mil-
liards de dollars à peine, et cette
somme est en baisse constante,
contre 300 milliards de dollars
pour les Etats-Unis, un montant
qui devrait sensiblement augmen-
ter. L’accroissement des dépenses
de la défense américaine qui a été
demandé par Bush après le 11 sep-
tembre est supérieur au budget
total de la défense en Grande-Bre-
tagne. Malgré le virage conserva-
teur pris par l’Europe en 2002, pas
un candidat de la droite n’a fait
campagne sur le thème d’une for-
te augmentation du budget de la
défense.

Les Européens considèrent la
violence qui a marqué l’histoire
de la première moitié du XXe siècle
comme la conséquence directe de
l’exercice effréné de la souveraine-
té nationale. La maison européen-

ne qu’ils se construisent depuis
les années 1950 vise à immerger
délibérément ces souverainetés
dans des strates multiples de
règles, de normes et de règle-
ments, afin d’empêcher qu’elles
échappent sans cesse au contrôle.
Alors que l’Union européenne
pourrait devenir un mécanisme
qui rassemble et projette sa puis-
sance au-delà des frontières de
l’Europe, la plupart des Euro-
péens attendent plutôt de l’Union
qu’elle dépasse la politique de
puissance.

Beaucoup d’Américains considè-
rent que le monde est fondamen-
talement devenu plus dangereux
depuis le 11 septembre. Ils pen-
sent qu’un dirigeant comme Sad-
dam Hussein, s’il est en posses-
sion de l’arme nucléaire, la trans-
mettra aux terroristes. Ce qui, esti-
ment-ils, représente une menace
pour la civilisation occidentale
dans son ensemble. La gravité de
cette menace est à l’origine de la
nouvelle doctrine d’anticipation
et de la volonté accrue de l’Améri-
que d’utiliser la force de façon uni-
latérale partout dans le monde.

Beaucoup d’Européens pen-
sent, en revanche, que les atten-
tats du 11 septembre constituent
un événement isolé pour lequel
Oussama Ben Laden a eu de la
chance et a mis dans le mille. Mais
selon eux la probabilité est faible
qu’Al-Qaida réussisse d’autres
coups de ce genre à l’avenir, étant
donné l’état d’alerte maximum et
les mesures défensives et préventi-
ves qui ont été mises en place
depuis cette date. Les Européens
estiment que le risque que Sad-
dam livre l’arme nucléaire aux ter-
roristes est minime, et qu’on peut
l’en dissuader. Une invasion de
l’Irak n’est donc pas nécessaire.
Enfin, les Européens sont enclins
à penser que les terroristes musul-
mans ne représentent pas, dans
l’ensemble, une menace pour l’Oc-
cident ; ils concentrent, en revan-
che, leur attention sur l’Améri-
que, en raison de la politique
qu’elle mène au Proche-Orient et
dans la région du Golfe.

Le différend qui est apparu en
2002 entre les Etats-Unis et l’Euro-
pe n’est pas un simple problème
passager dû au style de l’adminis-
tration Bush ou à la situation
internationale après le 11 septem-
bre. Il est le reflet de points de
vue qui divergent sur la question
de la légitimité démocratique au
sein d’une civilisation occidentale
plus large.

Francis Fukuyama
Traduit de l’anglais (Etats-Unis)

par Sylvette Gleize.

e Ce texte est extrait d’une conféren-
ce prononcée le 8 août à Melbourne
(Australie). Il a été publié le 9 août
par l’International Herald Tribune.

VALENTIN PANIAGUA est un petit homme
discret. Pendant quelques mois, il a assuré l’in-
térim de la présidence du Pérou, entre la desti-
tution d’Alberto Fujimori, en novembre 2000,
et la prise de fonctions du président élu, Ale-
jandro Toledo, en juillet 2001. Spécialiste de
droit constitutionnel, il place d’une voix douce
la discussion au niveau de la philosophie politi-
que. « En Amérique latine, l’alternance se pro-
duit entre la démocratie et la dictature, tandis
que, dans d’autres pays, l’alternance a lieu entre
partis politiques au sein de la démocratie », dit-il
à une audience européenne. Et il ajoute : « Ici,
quand une politique échoue dans un cadre démo-
cratique, on pense que c’est un échec de la démo-
cratie et que l’alternative, c’est la dictature. »

L’avertissement vaut pour le Pérou d’Ale-
jandro Toledo. Après cinq années d’un populis-
me incarné par Alan Garcia, qui avait amené
l’inflation à des sommets de 6 000 % par an, et,
surtout, après dix ans de régime Fujimori, dont
on continue jour après jour à découvrir les exac-
tions, la transition démocratique au Pérou est
fragile. La popularité du président élu démocra-
tiquement est au plus bas. Comme le dit encore
Valentin Paniagua, les régimes autoritaires
répondent aux attentes sociales par la répres-
sion. Dans la transition démocratique, l’explo-
sion de la demande sociale ne peut être immé-
diatement prise en compte, avec le risque de
troubles si les élus ne sont pas capables de cal-
mer les impatiences et d’intégrer la population
dans le processus démocratique.

C’est ce qui s’est passé au Pérou. L’avène-
ment de la démocratie n’a pas amélioré du jour
au lendemain le sort des plus démunis, pour le
plus grand bénéfice des nostalgiques de Fujimo-
ri, dont quelques dizaines ont défilé à Lima, fin
juillet, à l’occasion de son anniversaire. « Avec
le Chinois, nous étions mieux », proclamait une
banderole. Les paysans d’Ayacucho, encoura-
gés par les narcotrafiquants, ont marché sur
Lima pour protester contre le bas prix des
fruits et légumes, qui ne compense pas l’arrêt

des cultures de diverses drogues, décrété par le
gouvernement. A Arequipa, l’état d’urgence a
été proclamé pour venir à bout des manifesta-
tions contre les privatisations. A Tarapoto, les
riziculteurs sont descendus dans la rue ; ils ont
brûlé des édifices publics et occupé la piste de
l’aéroport après avoir jeté des pierres contre
un car de tourisme parce qu’ils ne trouvent pas
de débouchés pour leur production et sont
étranglés par les banques privées.

Pourtant, le Pérou ne traverse pas une crise
comparable à celles de l’Argentine ou de l’Uru-
guay. Eduqué à Stanford et grandi dans les
bureaux du Fonds monétaire international
(FMI), Alejandro Toledo a mis en place, avec
ses collaborateurs, souvent mieux au fait des
arcanes de Wall Street que des réalités péru-
viennes, une politique orthodoxe qui lui vaut
une certaine reconnaissance des organisations
financières internationales. Le FMI devrait
débloquer une troisième tranche de crédits.
L’inflation est maîtrisée, les dépenses publi-
ques sont, jusqu’à nouvel ordre, sous contrôle,
malgré le manque à gagner du gel des privatisa-
tions. Le président veut reprendre, en l’amen-
dant, le programme de privatisation des
entreprises publiques, en y associant les
régions, comme partie de la politique de décen-
tralisation qu’il entend mener à bien d’ici la fin
de l’année.

  
Il est peu probable cependant que cette

politique ait un effet rapide sur la situation de
la majorité des Péruviens, qui vivent au-des-
sous du seuil de pauvreté (moins de 2 dollars
par jour), ou sur les salaires, qui sont les plus
bas d’Amérique latine, de l’aveu même du pre-
mier ministre, Luis Solari de la Fuente. Un Péru-
vien sur quatre n’a pas l’électricité, et le pour-
centage atteint 38 % dans les zones rurales.
Officiellement, le taux de chômage n’est que de
6 % (8 % en ville, 2 % à la campagne), mais ce
chiffre masque la réalité du sous-emploi, qui

atteint, selon le ministre du travail Fernando
Villaran, 52 % de la population. L’année derniè-
re, la croissance n’a été que 0,2 % dans un pays
où le PIB par habitant n’est que de 1 960 euros
par an.

Alejandro Toledo est conscient de ce fossé et
des contraintes que le sous-développement
impose au processus démocratique. Au som-
met des pays andins, en Equateur, il a plaidé, à
la fin du mois dernier, pour une intégration
plus poussée des pays de la région et pour une
aide internationale à la démocratisation. Une
sorte de plan Marshall pour l’Amérique latine.
Sinon, l’alternative risque d’être, pour repren-
dre les catégories avancées par Valentin Pania-
gua, le populisme ou la dictature, voire une
combinaison des deux, en tout cas, une rechute
dans les errements du passé, qui n’ont apporté
ni la démocratie ni le développement.

Afin d’ancrer la transition démocratique
dans un consensus qui dépasse une majorité de
circonstance, l’ancien premier ministre Rober-
to Danino a négocié avec toutes les forces
vives du pays (partis politiques, associations,
Eglises, syndicats, etc.) un « accord national »,
censé dépasser la politique au jour le jour.
Solennellement signé, fin juillet, au palais prési-
dentiel, par tous les protagonistes des derniè-
res élections, comme la charte fondamentale
de la politique péruvienne, ce texte reprend
quelques idées forces sur l’Etat de droit, l’éco-
nomie sociale de marché, la mondialisation, la
lutte contre la corruption. Il fixe le cadre dans
lequel le débat politique devrait désormais
avoir lieu, afin que l’alternance se produise à
l’intérieur du même système démocratique. Ce
n’est qu’un morceau de papier qui peut être
déchiré à la première tempête politique ou
sociale ; mais c’est aussi une tentative méritoi-
re de dépasser les échéances électorales afin de
les ancrer dans le cours des démocraties occi-
dentales.

Daniel Vernet

RECTIFICATIFS

ISRAËL. L’équivalent israélien de
la Croix-Rouge est le David Adom
Magen et non le Magen, comme
indiqué dans l’article « Trois
colons israéliens et une fillette tués
dans une embuscade en Cisjorda-
nie » (Le Monde du 28-29 juillet).

VIKINGS. Le nom de l’archéolo-
gue et professeur honoraire au
département des sciences de la Ter-
re et de l’atmosphère à l’université
du Québec à Montréal a été ortho-
graphié de deux manières différen-
tes dans la page consacrée à la faus-
se carte du Vinland (Le Monde du
14 août). Il s’agit bien de Patrick
Plumet, et non de Patrick Flumet,
comme il a été écrit par erreur.

CANNABIS. A la suite de l’article
« Des malades demandent une
dépénalisation pour un usage thé-
rapeutique », paru dans Le Monde
du 14 août, Marc Estève, médecin
à l’Institut Curie de Paris, précise
qu’en vingt ans de pratique il n’a
jamais eu à orienter ses patients
vers une consommation de canna-
bis, contrairement à ce que laissait
entendre l’une de ses citations.

PHOTOGRAPHIE. Les photogra-
phies de Nicolas Bouvier ne sont
pas exposées au Musée de l’Elysée
de Lausanne comme nous l’avons
laissé entendre dans Le Monde daté
11-12 août, mais par ce musée,
hors les murs. La manifestation est
organisée à Sierre, dans le Valais
suisse, jusqu’au 1er septembre.

D’Enron à Vivendi
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Les premiers pas de Jean-René Fourtou

« QU’A FAIT Jean-René Fourtou depuis six
semaines ? Il a sauvé Vivendi Universal de la failli-
te. » Cet actionnaire, associé de près à l’éviction
de Jean-Marie Messier, n’en finit pas de s’éton-
ner de la difficile situation du groupe.

Même si la nouvelle équipe s’attendait à des
problèmes, elle n’en avait pas imaginé l’am-
pleur. Les premiers jours de la prise de pouvoir
ont été consacrés à résoudre le problème immé-
diat de liquidités. Jean-René Fourtou, appuyé
par Claude Bébéar, président du conseil de sur-
veillance d’ Axa et membre très influent du nou-
veau conseil d’administration, ont négocié âpre-
ment avec les banques pour obtenir de nouvelles
conditions financières.

Dans le même temps, la nouvelle équipe a ten-
té de prendre la mesure des activités du grou-
pe. Tous les responsables des métiers ont été
reçus pour expliquer leur situation, parler des scé-
narios qu’ils envisagent pour l’avenir. Certains
ont plu par leur professionnalisme, d’autres ont
agacé par leur vision trop optimiste et sûre de
l’avenir, habitude très en vogue du temps de
Jean-Marie Messier.

Tous ces travaux d’approche se sont passés
dans la plus grande discrétion. Habitués à une
communication débordante, les salariés du grou-
pe ont du mal à comprendre ce qui se pas-
se. Beaucoup ont le sentiment de flottement
dans la nouvelle direction. D’autres ne se rési-
gnent pas encore à tourner la page de l’ère Mes-

sier. Persuadés que l’ancien PDG a été la victime
d’un complot, ils ne veulent pas croire que le
groupe est en grande difficulté.

Partout, en dépit des vacances, l’ambiance est
tendue. Tous redoutent des licenciements, des
plans sociaux à la rentrée. Le chiffre de 200 sup-
pressions d’emploi au siège à Paris a déjà été évo-
qué dans un audit réalisé au printemps par le
cabinet comptable Constantin. Interrogé mercre-
di, M. Fourtou n’a pas démenti d’éventuelles sup-
pressions d’emploi mais s’est refusé à donner
des chiffres, disant que tout se réglerait au cas
par cas.

  
En attendant, la boîte à rumeurs est ouverte. A

l’intérieur du groupe, chaque branche spécule
sur ses chances de rester en état. A l’extérieur,
toutes les banques, attirées par la perspective
d’un grand démantèlement, s’activent, échafau-
dent des scénarios pour leur compte ou celui
d’éventuels clients puis organisent les fuites
auprès du marché pour tester les réactions.

Pour l’instant, tout est envisageable : le grou-
pe n’a pas encore arrêté sa stratégie. Un conseil
d’administration doit se tenir le 25 septembre,
pour définir les futures grandes lignes de condui-
te. Les positions entre les différents administra-
teurs sont assez différentes.

Certains d’entre eux, rêvent de reconstituer
l’ex-Générale des eaux, avec les actifs de l’envi-

ronnement, du téléphone, voire Canal + Cette
construction hétéroclite qui avait déjà beaucoup
de difficulté à trouver une cohérence dans les
années 1990, risquerait d’être encore plus diffici-
le à conduire aujourd’hui. De plus, ce schéma
pose le problème des actifs américains, très diffi-
ciles à vendre.

D’autres pensent à construire un groupe de
communication autour de l’édition, du cinéma,
de la télévision et de la musique. Environnement
et téléphone seraient alors vendus. Mais ce sont
les seules sources réelles de bénéfice du groupe.
Vivendi Universal risquerait alors de se trouver
avec un endettement toujours très imposant
sans profit suffisant pour y faire face. De sur-
croît, soulignent les détracteurs de cette option,
la nouvelle direction ne connaît rien à ces
métiers. L’arrivée de Jean-Bernard Lévy, ancien
dirigeant de Matra Communication, comme
directeur général risque de ne pas suffire pour
combler ce manque.

Enfin, il y a ceux qui sont favorables à une sor-
te de dissolution de la holding. Les activités péri-
phériques seraient vendues. Le groupe serait scin-
dé entre quatre ou cinq entités distinctes : musi-
que, cinéma, téléphone, télévision, édition. Cha-
cune d’entre elles reprendrait une partie de la det-
te et serait cotée en Bourse. Mais ce scénario a
besoin du soutien des marchés pour réussir.

M. O.

VIVENDI Universal semblait
depuis longtemps être dans une
passe dangereuse. L’image donnée
par la nouvelle équipe de direction,
présidée par Jean-René Fourtou,
lors de la présentation des comptes
semestriels paraît encore plus alar-
mante. Au point que les marchés
ont pris peur. Après la publication
des résultats, mercredi 14 août, le
cours de Vivendi Universal a chuté
de 26,98 %, à 11,61 euros, son plus
bas historique, avant de terminer à
11,89 euros.

Sans attendre les résultats de
l’audit mené par le cabinet Pricewa-
terhouseCoopers, et les résultats
de l’enquête diligentée par la Com-
mission des opérations de Bourse
(COB), prévus pour septembre, la
nouvelle direction a procédé à une
remise à plat brutale des comptes :
11 milliards d’euros de déprécia-
tions d’actifs, 3,4 milliards d’euros
de provisions financières. Le résul-
tat net affiche une perte de
12,3 milliards d’euros. En dix-huit
mois, Vivendi Universal a perdu
25,9 milliards d’euros (170 mil-
liards de francs). Plus que le Crédit
lyonnais…

« Nos estimations ont été pruden-
tes et mesurées », a assuré, pour-
tant, Jean-René Fourtou aux analys-
tes, se défendant de toute volonté
d’alourdir les comptes. Mais ses
déconvenues ont été légion au

cours de ses six premières semai-
nes de nouveau PDG.

La première alarme est venue de
la situation de la trésorerie. Fin
juin, le groupe était à nouveau en
situation de quasi-cessation de
paiement. Une ligne de crédit de
1 milliard d’euros a été négociée
auprès des banques. Vivendi Uni-
versal a assuré, mercredi, qu’un
accord financier pour une ligne de

crédit de 2 milliards d’euros supplé-
mentaires était sur le point d’être
conclu. Mais les besoins de finance-
ment restent énormes. Vivendi doit
obtenir ou renégocier 5,6 milliards
d’euros d’ici à mars 2003.

Face à ces besoins, la faiblesse du
groupe, longtemps niée, apparaît
aujourd’hui en pleine lumière :
Vivendi Universal tire l’essentiel de
ses profits de Cegetel et de Vivendi
Environnement. Sur les 2,29 mil-
liards de résultat opérationnel du
groupe, les deux filiales en assurent
à elles deux 1,7 milliard. Mais la
maison mère ne contrôle ni l’une ni
l’autre et n’a donc pas accès à leur
trésorerie.

Dans les autres activités, le grou-
pe ne réussit pas à trouver la bonne
traduction financière. En dépit des
parts de marché impressionnantes
et de marques reconnues, Univer-
sal Music et Vivendi Universal
Publishing (édition) ont enregistré

des résultats d’exploitation en bais-
se. Dans le même temps, Canal+ et
surtout le pôle Internet creusent
leurs pertes. Seule l’activité cinéma
et audiovisuel, aux Etats-Unis, avec
l’arrivée d’USA Network dans le
périmètre, a connu une réelle pro-
gression. Mais les profits ne com-
pensent pas les pertes. Hors élé-
ments exceptionnels (amortisse-
ment, dépréciation, provisions), le
groupe affiche une perte de 66 mil-
lions d’euros.

Prenant soudain conscience de
cette réalité, l’agence de notation
Standard & Poor’s a décidé, mercre-
di, d’abaisser la note de crédit du
groupe pour la ramener à BB, le
niveau des junk bonds (les obliga-
tions pourries), comme l’avait déjà
fait Moody’s le 3 juillet. L’agence a
justifié cet abaissement par la révi-
sion des prévisions de cash flow du
groupe, bien inférieures à celles
données initialement. Selon nos
informations, fin juin, la capacité
de financement disponible (free
cash-flow) apportée par les activi-
tés contrôlées par le groupe était
estimée à 250 millions d’euros pour
l’année ! Une situation insupporta-
ble alors que le groupe doit assu-
mer 35 milliards d’euros d’endette-
ment, dont 19 milliards pour la
communication.

« Nous avons au moins 10 mil-
liards d’endettement de trop », a
reconnu M. Fourtou, lors de la pré-
sentation de ses comptes. Le grou-
pe s’est fixé comme objectif de
céder 10 milliards d’actifs, dont
5 milliards au cours des neufs pro-
chains mois. Une première liste a
déjà été établie. Le groupe a annon-
cé la mise en vente de la maison
d’édition américaine Houghton
Mifflin. Il espère au moins retrou-
ver le prix d’achat de mars 2001 :
2,2 milliards de dollars (2,26 mil-
liards d’euros). Vivendi Universal
compte aussi sur la cession de sa

filiale italienne Telepiù, qui pour-
rait lui rapporter 1 milliard d’euros
et, enfin, sur la mise en Bourse, pré-
vue au printemps 2003, du groupe
Canal+, recomposé autour de ses
actifs français. Le groupe espère
obtenir plus de 2 milliards des 49 %
qu’il détient dans la chaîne cryptée.

Une seconde liste d’actifs péri-
phériques a été dressée. Elle com-
prend toutes les participations du
groupe dans les télécommunica-
tions au Kenya, en Pologne, au
Maroc, les 10 % détenus dans le
bouquet satellite américain Echo-
star, acquis en décembre 2001 pour
1,5 milliard de dollars, une partie

des activités audiovisuelles de USA
Network, les participations de
Canal+ en Belgique et en Espagne.
Mais il n’est pas sûr qu’il y ait des
candidats pour tous ces actifs, et
encore moins au prix voulu.

Quant au reste des actifs, la plu-
part sont piégés. Universal Music,
le premier groupe mondial de musi-
que, n’a aucun acheteur : les candi-
dats potentiels sont ses concur-
rents, qui ne pourraient satisfaire
aux lois antitrust. Les studios de
cinéma ? Même si Disney s’est dit
intéressé par quelques actifs, per-
sonne ne semble intéressé par l’en-
semble : Hollywood fait peur.

Cegetel n’a qu’un seul acheteur,
Vodafone, qui est donc en position
de force pour négocier.

Tout le dilemme de Jean-René
Fourtou est là : avoir une marge de
manœuvre financière suffisante
pour vendre rapidement les actifs
sans les brader. En face, les éven-
tuels acheteurs cherchent à retar-
der les opérations pour obtenir les
meilleurs prix possibles.

Le PDG de Vivendi Universal
pourra-t-il réussir à sauver le grou-
pe ? Pour éviter un dépôt de bilan
qui leur serait néfaste, les milieux
bancaires semblent préparer un scé-
nario alternatif : la transformation

des créances en fonds propres par
le biais d’une augmentation de capi-
tal à très bas prix, autour de
10 euros. Les milieux boursiers pro-
fessionnels redoutent ce type d’opé-
ration, fatal pour les actionnaires.

Dès l’annonce des résultats, mer-
credi, les fonds spéculatifs se sont
mis à vendre à toute force les
actions Vivendi Universal, sans l’in-
tention d’y revenir. Tant que les
intentions des banques n’auront
pas été éclaircies, les investisseurs
vont se tenir à l’écart d’un titre qui
brûle les doigts du marché.

Martine Orange

Jean-Bernard Levy est officielle-
ment, depuis mercredi 14 août, le
numéro 2 de Vivendi Universal. Il
remplace Eric Licoys, qui devient
conseiller du nouveau PDG, Jean-
René Fourtou, sur « certains dos-
siers stratégiques ». Cette nomina-
tion signe la deuxième mise à
l’écart d’un proche de Jean-Marie
Messier, après celle de Guillaume
Hannezo, l’ex-directeur financier.

Ce polytechnicien, âgé de
47 ans, diplômé de l’Ecole nationa-
le supérieure des télécommunica-
tions, est d’abord entré tout natu-
rellement dans l’administration,
lorsque France Télécom était un
établissement public. En 1986, il
quitte la direction générale des
télécommunications, et donne à
sa carrière un tour plus politique.
Il rejoint le cabinet de Gérard Lon-
guet (UDF), ministre délégué char-
gé des postes et télécommunica-
tions, en tant que conseiller tech-
nique. Cette position ne laisse
pas insensible le groupe Lagardè-
re, qui le nomme, en 1988, respon-
sable de l’activité des satellites
de télécommunications. Puis par
un jeu de va et vient, M. Levy
refait un passage auprès de

Gérard Longuet, puis de José Ros-
si, en tant que directeur de cabi-
net du ministre de l’industrie et
du commerce extérieur, avant de
repartir chez Lagardère, comme
PDG de Matra Communication.

Mais, après le naufrage de La
Cinq, en 1992, le groupe Lagardère
cède au canadien Nortel le joyau
de cette filiale : son activité de télé-
phonie mobile. M. Lévy quitte
alors le groupe Lagardère et rejoint
l’établissement financier Oddon.

Austère, le nouveau numéro
deux de Vivendi Universal a tou-
jours porté un regard très scepti-
que sur l’engouement suscité par
Internet. Il devra, aux côtés de
M. Fourtou, proche lui aussi de
M. Longuet, tenter de remettre à
flot un groupe plombé par une
politique d’acquisitions dispen-
dieuses, et statuer à propos de
l’avenir de certaines activités. En
particulier celui de Cegetel,
deuxième opérateur de télécom-
munications français, dont la
licence de téléphonie mobile a été
octroyée à sa filiale SFR par
M. Longuet.

Laurence Girard

LONDRES
de notre correspondant à la City
Après plusieurs années de crois-

sance à tout va, la fête est finie
pour Rupert Murdoch. L’heure est
à la crise pour son groupe de
médias, News Corporation, qui a
accusé une perte de 6,3 milliards
de dollars (6,39 milliards d’euros)
au cours de l’exercice 2001-2002
qui s’est clos fin juin, selon les
résultats financiers de l’entreprise
publiés mercredi 14 août. Jadis
vedette de la Bourse américaine, le
titre a perdu la moitié de sa valeur
au cours des douze derniers mois.

Victimes de la chute des recettes

publicitaires aux Etats-Unis, deux
grosses filiales – les guides électro-
niques de programmes télévisés
Gemstar-TVGuide et le réseau télé-
visé Fox – ont subi une hémorra-
gie financière. Par ailleurs, une
sévère guerre des prix a érodé les
marges bénéficiaires des journaux
britanniques, véritable vache à lait
de l’empire médiatique.

Les hésitations de M. Murdoch à
propos de l’éventuel rachat,
auprès de Vivendi Universal, du
bouquet de télévisions italien Tele-
più accentuent l’incertitude des
milieux financiers. Cette acquisi-
tion pourrait permettre à « Rupert

le Conquérant » de mettre un ter-
me au contentieux judiciaire oppo-
sant sa filiale NDS à Canal+ concer-
nant le piratage présumé des car-

tes à puce produites par une filiale
du groupe français. Par les temps
qui courent, ces accusations ne
peuvent que nuire à la réputation

d’intégrité de News Corp. En Alle-
magne, enfin, faute de liquidités,
News Corp aurait retiré son offre
de rachat de KirchMedia, joyau du
groupe de médias qui a fait faillite
en avril 2002. Les déboires de
Kirch, dont le magnat américano-
australien est créancier, plombent
également les comptes du conglo-
mérat.

« Le problème de M. Murdoch est
que bon nombre de ses activités de
base sont mûres. D’où va venir la
croissance au cours des prochaines
années ? Les acquisitions possibles
sur le marché américain, très con-
currentiel, sont très onéreuses. A

l’étranger, le groupe est en butte aux
restrictions sur les investissements
étrangers dans les médias », juge
Oliver Ansted, analyste de JP Mor-
gan. A la conjoncture économique
mondiale difficile s’ajoute le malai-
se créé par les interrogations sur la
succession de M. Murdoch, âgé de
71 ans et qui souffre d’un cancer
de la prostate. « Une reprise en
main s’impose. M. Murdoch doit
redéfinir une stratégie et clarifier ses
objectifs de manière urgente, en par-
ticulier en Italie et en Allemagne »,
insiste Oliver Ansted.

Malgré cette mauvaise passe, la
City reste confiante dans l’avenir à

long terme de la société. Des activi-
tés de base comme le bouquet
satellite britannique BSkyB, le stu-
dio de cinéma 20th Century Fox ou
la chaîne américaine Fox Cable
Networks tirent fort bien leur épin-
gle du jeu en cette période de res-
sac économique. En présentant
ses comptes, mercredi, News Corp
a révisé à la hausse ses prévisions
de résultats pour l’exercice
2002-2003. « Nous avançons avec
une meilleure structure de coûts et
les signes d’amélioration du mar-
ché », a assuré son patron.

Marc Roche

Le géant français de la communication et de services
collectifs a décidé de présenter, mercredi 14 août,
une image plus fidèle de sa situation. Son PDG, Jean-
René Fourtou, qui a remplacé Jean-Marie Messier le

3 juillet, a reconnu les   
rencontrées par le groupe, qui doit refinancer 5,6 mil-
liards d’euros d’ici à mars 2003. Le groupe s’est fixé
comme objectif de céder 10 milliards d’actifs, dont

5 milliards au cours des neuf prochains mois, mais
    et, conscients des dif-
ficultés de Vivendi, temporisent. L’action a perdu
25 % mercredi et poursuivait sa dégringolade jeudi

matin, chutant 23 % à 10 heures, à 9,10 euros. Un
«   », avec une augmenta-
tion de capital massive et un rachat par les banques,
pourrait se dessiner.

UNE EXPLOITATION RENTABLE

Source : Vivendi Universal

Chiffre d'affaires Résultat opérationnel de Vivendi Universal
par branche, en millions d'euros

Universal Music

Edition

Vivendi Universal
Entertainment

Canal+

Internet

Cegetel

Vivendi
Environnement

Les activités les plus profitables (Vivendi Environnement et Cegetel) sont celles
dont le groupe détient moins de 50 % du capital.

2 873

2 141

3 151

2 344

3 442

14 951

87

169

95

529

- 68

- 103

747

1 011

- 28%
- 4% sur un an

+ 5%

+ 21%

+ 5%

- 2%

+ 14%
+ 30%

+ 7%
+ 5%

- 20%

+ 36%

E N T R E P R I S E S
c o m m u n i c a t i o n

La situation de Vivendi Universal alarme les marchés
Jean-René Fourtou, PDG du géant français de la communication, a dressé un bilan de la situation désastreuse de son groupe. Menacé par une crise

de liquidités, contraint de se délester de 10 milliards d’euros d’actifs, il est menacé d’une reprise par les banques. L’action a perdu 40 % en 24 heures

b Vivendi Universal : pertes
de 13,6 milliards d’euros en 2001
et de 12,3 milliards d’euros
au premier semestre 2002.
b WorldCom : l’opérateur
de télécommunications américain
a avoué le 8 août 2002 plus de
7 milliards de dollars (7,16 milliards
d’euros) de manipulation
comptable et va rayer de
son bilan 50 milliards de dollars.

b Enron : la faillite, en décembre
2001, du courtier en énergie
a mis au jour la dissimulation
d’une dette de 22 milliards
de dollars.
b Crédit lyonnais : selon un
rapport de la Cour des comptes
publié en décembre 2000,
le sauvetage de la banque
aura coûté à l’Etat entre
16,9 et 18,3 milliards d’euros.

Vivendi Universal a confirmé, mercredi 14 août, avoir vendu les 25 % qu’il
lui restait dans son ancien pôle de presse professionnelle aux fonds d’inves-
tissement anglo-saxons Cinven, Carlyle et Apax, qui en avaient déjà acheté
75 % en avril. Ce pôle, rebaptisé Approvia, regroupe quelque 70 magazines
et des activités d’organisation de Salons professionnels. Le montant perçu
par Vivendi n’a pas été précisé. Compte tenu de la complexité du montage
financier mis en place, il n’était pas possible, jeudi, de savoir si le groupe
français s’était également séparé des 25 % qu’il avait conservés dans le pôle
d’information sur la santé, repris à 75 % par les mêmes acquéreurs et rebap-
tisé Santemedia. Vivendi a affirmé, mercredi, qu’il ne lui serait pas nécessai-
re de vendre d’autres actifs dans le domaine de l’édition et de la presse,
alors que circulent des rumeurs sur la vente du groupe Express-Expansion.

Le groupe de médias de Rupert Murdoch traverse une mauvaise passe
News Corporation a perdu 6,4 milliards d’euros lors de l’exercice 2001-2002, mais la City reste confiante dans l’avenir à long terme de la société

Les déboires de Kirch,

notamment, pèsent

sur le conglomérat

Les naufrages comptables et financiers

Le pôle de presse professionnelle vendu à 100 %

    
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UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3684,62 15/8 2,64 5467,31 19/3 3235,37 6/8 19,00
 Euro Neu Markt Price IX 520,12 15/8 2,50 1212,43 4/1 494,98 6/8
AUTRICHE Austria traded 1131,83 14/8 0,54 1368,18 2/5 1089,00 6/8 12,30
BELGIQUE Bel 20 2189,06 15/8 2,50 2906,75 24/4 1930,33 24/7 11,20
DANEMARK Horsens Bnex 215,98 15/8 1,86 280,92 26/3 196,97 24/7 13,80
ESPAGNE Ibex 35 6104,60 14/8 -2,66 8608,50 4/1 5815,60 6/8 16,00
FINLANDE Hex General 5311,30 15/8 3,49 9224,38 4/1 4711,08 24/7 7,70
FRANCE CAC 40 3328,91 15/8 2,72 4720,04 4/1 2898,60 24/7 16,60
 Mid CAC 1565,09 14/8 -1,18 2176,89 2/4 1565,08 14/8 13,30
 SBF 120 2338,68 15/8 2,47 3263,90 28/3 2073,22 24/7 16,80
 SBF 250 2184,83 14/8 -3,66 3081,89 28/3 2067,69 24/7 16,40
 Indice second marché 2082,03 14/8 -0,19 2567,01 15/5 2077,37 6/8 13,20
 Indice nouveau marché 595,20 15/8 0,52 1175,41 7/1 583,13 6/8
GRÈCE ASE General 2148,58 14/8 0,79 2655,07 3/1 2023,19 24/7 15,50
IRLANDE Irish Overall 4452,63 15/8 0,48 6085,02 18/1 3901,53 24/7 5,40
ITALIE Milan Mib 30 24761,00 14/8 -3,13 33548,00 17/4 22698,00 24/7 16,80
LUXEMBOURG Lux Index 824,71 14/8 0,60 1169,47 14/1 818,90 13/8 15,90
PAYS BAS Amster. Exc. Index 359,47 15/8 3,53 531,45 18/4 303,72 24/7 14,00
PORTUGAL PSI 20 5958,61 14/8 -0,58 7998,50 4/1 5787,08 7/8 13,90

ROYAUME UNI FTSE 100 index 4271,70 15/8 2,41 5362,29 4/1 3625,89 24/7 15,00
 FTSE techMark 100 index 758,32 15/8 2,12 1569,61 4/1 704,92 24/7
SUÈDE OMX 522,29 15/8 2,43 878,88 4/1 468,52 24/7 20,50

EUROPE
HONGRIE Bux 7091,61 14/8 0,15 9019,42 7/5 6546,35 26/7 9,50
ISLANDE ICEX 15 1263,15 14/8 -0,14 1413,85 21/3 1142,61 7/1
POLOGNE WSE Wig index 12910,46 14/8 -0,75 16423,34 25/1 12436,83 26/7 159,50
TCHÉQUIE Exchange PX 50 455,90 12/8 0,93 479,39 10/5 384,60 2/1
RUSSIE RTS 335,09 14/8 1,55 425,42 20/5 256,75 28/12
SUISSE Swiss market 5365,40 15/8 1,87 6740,60 17/5 5490,50 26/6 16,60
TURQUIE National 100 10089,15 15/8 0,50 15071,83 8/1 8514,03 3/7 694,00

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 368,85 14/8 0,58 471,33 6/2 267,73 14/6 16,50
BRÉSIL Bovespa 9343,04 14/8 -1,07 14495,28 18/3 9155,37 26/7 7,30
CANADA TSE 300 6550,07 14/8 0,32 7992,70 7/3 5992,14 24/7 18,60
CHILI Ipsa 88,97 15/8 1,11 102,37 4/1 79,19 24/7 0,20
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8743,31 14/8 3,08 10673,09 19/3 7532,66 24/7 18,60
 Nasdaq composite 1334,30 14/8 5,12 2098,87 9/1 1192,42 24/7 37,30
 Nasdaq 100 968,84 14/8 6,75 1710,22 9/1 856,34 5/8 37,80
 Wilshire 5000 8662,97 14/8 3,68 10983,40 19/3 7396,62 24/7
 Standards & Poors 500 919,62 14/8 4,00 1176,96 7/1 775,67 24/7 18,20
MEXIQUE IPC 6053,60 14/8 3,62 7611,12 11/4 5500,75 5/8 15,20

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 3076,80 15/8 1,00 3443,89 14/2 2909,50 6/8 15,70
CHINE Shangaï B 150,42 14/8 0,46 172,33 31/12 121,08 23/1 31,60
 Shenzen B 241,93 14/8 0,43 267,75 31/12 182,42 23/1 16,60
CORÉE DU SUD Composite 711,24 14/8 0,37 943,53 22/4 660,94 6/8
HONG KONG Hang Seng 10248,70 15/8 2,88 12020,45 17/5 9635,98 6/8 9,90
 All ordinaries 4444,90 15/8 2,51 5277,35 17/5 4219,52 6/8
INDE Bombay SE 30 368,28 14/8 -0,08 415,77 5/4 333,54 31/12 1,30
ISRAËL Tel Aviv 100 350,15 14/8 -0,15 468,92 7/1 340,29 24/6
JAPON Nikkei 225 9795,57 15/8 1,63 12081,42 27/5 9420,84 6/2 23,90
 Topix index 961,74 15/8 0,96 1144,02 27/5 921,08 6/2 29,80
MALAISIE KL composite 735,39 15/8 0,74 816,94 23/4 681,50 2/1 15,70
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 734,10 15/8 0,11 786,14 18/6 710,96 26/7
SINGAPOUR Straits Time 1535,49 15/8 0,55 1848,98 5/3 1441,92 6/8
TAÏWAN Weighted 4887,43 14/8 1,44 6484,93 22/4 4506,60 6/8 21,10
THAILANDE Thaï SE 375,86 15/8 1,26 430,67 14/6 301,17 28/12

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 24/6 0,00 11665,33 22/5 10138,29 30/1
COTE D'IVOIRE BRVM 68,40 13/8 77,45 31/12 68,19 1/8

EUROPE Jeudi 15 août 9h48

Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,85237 0,97575 1,53090 0,66707 
TOKYO (¥)  117,32000  114,47500 179,60000 78,26257 
PARIS (¤)  1,02500 0,87350  1,56890 0,68355 
LONDRES (£)  0,65321 0,55679 0,63735  0,43570 
ZURICH (FR. S.)  1,49910 1,27775 1,46285 2,29515  

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2655,48.......2,50
AUTOMOBILE ..................................204,36.......2,40
BANQUES .........................................222,89.......1,36
PRODUIT DE BASE ..........................154,50.......1,52
CHIMIE..............................................289,65.......2,91
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............297,80.......1,09
CONSTRUCTION..............................180,13.......1,56
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........92,58.......3,51
PHARMACIE .....................................382,44.......2,43
ÉNERGIE ...........................................289,41.......2,11
SERVICES FINANCIERS....................163,97.......2,02
ALIMENTATION ET BOISSON ........218,23.......1,23
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................276,52.......1,09
ASSURANCES...................................198,87.......3,00
MÉDIAS ............................................138,94 .....-1,82
BIENS DE CONSOMMATION.........299,37.......2,49
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....219,69.......2,80
HAUTE TECHNOLOGIE ...................254,06.......4,58
SERVICES COLLECTIFS ....................235,81.......1,50

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........16,25.......4,84
AEGON NV.........................NL...........14,10.......5,62
AIR LIQUIDE........................FR.........143,40.......3,61
ALCATEL A ..........................FR .............4,95.......5,77
ALLIANZ N ..........................AL.........128,65.......2,20
AVENTIS..............................FR ...........64,85.......3,35
AXA......................................FR ...........12,69.......4,02
BASF AG..............................AL ...........41,83.......3,28
BAYER..................................AL ...........24,14.......3,61
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........20,52.......2,70
BBVA ...................................ES .............9,04 .....-4,34
BNP PARIBAS .....................FR ...........47,10.......2,01
BSCH....................................ES .............6,08 .....-5,59
CARREFOUR........................FR ...........41,49.......3,98
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........44,90.......3,22

DANONE .............................FR.........130,00.......2,20
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........60,90.......2,35
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........10,75.......3,17
E.ON ....................................AL ...........51,65.......1,97
ENDESA...............................ES ...........11,50 .....-5,19
ENEL .....................................IT .............5,33 .....-2,56
ENI SPA ................................IT ...........15,50 .....-3,43
FORTIS.................................BE ...........16,28.......4,69
FRANCE TELECOM.............FR ...........13,67.......5,56
GENERALI ASS.....................IT ...........19,28 .....-4,55
ING GROEP CVA................NL...........21,74.......4,77
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........17,18.......3,81
L'OREAL...............................FR ...........74,75.......3,46
LVMH ..................................FR ...........42,92.......3,85
MUENCHENER RUECKV ...AL.........192,76.......4,04
NOKIA OYJ...........................FI ...........13,14.......6,14
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........77,55.......4,09
REPSOL YPF ........................ES ...........12,61 .....-3,74
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........20,56.......5,71
ROYAL DUTCH PETROL ....NL...........45,81.......2,48
RWE.....................................AL ...........37,10.......2,34
SAINT GOBAIN...................FR ...........27,80.......3,19
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........64,55.......2,06
SANPAOLO IMI ...................IT .............7,84 .....-3,57
SIEMENS .............................AL ...........48,35.......3,31
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........59,40.......2,06
SUEZ....................................FR ...........22,64.......3,47
TELECOM ITALIA.................IT .............7,83 .....-3,09
TELEFONICA........................ES .............8,91 .....-2,52
TIM .......................................IT .............4,56 .....-2,98
TOTAL FINA ELF .................FR.........144,50.......3,14
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............3,64 .....-1,89
UNILEVER CVA ..................NL...........61,95.......2,82
VIVENDI UNIVERSAL.........FR .............9,85 ...-17,16
VOLKSWAGEN ...................AL ...........48,20.......1,69

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
WIZCOM TECHNOL. .........................0,43 .......72,00
FORTUNECITY.COM..........................0,12 .......71,43
VCH BEST OF VC...............................1,21 .......65,75
CEYONIQ ............................................0,03 .......50,00
AGIPLAN TECHNOSOFT ...................2,00 .......34,23
GFN.....................................................0,30 .......30,43
TRIPLAN..............................................0,63 .......28,57
Plus mauvaises performances 
LIPRO ..................................................0,01......-50,00
LETSBUYIT.COM................................0,01......-50,00
UBAG UNTERN BETEIL .....................0,30......-45,45
WOM WORLD OF MEDIC ................2,50......-30,36
NESCHEN AG.....................................4,80......-29,41
BLUE C CONSULTING .......................0,03......-25,00
SOFTMATIC AG .................................0,03......-25,00

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
CHUBB................................................1,34..........6,97
BALFOUR BEATTY .............................2,03..........5,18
STAGECOACH GROUP......................0,36..........4,35
IQE ......................................................0,24..........4,35
REXAM ...............................................4,39..........4,03
BATM ADVANCED COMM ..............0,13..........4,00
MANCHESTER UNITED.....................1,09..........3,56
Plus mauvaises performances 
THUS...................................................0,10......-12,26
SAGE GROUP.....................................1,15 ........-7,66
SAGE GROUP.....................................1,13 ........-8,67
INTL POWER ......................................1,22 ........-7,39
TELEWEST COMM.............................0,01 ........-6,67
LLOYDS TSB .......................................5,43 ........-6,47
BRITISH ENERGY ...............................0,59 ........-6,35

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
TAISEI CORP ..................................269,00..........5,08
AC REAL ESTATE .............................21,00..........5,00
ADVANTEST................................5500,00..........4,96
KUMAGAI GUMI.............................24,00..........4,35
KUMAGAI GUMI.............................24,00..........4,35
MINEBEA CO LTD .........................647,00..........4,19
MINEBEA CO LTD .........................647,00..........4,19
Plus mauvaises performances 
ISUZU MOTORS LTD ......................77,00 ........-6,10
FUJI HEAVY IND ...........................462,00 ........-2,74
NTT DOCOMO 1/1000.........267000,00 ........-1,84
TOPPAN PRINTING ....................1088,00 ........-1,72
SUMITOMO REALTY & ................650,00 ........-1,66
KANEBO LTD.................................205,00 ........-1,44
YAMANOUCHI PHARMAC ........3180,00 ........-1,24

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
TECHNIP COFLEXIP.........................75,80..........4,05
CIMENTS FRANCAIS .......................48,50..........3,72
TECHNIP COFLEXIP.........................74,10..........1,72
SPIR COMMUNICATION ................71,80..........2,72
BOLLORE........................................244,00..........1,75
KINGFISHER .......................................3,15..........1,61
CANAL+ ..............................................4,42..........0,91
Plus mauvaises performances 
TRANSICIEL......................................10,00......-34,64
VIVENDI UNIVERSAL......................11,89......-25,22
AVENIR TELECOM .............................0,40......-14,89
VALTECH ............................................0,48......-11,11
GFI INFORMATIQUE .........................4,20......-10,26
INFOGRAMES ENTERT .....................3,60......-10,22
HIGHWAVE OPTICAL........................0,47 ........-9,62

Séance du 14/8

NYSE
1486 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3M ..................................................126,53..........2,04
AM INTL GRP...................................63,85..........2,47
ALCOA ..............................................24,75 ........-2,29
AOL TIME WARNER........................11,05..........2,31
AMERICAN EXPRESS ......................36,37..........4,42
AT & T..............................................10,15..........1,50
BANK OF AMERICA ........................69,00..........2,43
BOEING CO......................................36,35 ........-2,36
BRISTOL MYERS SQUI ....................23,61..........3,64
CATERPILLAR ...................................44,32..........0,27
CITIGROUP.......................................35,24..........6,47
COCA-COLA .....................................51,95..........3,36
COLGATE PALMOLIVE ....................54,42..........2,24
DOW CHEMICAL.............................30,19..........3,04
DUPONT DE NEMOURS.................42,81..........3,91
EASTMAN KODAK ..........................29,93..........0,61
EXXON MOBIL ................................36,39..........4,45
FORD MOTOR .................................11,35 ........-0,79
GENERAL ELECTRIC ........................31,90..........3,07
GENERAL MOTORS.........................44,69..........2,59
GILLETTE CO ....................................32,33..........4,12
HEWLETT PACKARD .......................14,63 .......10,67
HOME DEPOT INC ..........................28,28..........6,76
HONEYWELL INTL...........................30,83..........2,09
IBM ...................................................74,92..........4,20
INTL PAPER......................................39,46..........0,18
JOHNSON & JOHNSON.................55,50..........3,99
J.P.MORGAN CHASE ......................25,14..........3,03
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,50..........0,00
MC DONALD'S CORP......................23,00..........1,50
MERCK AND CO..............................51,09..........2,84
MOTOROLA .....................................12,07..........5,41
NORTEL NETWORKS.........................1,49..........2,76
PEPSICO ...........................................45,01..........2,51
PFIZER INC.......................................33,10..........4,15
PHILIP MORRIS COS .......................51,36..........4,07

PROCTER AND GAMBLE ................92,89..........3,14
SBC COMMUNICATIONS...............28,14..........5,67
TEXAS INSTRUMENTS....................19,88..........3,54
UNITED TECHNOLOGIE .................61,25 ........-1,95
VERIZON COMM ............................30,95..........5,27
WAL-MART STORES .......................52,62..........8,03
WALT DISNEY COMPAN................14,50..........5,30

NASDAQ
1632 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................11,47..........4,84
AMAZON.COM................................13,91 ........-0,14
AMGEN INC.....................................47,53..........4,14
APPLIED MATERIALS ......................14,42..........7,13
BED BATH & BEYOND ...................32,58..........7,85
CISCO SYSTEMS..............................14,35..........7,33
COMCAST A SPECIAL .....................19,15..........2,62
CONCORD EFS ................................19,69..........5,41
DELL COMPUTER ............................27,15..........5,56
EBAY .................................................57,48..........2,55
FLEXTRONICS INTL ...........................8,49 .......11,56
GEMSTAR TV GUIDE ........................3,34 ........-8,99
GENZYME ........................................23,94 .......10,88
INTEL CORP .....................................18,29..........9,52
INTUIT ..............................................42,83..........8,16
JDS UNIPHASE...................................2,58 .......17,27
LINEAR TECHNOLOGY ...................28,64..........8,98
MAXIM INTEGR PROD...................33,29 .......11,19
MICROSOFT.....................................49,71..........5,65
ORACLE CORP .................................10,05 .......10,56
PAYCHEX .........................................23,33..........8,16
PEOPLESOFT INC.............................17,48..........9,59
QUALCOMM INC ............................27,75..........5,43
SIEBEL SYSTEMS................................8,08..........6,46
STARBUCKS CORP ..........................20,48..........8,13
SUN MICROSYSTEMS.......................4,44 .......12,98
VERITAS SOFTWARE ......................17,90..........8,62
WORLDCOM......................................0,14..........2,17
XILINX INC.......................................18,77..........9,19
YAHOO INC .....................................11,71..........4,65

MARCHÉ DES CHANGES 15/8, 9h47

TAUX D'INTÉRÊTS LE 15/8
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,29 3,33 4,55 5,13 
- 3,50 3,97 4,65 4,56 
 3,29 3,33 4,66 5,15 
 3,29 3,33 4,45 4,95 
 0,05 0,07 1,10 1,94 
- 1,79 1,73 4,06 5,12 
 0,76 0,81 2,89 3,61 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 8/2 3344,50 3328,00 434847
 . 9/2  88,40 5
 . 50 9/2  2687,00 650

 10  9/2 111,32 111,33 855860

 3. 9/2 96,67 96,68 374281
 
  9/2 8465,00 8715,00 30913
.   9/2 885,00 917,80 575769

JEUDI 15 AOÙT 9h48
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE ..................10200,00.......-0,49
OR FIN LINGOT..........................10430,00 ........1,76
ONCE D'OR EN DOLLAR................315,65 ........0,59
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................59,60 ........1,02
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................59,00 ........0,00
PIÈCE UNION LAT. 20......................59,00 ........0,00
PIÈCE 10 US$..................................200,00 ........0,00
PIÈCE 20 US$..................................373,75 ........0,00
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........379,00 ........0,00

JEUDI 15 AOÙT 9h48 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................368,50.......-0,41
CACAO ($ NEW YORK) ...............1840,00 ........0,44
CAFE (£ LONDRES).........................505,00 ........0,30
COLZA (¤ PARIS) ............................260,00 ........0,48
MAÏS ($ CHICAGO)........................285,00 ........1,97
ORGE (£ LONDRES)..........................58,75 ........1,29
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........1,08 ........0,42
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........177,90.......-0,67
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........182,20 ........2,59

JEUDI 15 AOÙT 9h48 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1279,00.......-0,72
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1298,52.......-0,68
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1459,25.......-1,37
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1479,04.......-1,36
ETAIN COMPTANT ($) ................3855,00.......-1,36
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................3884,90.......-1,44
NICKEL COMPTANT ($)...............6625,50.......-1,27
NICKEL À 3 MOIS ($)...................6625,00.......-1,30
PLOMB COMPTANT ($).................417,00.......-1,18
PLOMB À 3 MOIS ($).....................428,04.......-1,08
ZINC COMPTANT ($).....................722,75.......-1,23
ZINC À 3 MOIS ($).........................742,90.......-1,26
NEW YORK
ARGENT À TERME ($) ........................4,45.......-2,84
PLATINE À TERME ($)....................559,00 ........1,34

JEUDI 15 AOÙT 9h48 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................26,09 ........1,95
WTI (NEW YORK).............................27,88 ........0,29
LIGHT SWEET CRUDE ......................28,05 ........0,54

FRANCFORT
14/8 : 101 millions d'euros échangés

LONDRES
14/8 : 1930 millions d'euros échangés

TOKYO
15/8 : 645 millions d'euros échangés

PARIS
14/8 : volume d'échange non disponible

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4275...........7,4278
 . ...............7,4219...........7,4249
  ..............9,2200...........9,2260
 .............30,9251.........31,4256
 ................1,8049...........1,8059
 ...................1,5248...........1,5260
  ................7,6100...........7,6117
 -...............2,0976...........2,1012
  ..............244,9424 ......245,7747
  .................32551,0000..32617,0000
 ...................................30,7973.........30,8197

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 15/8, 9h48

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,05 %
usure ................................................................8,07 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................17,35 %
usure ..............................................................23,13 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,98 %
usure ..............................................................18,64 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,70 %
usure ..............................................................11,60 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,76 %
usure taux variable .......................................7,68 %
moyenne taux fixe ........................................6,31 %
usure taux fixe...............................................8,41 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX



Wall Street
se redresse,
l’Europe plonge

Comptabilité : les dirigeants américains
obtempèrent à l’appel de la SEC

La commission des opérations de Bourse américaine a demandé aux PDG
des grandes sociétés cotées de certifier personnellement leurs comptes

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

LES MARCHÉS boursiers euro-
péens et américains ont connu une
évolution divergente, mercredi
14 août. Les premiers accusent le
contrecoup du statu quo annoncé
par la Réserve fédérale américaine
(Fed) la veille, tandis que les
seconds ont profité d’un retour
des capitaux en provenance du
marché obligataire, où les rende-
ments avaient atteint des niveaux
historiquement bas. Le taux de ren-
dement de l’obligation du Trésor
américain à trente ans est repassé,
mardi, sous les 5 %, pour la premiè-
re fois depuis novembre 2001, et
celui de l’emprunt à dix ans a recu-
lé sous le seuil des 4 %, mercredi,
dans la matinée, à 3,95 %, son plus
bas niveau depuis trente-neuf ans.

Les investisseurs ont également
été soulagés que la plupart des
sociétés américaines aient certifié
leurs comptes avant la fin de la
journée comme la Securities and
Exchange Commission (SEC), le
gendarme des marchés améri-
cains, l’avait exigé. L’indice Dow
Jones a terminé en hausse de
3,08 % et le Nasdaq a fait un bond
de 5,12 %.

A Paris, le CAC 40 a fini en baisse
de 4,41 %, affecté par la chute de
l’action Vivendi, tandis qu’à Lon-
dres le Footsie a perdu 2,36 %. A
Francfort, le DAX a reculé de 2,53 %.

F M A M J J A

EURO à 6 mois EURO à 5 jours
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DANS la croisade lancée par les
pouvoirs publics américains pour
restaurer la confiance dans les
entreprises et les marchés finan-
ciers, la Securities and Exchange
Commission (la commission des
opérations de Bourse) a demandé
aux PDG et directeurs financiers
des entreprises cotées dont le
chiffre d’affaires est supérieur à
1,2 milliard de dollars d’engager
leur responsabilité personnelle en
confirmant la sincérité des comp-
tes de leur entreprise. Une démar-
che jugée nécessaire, après la révé-
lation d’irrégularités dans la comp-
tabilité de plusieurs groupes, pour
restaurer la confiance des épar-
gnants.

Au total, 947 groupes sont con-
cernés par la demande de la SEC.
Pour 695 d’entre eux, l’échéance
pour endosser sous serment les
comptes du deuxième trimestre
2002 tombait mercredi 14 août à
17 heures, heure de Washington.
La veille de la date limite, à la
mi-journée, à peine la moitié des
entreprises concernées avaient
répondu à l’appel de la SEC. Seuls
les groupes financiers, à la fois ban-
quiers et assureurs, semblaient
avoir envoyé leur serment avant la
date limite. Ces entreprises sont
celles dont l’activité dépend le plus
de la confiance dans leur solidité

financière. Mais nombre de grou-
pes ont en fait attendu le dernier
moment. Mercredi soir, après
l’heure limite, la SEC pouvait pous-
ser un soupir de soulagement. Plus
de 700 entreprises ont finalement
répondu à son appel, une large
majorité des 695 concernées, ainsi
que quelques autres, qui ne figu-
raient pas sur la liste officielle de la
SEC, selon l’AFP.

Seuls quelques dirigeants ont dit
qu’ils n’étaient pas en mesure de
garantir l’exactitude de leurs comp-
tes : ceux de Nicor, Enron, Dynegy
Adelphia, QWest et Worldcom. Le
courtier en énergie Enron est en
faillite depuis décembre, son con-
current Dynegy fait déjà l’objet
d’une enquête sur ses comptes et
sur certaines transactions sur le
marché de l’énergie. Les dirigeants
du câblo-opérateur Adelphia et
d’anciens responsables de l’opéra-
teur de télécommunication World-
com sont poursuivis pour fraude.

    
Les dirigeants du géant des

médias AOL Time Warner ont fina-
lement endossé les comptes de
leur société. Mais ils ne l’ont fait
qu’après avoir reconnu que trois
opérations, pour un total de 49 mil-
lions de dollars, avaient été incor-
rectement comptabilisées comme

des recettes publicitaires et com-
merciales dans les comptes de leur
filiale America Online. Une enquê-
te de la SEC et du département
fédéral de la justice a été ouverte.
Le courtier américain en assuran-
ces Aon, numéro deux mondial, a
réglé son différend comptable
avec la SEC et ses dirigeants ont
donc pu certifier les comptes.

Le fait que la vaste majorité des
entreprises concernées ait pu pré-
senter des résultats certifiés dans
les délais a produit l’effet désiré,
en donnant une bouffée d’oxygè-
ne à la Bourse mercredi.

A l’avenir, compte tenu des dis-
positions comptables de la loi de
réforme votée le 25 juillet et pro-
mulguée le 30, les PDG devront sys-
tématiquement certifier sur l’hon-
neur l’exactitude des résultats de
leur entreprise. C’est déjà le cas en
France. Mais aux Etats-Unis cette
signature constituera une arme
redoutable pour poursuivre les diri-
geants en justice. Ils ne pourront
plus dire, comme le font les diri-
geants d’Enron – dont aucun n’a
encore été mis en examen –, qu’ils
n’étaient pas au courant. La décou-
verte d’irrégularités comptables
sera même passible de poursuites
pénales.

Sophie Fay

E N T R E P R I S E S

La justice déboute la CGT
dans le dossier Whirlpool
LE TRIBUNAL de grande instance d’Amiens (Somme) a débouté, mer-
credi 14 août, la CGT, qui demandait la suspension de la procédure de
licenciements entamée par Whirlpool France dans son usine d’Amiens.
La filiale du groupe américain d’électroménager a annoncé en juin la
suppression de 360 des 860 postes de ce site. Cette suppression fait par-
tie d’un plan visant à spécialiser le site de la Somme dans le sèche-linge
d’ici mi-2003, alors que la production de lave-linge doit être délocalisée
à Poprad (Slovaquie).
La CGT, qui a décidé de faire appel, avait attaqué l’entreprise en référé,
estimant qu’elle n’avait pas respecté les procédures de consultation des
salariés lors des négociations, notamment la réorganisation juridique de
l’entreprise, qui souhaite devenir une société par actions simplifiée. S’ap-
puyant sur la jurisprudence Vilvorde, la CGT estimait également que la
consultation du comité d’entreprise européen avait été trop tardive. La
direction et les syndicats doivent démarrer les négociations sur les
modalités du plan social, lors d’un comité d’entreprise le 20 août.


a UNITED AIRLINES : UAL, la maison mère de la deuxième compa-
gnie aérienne des Etats-Unis, a annoncé, mercredi, qu’elle se prépa-
rait à un éventuel placement sous la loi de la protection sur les faillites
d’ici à l’automne. Elle ne peut rembourser des dettes de 875 millions de
dollars (897,5 millions d’euros), selon un communiqué.
a FUJITSU : le géant japonais de l’informatique a annoncé, jeudi,
qu’il allait supprimer 2 100 emplois dans quatre usines au Japon, soit
1,2 % de ses effectifs mondiaux.
a INTEGRA : le fournisseur américain de services pour l’Internet
Genuity a décidé de ne plus financer le plan de restructuration de sa filia-
le française Integra, spécialisée dans la création et l’hébergement de
sites Web, a indiqué, mercredi, la société française. Integra examine tou-
tes les options possibles pour faire face à ses besoins de financement à
court terme, précise le communiqué.
a AMES : la chaîne de magasins discount américaine a annoncé,
mercredi, qu’elle allait liquider l’ensemble de ses opérations, suppri-
mant 21 500 emplois.
a COMMERZBANK : la quatrième banque allemande privée a
renoncé à trouver un repreneur pour sa filiale britannique de gestion
d’actifs Jupiter, les conditions actuelles de marché ne permettant pas
d’obtenir un prix de vente reflétant la valeur de la filiale, a annoncé la
banque mercredi.
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PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANCAISES
Jeudi 15 août 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......22,53 .......22,78......-1,10 .....18,08 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗ ..........n/d .........4,99.........n/d....-24,04 ............8,44 .........4,63 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......10,98 .......10,79 .......1,76.........n/d ..........16,69.......10,70.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗ ..........n/d .......40,70.........n/d ......-3,75 ..........49,90.......33,00 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......25,00 .......23,07 .......8,37....-28,79 ..........40,52.......21,00 .....0,71 ...12806
COMPLETEL EUROPE .........◗ .........0,15 .........0,14 .......7,14....-87,06 ............1,30 .........0,10.......n/d......5728
DEUTSCHE BANK #............◗.......60,90 .......58,60 .......3,92....-23,25 ..........82,60.......49,01 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......13,23 .......12,81 .......3,28....-18,33 ..........18,95.......10,44 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......14,75 .......14,53 .......1,51 .......8,13 ..........18,45.......12,52 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗ .........5,31 .........5,11 .......3,91....-60,54 ..........14,95 .........4,03.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......20,30 .......20,26 .......0,20 ......-4,47 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗ .........0,71 .........0,68 .......4,41....-75,00 ............3,08 .........0,68.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......13,19 .......12,25 .......7,67....-54,04 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......46,00 .......44,81 .......2,66....-18,79 ..........63,15.......40,24 .....0,54 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗ ..........n/d .......19,75.........n/d....-40,29 ..........36,07.......18,00 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......48,82 .......46,00 .......6,13....-34,11 ..........79,75.......40,30 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......19,79 .......18,75 .......5,55....-45,10 ..........39,70.......17,55 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗ ..........n/d .........8,89.........n/d....-39,02 ..........15,32 .........7,52 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗ ..........n/d .......60,60.........n/d ......-8,04 ..........72,40.......48,85 .....0,80 ...13953

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗ .........0,66 .........0,63 .......4,76....-84,79 ............4,79 .........0,56 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......32,95 .......30,43 .......8,28....-28,58 ..........47,80.......23,51 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗ ..........n/d .......11,46.........n/d....-13,96 ..........14,10.......10,22 .....0,33 ...12976
I.B.M # .................................◗.......76,40 .......73,10 .......4,51....-45,35........141,90.......65,10 .....0,13 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗ .........3,20 .........3,15 .......1,59....-34,02 ............5,27 .........2,51 .....0,12 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......51,20 .......49,35 .......3,75....-24,48 ..........73,20.......38,00 .....0,32 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....229,50.....225,00 .......2,00 ......-3,97........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......52,60 .......50,25 .......4,68 .......0,19 ..........62,25.......41,10 .....0,50 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......42,11 .......40,00 .......5,28....-34,10 ..........70,95.......36,10 .....0,20 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......44,00 .......43,50 .......1,15....-14,72 ..........65,45.......42,11 .....0,13 ...12903
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ACCOR..............................◗ ......33,35 .......32,43 .......2,84....-18,31 ..........49,00.......30,53 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................38,68 .......38,68.........n/d .......4,82 ..........40,05.......30,34 .....1,40......3610
AGF.......................................◗.......38,84 .......37,43 .......3,77....-27,94 ..........58,50.......30,10 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......13,78 .......13,28 .......3,77....-16,18 ..........21,19.......12,40 .....0,22......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....141,70.....138,40 .......2,38 .......1,27........160,00 ....121,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗ .........4,91 .........4,68 .......4,91....-74,42 ..........21,62 .........4,32 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........2,65 .........2,48 .......6,85....-65,67 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗ .........8,02 .........8,22......-2,43....-31,33 ..........15,24 .........8,02 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.......13,93 .......13,58 .......2,58....-72,55 ..........66,40.......12,00 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........3,50 .........3,47 .......0,86 .....12,90 ............7,50 .........2,92 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....159,00.....157,00 .......1,27 ......-0,31........201,00 ....151,19 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......24,85 .......25,00......-0,60.........n/d ..........28,20.......23,00.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......34,59 .......33,80 .......2,34....-52,97 ..........94,40.......33,41.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......64,90 .......62,75 .......3,43....-18,62 ..........85,95.......52,75 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......12,72 .......12,20 .......4,26....-45,80 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ................... ..........n/d .......75,00.........n/d....-14,77........138,00.......75,00 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ..........n/d.....135,80.........n/d .....12,13........147,00 ....122,50 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......37,02 .......37,26......-0,64 ......-9,26 ..........45,90.......36,52 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......36,91 .......36,50 .......1,12 ......-3,77 ..........44,66.......32,17 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......47,14 .......46,17 .......2,10 ......-6,18 ..........61,85.......36,35 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗ ....244,00.....244,00.........n/d .......1,58........262,00 ....225,50 .....3,00 ...12585
BOLLORE INV........................ ..........n/d .......44,85.........n/d....-12,65 ..........55,00.......42,00 .....0,25......3929
BONGRAIN...................................49,12 .......49,00 .......0,24 .......9,15 ..........59,80.......41,70 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......22,40 .......21,80 .......2,75....-39,13 ..........38,95.......20,40 .....0,36 ...12050
BOUYGUES OFFS................◗.......60,08 .......60,08.........n/d .....50,01 ..........62,00.......38,60 .....1,10 ...13070
BULL#...................................◗ .........0,47 .........0,47.........n/d....-61,78 ............1,36 .........0,40.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................64,40 .......64,45......-0,08 .....29,76 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......17,00 .......16,21 .......4,87....-54,72 ..........51,00.......15,61.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗ .........4,44 .........4,42 .......0,45 .....24,02 ............4,75 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......28,96 .......27,75 .......4,36....-64,29 ..........90,70.......27,50 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......27,00 .......27,00.........n/d....-10,00 ..........39,48.......23,51 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......41,50 .......39,90 .......4,01....-28,93 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................50,10 .......50,15......-0,10....-19,84 ..........67,30.......49,55 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......72,25 .......70,95 .......1,83....-16,61 ..........89,90.......68,50 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.(LI) .......◗.......66,35 .......66,40......-0,08 .....14,69 ..........68,50.......54,25 .....0,76 ...12420
CEGID (LY)....................................47,40 .......47,39 .......0,02....-39,50 ..........90,50.......45,00 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......32,01 .......32,02......-0,03 .....12,51 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CFF.RECYCLING .................... ..........n/d .......42,70.........n/d .......6,75 ..........49,88.......38,50 .....2,08......3905
CHARGEURS ......................... ..........n/d .......24,53.........n/d ......-1,84 ..........30,66.......22,34 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......33,24 .......31,71 .......4,82 ......-3,56 ..........47,63.......29,80 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....125,00.....125,00.........n/d .......3,73........135,00 ....118,70 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......48,50 .......48,50.........n/d .......1,04 ..........53,50.......46,20 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......39,10 .......39,00 .......0,26....-38,32 ..........72,50.......35,99 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗ ..........n/d .......27,48.........n/d....-32,97 ..........56,40.......27,00 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......35,70 .......35,00 .......2,00.........n/d ..........43,98.......32,11 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗ ..........n/d .......56,00.........n/d .....18,14 ..........64,00.......46,40 .....1,47 ...12099
COFLEXIP......................................89,35 .......89,30 .......0,06....-43,80........172,00.......77,00 .....0,31 ...13064
COLAS.................................... ..........n/d .......70,35.........n/d .....11,04 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CONTIN.ENTREPR. ............... ..........n/d .......41,50.........n/d ......-7,15 ..........46,90.......38,02 .....0,70......3664
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......22,61 .......22,00 .......2,77 .....27,09 ..........24,70.......16,20 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,50 .......16,48 .......0,12 .....13,48 ..........16,80.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......42,88 .......41,90 .......2,34 .....14,34 ..........48,80.......34,20 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ .........8,75 .........8,55 .......2,34 .......5,42 ..........12,25 .........7,60.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....130,30.....127,20 .......2,44 ......-4,89........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ....355,00.....353,50 .......0,42 .....11,98........425,00 ....284,90 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES .......◗.......30,40 .......29,55 .......2,88....-43,70 ..........59,40.......27,50 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................14,97 .......14,99......-0,13 .......3,95 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................71,00 .......70,00 .......1,43....-11,80 ..........78,00.......65,00 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......78,75.........n/d .....29,09 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........5,85 .........5,80 .......0,86....-21,89 ..........11,48 .........5,20 .....0,61 ...12133
DYNACTION.................................29,80 .......29,80.........n/d .....10,78 ..........32,40.......25,41 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......78,60 .......76,25 .......3,08 .....14,91 ..........97,40.......67,00 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................22,22 .......21,70 .......2,40 ......-1,24 ..........24,95.......19,60.......n/d......3571
ELIOR SVN SCA...................◗ .........6,92 .........6,92.........n/d....-14,14 ............9,88 .........6,50 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................32,00 .......32,00.........n/d .....26,23 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................25,50 .......26,00......-1,92....-26,30 ..........39,80.......24,51 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......38,39 .......37,97 .......1,11 .....13,07 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................84,00 .......85,00......-1,18 .......4,73 ..........96,80.......79,50 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗ ..........n/d .......24,70.........n/d....-40,28 ..........46,13.......23,50 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......46,45 .......46,00 .......0,98....-23,72 ..........60,80.......38,70 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗ .........0,61 .........0,60 .......1,67....-30,68 ............1,21 .........0,59.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗ .........0,86 .........0,86.........n/d....-23,89 ............1,18 .........0,74.......n/d ...12537
FAURECIA ............................◗.......48,50 .......48,00 .......1,04....-17,79 ..........61,40.......35,50 .....0,91 ...12114

F.F.P. (NY) ............................◗ ..........n/d.....102,00.........n/d .......5,10........132,50.......93,60 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......39,10 .......39,70......-1,51 ......-2,97 ..........50,50.......37,00 .....1,40......3794
FINAXA .................................. ..........n/d .......57,00.........n/d....-27,98........107,50.......55,80 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................29,00 .......28,80 .......0,69 .......8,61 ..........32,60.......25,20 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......13,65 .......12,95 .......5,41....-69,59 ..........48,16 .........8,60 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....119,00.........n/d .....19,05........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....130,00.....129,00 .......0,78....-14,97........168,90 ....118,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ...............................45,00 .......44,50 .......1,12 .......9,22 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......93,35 .......92,90 .......0,48 .......2,02........104,00.......90,00 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .................14,99 .......14,80 .......1,28 .......4,38 ..........17,85.......13,12.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......31,50 .......31,00 .......1,61....-10,63 ..........50,05.......26,60 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗ .........4,44 .........4,20 .......5,71....-63,15 ..........13,34 .........4,12 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......17,00 .......17,00.........n/d .....11,47 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE........... ..........n/d .......73,00.........n/d ......-1,61 ..........86,00.......67,00 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............82,00 .......82,05......-0,06 .....10,43 ..........84,20.......63,00 .....0,80......5354
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......80,35 .......80,00 .......0,44 ......-5,47 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗ .........4,26 .........4,15 .......2,65....-47,60 ..........11,00 .........3,83 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....132,70.....130,60 .......1,61 .....23,09........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,00.........n/d.........n/d ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ..........n/d.....126,80.........n/d.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗ .........3,84 .........3,60 .......6,67....-70,34 ..........15,98 .........3,20.......n/d......5257
INGENICO............................◗.......12,70 .......12,47 .......1,84....-38,16 ..........25,90.......11,81 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.......10,50 .......10,50.........n/d....-16,33 ..........15,40 .........9,70.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ......... ..........n/d .......20,00.........n/d .....21,21 ..........23,63.......16,21 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....121,20.....121,10 .......0,08 .....12,95........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......86,55 .......85,80 .......0,87....-17,49........111,20.......74,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......38,96 .......37,11 .......4,99....-17,10 ..........54,85.......37,00 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .......................... ..........n/d .......55,00.........n/d .......9,56 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ..........n/d.....133,50.........n/d ......-7,29........180,00 ....122,10 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ..........n/d.....106,40.........n/d....-14,19........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗.......19,25 .......19,05 .......1,05....-12,50 ..........25,39.......18,10 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... ..........n/d .........3,00.........n/d .......5,26 ............3,80 .........2,76.......n/d......7508
LOCINDUS............................. ..........n/d .......31,10.........n/d ......-1,26 ..........35,97.......30,00 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......74,75 .......72,25 .......3,46 ......-7,60 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................61,00 .......61,00.........n/d ......-2,86 ..........83,40.......57,00 .....1,30......3311
LUCIA..................................... ..........n/d .......11,70.........n/d....-10,00 ..........14,13.......10,42 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......42,87 .......41,33 .......3,73 ......-6,19 ..........61,60.......38,15 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......38,60 .......38,39 .......0,55....-29,04 ..........57,60.......37,00.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........6,99 .........6,98 .......0,14....-21,37 ............9,85 .........6,90 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................19,83 .......19,83.........n/d .....27,93 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........2,24 .........2,20 .......1,82....-27,27 ............4,90 .........2,20 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......38,79 .......38,25 .......1,41 .......4,69 ..........45,05.......33,01 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................12,12 .......12,11 .......0,08 .....16,20 ..........16,40.......10,50 .....0,17......3704
WENDEL INVEST. ...............◗.......23,41 .......22,50 .......4,04.........n/d ..........36,40.......21,20 .....2,20 ...12120
NATEXIS BQ POP................◗.......76,00 .......75,50 .......0,66....-21,56 ..........97,50.......73,50 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......36,00 .......35,50 .......1,41 .....10,02 ..........44,50.......32,30.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......16,40 .......16,40.........n/d .......1,17 ..........24,90.......15,75 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................27,00 .......27,00.........n/d .....20,80 ..........29,69.......21,52 .....0,60......5287
NORD-EST ............................. ..........n/d .......21,99.........n/d....-18,82 ..........27,90.......19,89 .....0,40 ...12055
NRJ GROUP .........................◗.......15,67 .......15,25 .......2,75....-25,16 ..........26,00.......14,80 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗ .........2,45 .........2,34 .......4,70....-72,62 ............9,40 .........2,04.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗ .........5,30 .........5,06 .......4,74....-47,93 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT............... ..........n/d .......78,15.........n/d .....10,38 ..........85,20.......70,20 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......35,21 .......34,95 .......0,74....-39,18 ..........63,80.......34,62 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. ................ ..........n/d .......35,00.........n/d....-35,66 ..........59,60.......34,75 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.......12,55 .......12,69......-1,10....-68,22 ..........45,59.......11,27 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......89,00 .......89,00.........n/d .......2,29........105,40.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......45,46 .......44,52 .......2,11 ......-4,79 ..........60,80.......40,18 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......78,40 .......74,50 .......5,23....-45,78........154,69.......72,35 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................71,00 .......71,00.........n/d .....20,33 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗.......14,80 .......14,80.........n/d....-30,58 ..........24,70.......14,53 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ....................80,05 .......80,00 .......0,06....-10,55 ..........92,70.......77,00 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......19,70 .......19,00 .......3,68....-33,78 ..........39,90.......18,71 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......31,75 .......30,91 .......2,72 .....27,66 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......49,40 .......48,01 .......2,90 .....24,71 ..........57,45.......38,52 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......45,00 .......43,00 .......4,65....-31,76 ..........75,40.......42,00 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗ .........8,37 .........8,30 .......0,84 ......-6,79 ..........12,40 .........7,21 .....0,12 ...12013
ROUGIER #............................ ..........n/d .......59,00.........n/d .......3,41 ..........66,50.......53,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN .....................◗ ....145,00.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....133,20 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ..........n/d.....129,00.........n/d....-16,77........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......48,50.........n/d .......5,43 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......65,00 .......65,00.........n/d ......-5,45 ..........75,50.......52,20 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......27,65 .......26,94 .......2,64....-34,74 ..........49,05.......24,23 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)..................... ..........n/d .......55,15.........n/d .......9,75 ..........58,10.......50,10 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......64,40 .......63,25 .......1,82....-23,15 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057
SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......47,69 .......46,44 .......2,69....-11,68 ..........59,85.......40,95 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.......20,10 .......19,20 .......4,69....-43,23 ..........46,80.......18,00 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......76,00 .......75,80 .......0,26 .....21,30 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170

SEITA.............................................54,00 .......53,45 .......1,03 .....12,03 ..........58,00.......45,10 .....0,10 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ............. ..........n/d .......16,30.........n/d .......2,38 ..........18,50.......15,80 .....1,48 ...12599
SIDEL...................................... ..........n/d .......32,00.........n/d....-36,00 ..........53,00.......30,15.......n/d ...13060
SILIC ....................................... ....169,10.....168,20 .......0,54 .......7,84........189,00 ....151,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......84,50 .......84,20 .......0,36 .......9,03 ..........90,00.......76,10 .....2,80 ...12180
SKIS ROSSIGNOL.................. .........9,66 .........9,74......-0,82....-33,28 ..........15,90 .........9,01 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......59,30 .......58,20 .......1,89 ......-5,64 ..........81,40.......40,21 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......26,51 .......26,10 .......1,57....-44,78 ..........49,70.......25,10 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ......... ..........n/d.....101,50.........n/d .....51,58........106,70.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......30,50 .......30,50.........n/d .......1,06 ..........32,98.......30,00 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CB# ...........◗.......26,56 .......26,55 .......0,04....-31,47 ..........59,20.......26,00 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......72,80 .......71,80 .......1,39 ......-6,66 ..........91,00.......66,80 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......19,45 .......19,20 .......1,30....-17,23 ..........29,68.......15,45 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................14,89 .......14,20 .......4,86....-50,03 ..........38,80.......11,50 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ..........n/d.....396,50.........n/d .......2,93........445,00 ....360,00 ...12,00......3331
SUEZ.....................................◗.......22,76 .......21,88 .......4,02....-33,05 ..........34,90.......18,38 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ..........n/d.....138,80.........n/d .......6,85........159,50 ....120,00 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......75,00 .......75,80......-1,06....-50,00........162,90.......65,70 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......20,66 .......19,91 .......3,77....-27,22 ..........36,88.......19,57 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......39,29 .......38,55 .......1,92 .......1,39 ..........46,20.......34,70 .....0,70 ...12132
THOMSON MULTIMEDIA ..◗.......22,70 .......22,33 .......1,66....-34,20 ..........37,15.......20,40.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....143,70.....140,10 .......2,57....-10,41........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.......10,35 .......10,00 .......3,50....-70,16 ..........40,56.......10,00 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......14,25 .......13,98 .......1,93....-62,00 ..........39,97.......11,30.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......64,55 .......63,80 .......1,18 .....13,14 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......31,00 .......29,50 .......5,08....-54,64 ..........90,00.......27,61 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......38,97 .......38,56 .......1,06....-13,01 ..........53,00.......32,81 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......50,00 .......49,10 .......1,83 ......-6,10 ..........71,40.......48,00 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......60,10 .......59,35 .......1,26 ......-8,71 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE .......................................33,19 .......33,17 .......0,06 .......3,33 ..........36,00.......31,00 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......22,70 .......22,25 .......2,02....-38,71 ..........38,76.......20,30 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......10,19 .......11,89....-14,30....-83,43 ..........64,40 .........9,85 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗ .........4,76 .........4,60 .......3,48....-15,45 ............6,70 .........4,34.......n/d ...12415
WORMS & CIE NOM ........... ..........n/d .......17,80.........n/d ......-8,71 ..........21,02.......16,75 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......22,50 .......21,57 .......4,31 .....10,34 ..........28,85.......20,40 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur
Dernier cours connu le 15/8 à 9h
Valeur Cours date % var.

en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 19,84 14/8 -25,69
AGIPI AMBITION 22,36 14/8 -12,03

3615 BNPPARIBAS
(0,34 ¤/min)

BNP ASSOC.PREMIERE 9970,92 15/8 1,91
BNP EURIBOR ASSOC. 53022,98 15/8 2,06
BNP MONE C.TERME 2556,21 15/8 1,92
BNP MONE EURIBOR 18938,48 15/8 2,03
BNP MONE PLACEM.C 13992,50 15/8 1,77
BNP MONE TRESORE. 11423,82 15/8 -85,42
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1869,34 15/8 1,76

FRUCTI CAPI 116,33 14/8 3,61
FRUCTI EURO PEA 178,38 13/8 -27,07
FRUCTIDOR 38,18 14/8 -0,02
FRUCTIFRANCE C 59,20 14/8 -28,00
PLANINTER 305,24 14/8 -28,34
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 66,30 13/8 -32,64
FRUCTI PROFIL 3 179,46 13/8 -3,71
FRUCTI PROFIL 6 183,85 13/8 -10,91
FRUCTI PROFIL 9 173,03 13/8 -20,03
FRUCTI VAL. EURO. 75,09 14/8 -23,36

ECU.EXPANSIONPLUSC 42,92 12/8 1,25
ECUR.1,2,3..FUTURD 37,34 15/8 -24,93
ECUR.ACT.EUROP.C 13,34 15/8 -22,62
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 45,24 15/8 -27,25
ECUR.CAPITAL.C 46,04 15/8 3,72
ECUR.DYNAMIQUE + D 31,49 15/8 -24,64
ECUR.ENERGIE D 34,42 15/8 -19,86
ECUR.EXPANSION C 15140,21 15/8 2,06
ECUR.INVEST.D/PEA 38,75 15/8 -24,22
ECUR.MONETAIRE C 228,02 15/8 1,51
ECUR.MONETAIRE D 187,00 15/8 -0,05
ECUR.OBLIG.INTER.C 179,74 15/8 1,26

ECUR.TECHNOLOGIESC 22,23 15/8 -41,90
ECUR.TECHONOLGIESD 22,16 15/8 -42,86
ECUR.TRIMESTR.D 277,71 15/8 1,27
EPARCOURT-SICAV D 28,13 15/8 -1,47
GEOPTIM C 2445,63 15/8 4,29
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 35,24 15/8 -6,00
ECUR.VITALITE C 33,47 15/8 -16,81
ECUREUIL PRUDENCEC 34,99 15/8 1,01
ECUREUIL PRUDENCED 34,14 15/8 0,76
NECTRA 2 C 973,54 15/8 -4,20
NECTRA 2 D 973,54 15/8 -4,20
NECTRA 5 C 887,89 15/8 -12,35
NECTRA 5 D 887,89 15/8 -12,35
NECTRA 8 C 790,94 15/8 -21,25
NECTRA 8 D 790,94 15/8 -21,25

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 138,46 11/8 -23,62
NORD SUD DEVELOP.C 528,37 11/8 1,97
NORD SUD DEVELOP.D 388,82 11/8 -2,76

ATOUT CROISSANCE 291,47 14/8 -14,40
ATOUT EUROPE 382,10 14/8 -24,55
ATOUT FCE ASIE 58,31 14/8 -23,17
ATOUT FRANCE C 143,61 14/8 -25,49
ATOUT FRANCE D 127,71 14/8 -25,48
ATOUT FRANCE EUR. 126,10 14/8 -27,78
ATOUT FRANCE MONDE 32,92 14/8 -25,49
ATOUT MONDE 37,43 14/8 -28,04
ATOUT SELECTION 74,51 14/8 -27,53
CA AM ACT. FRA. C 243,35 14/8 -26,23
CA AM ACT. FRA. D 197,19 14/8 -27,27
CA AM ACTIONS ASIE 15,36 14/8 -13,43
CA AM ACTIONS USA 28,76 14/8 -28,22
CA AM CONVERT.EURO 388,07 14/8 -12,00
CA AM INDICIA EURO 74,63 13/8 -32,48
CA AM INDICIA FRA. 252,82 13/8 -30,70
CA AM OBLIG.INTER. 201,53 14/8 7,02
CAPITOP EUROBLIG C 105,65 14/8 3,90
CAPITOP EUROBLIG D 83,83 14/8 -0,07
CAPITOP MONDOBLIG 48,51 14/8 7,04
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 56,72 13/8 -25,70
CA AM ACT. RESTR. 194,78 13/8 -25,21
CA AM ACT.FONC.EUR 92,91 14/8 -0,03
CA AM MASTER ACT. 29,64 12/8 -27,06
CA AM MASTER DUO 11,98 12/8 -14,79
CA AM MASTER OBL. 30,37 12/8 -1,49
CA AM MASTER PEA 9,19 12/8 -25,42

CAPITOP MONETAIREC 195,64 16/8 1,46
CAPITOP MONETAIRED 185,47 16/8 1,47
CAPITOP REVENUS 172,42 14/8 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 14,83 13/8 -19,55
OPTALIS DYNAMIQUED 13,72 13/8 -20,68
OPTALIS EQUILIBREC 16,60 13/8 -11,27
OPTALIS EQUILIBRED 14,89 13/8 -12,55
OPTALIS EXPANSIONC 11,21 13/8 -24,00
OPTALIS EXPANSIOND 10,76 13/8 -25,29
OPTALIS SERENITE C 17,47 13/8 -2,61
OPTALIS SERENITE D 15,20 13/8 -3,55
PACTE SOLIDAR.LOG. 79,07 13/8 2,72
PACTE VERT TIERS-M 84,22 13/8 2,73

EURCO SOLIDARITE 233,77 14/8 3,70
MONELION JOUR C 499,95 2/8 1,51
MONELION JOUR D 421,04 2/8 1,51
SICAV 5000 107,71 6/8 -33,00
SLIVAFRANCE 178,83 6/8 -35,13
SLIVARENTE 38,55 14/8 -2,40
SLIVINTER 110,64 14/8 -28,94
TRILION 729,68 13/8 -2,42
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 138,81 14/8 -23,65
ACTILION DYNAMI.D 127,89 14/8 -25,32
ACTILION EQUIL.C 153,82 14/8 -11,68
ACTILION EQUIL.D 140,67 14/8 -13,62
ACTILION PEA DYNAM 51,87 14/8 -21,85
ACTILION PEA EQUI. 143,80 19/7 -13,34
ACTILION PRUDENCEC 171,37 14/8 -1,14
ACTILION PRUDENCED 157,39 14/8 -2,56
INTERLION 246,06 14/8 4,63
LION ACTION EURO 61,46 6/8 -32,02
LION PEA EURO 63,46 6/8 -30,63

CIC AMERIQ.LATINE 70,16 14/8 -38,97
CIC CONVERTIBLES 4,86 14/8 -11,31
CIC COURT TERME C 34,77 14/8 1,31
CIC COURT TERME D 26,67 14/8 -1,73
CIC DOLLAR CASH 1439,54 14/8 0,97
CIC ECOCIC 282,23 14/8 -22,30
CIC ELITE EUROPE 85,69 6/8 -35,07
CIC EPARG.DYNAM.C 2103,54 14/8 1,26
CIC EPARG.DYNAM.D 1572,09 14/8 -4,05
CIC EUROLEADERS 247,32 6/8 -37,17
CIC FINUNION 182,00 14/8 2,55
CIC FRANCE C 23,80 6/8 -33,08
CIC FRANCE D 23,51 6/8 -33,90
CIC MONDE PEA 19,50 14/8 -33,94
CIC OBLI C T.D 141,46 14/8 -90,11

CIC OBLI LONG T.C 16,13 14/8 3,87
CIC OBLI LONG T.D 15,09 14/8 -1,63
CIC OBLI M T.C 36,89 14/8 2,75
CIC OBLI M T.D 26,51 14/8 -0,52
CIC OBLI MONDE 132,83 14/8 -2,71
CIC OR ET MAT 113,96 14/8 7,49
CIC ORIENT 137,05 14/8 -13,38
CIC PIERRE 34,32 14/8 0,97
Fonds communs de placements
CIC EURO OPPORT. 19,94 14/8 -34,36
CIC FRANCEVALOR C 25,19 6/8 -32,84
CIC FRANCEVALOR D 25,19 6/8 -32,84
CIC GLOBAL C 200,95 14/8 -18,25
CIC GLOBAL D 200,95 14/8 -18,25
CIC HIGH YIELD 368,92 9/8 -9,03
CIC JAPON 6,79 14/8 -13,28
CIC MARCHES EMERG. 87,09 9/8 -20,15
CIC NOUVEAU MARCHE 3,17 14/8 -42,36
CIC PEA SERENITE 172,54 14/8 1,50
CIC PROF.DYNAMIQUE 18,72 13/8 -20,27
CIC PROF.EQUILIB.D 15,78 13/8 -15,56
CIC PROF.TEMPERE C 135,41 13/8 -0,28
CIC TAUX VARIABLE 201,42 9/8 1,95
CIC TECHNO.COM 37,84 14/8 -53,14
CIC USA 12,79 14/8 -29,71
CIC VAL.NOUVELLES 210,98 14/8 -25,77

CM EUR.TECHNOLOG. 2,37 14/8 -45,04
CM EURO PEA C 14,74 6/8 -32,63
CM FRANCE ACTIONSC 23,21 6/8 -33,20
CM MID-ACT.FRA 25,67 14/8 -14,91
CM MONDE ACTIONS C 226,79 14/8 -27,23
CM OBLIG.CT C 169,66 14/8 2,39
CM OBLIG.LONG T. 109,38 14/8 4,89
CM OBLIG.MOYEN T.C 355,78 14/8 3,95
CM OBLIG.QUATRE 167,46 14/8 1,88
CM OPTION DYNAM.C 24,69 14/8 -19,11
CM OPTION EQUIL.C 50,21 14/8 -5,98
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,38 14/8 0,10

STRATEG.IND.EUROPE 146,80 13/8 -28,21
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4413,62 13/8 -25,91
STRATEGIE IND.USA 6559,90 13/8 -30,69

ADDILYS C 109,44 15/8 1,78
ADDILYS D 106,20 15/8 -0,44
AMPLITUDE AMERIQ.C 18,26 15/8 -28,22
AMPLITUDE AMERIQ.D 17,45 15/8 -29,18
AMPLITUDE EUROPE C 23,47 15/8 -26,40
AMPLITUDE EUROPE D 22,05 15/8 -27,79
AMPLITUDE FRANCE C 61,70 15/8 -23,69
AMPLITUDE FRANCE D 60,72 15/8 -24,90
AMPLITUDE MONDE C 166,31 15/8 -25,24
AMPLITUDE MONDE D 147,67 15/8 -25,99
AMPLITUDE PACIFI.C 14,02 15/8 -8,00
AMPLITUDE PACIFI.D 13,21 15/8 -9,27
ELANCIEL EUROD PEA 68,94 15/8 -28,53
ELANCIEL FR.D PEA 28,88 15/8 -26,34
EM.EUROPOSTE D PEA 21,23 15/8 -28,88
ETHICIEL C 85,51 15/8 -17,10
GEOBILYS C 127,68 15/8 4,35
GEOBILYS D 115,23 15/8 3,30
INTENSYS C 21,16 15/8 1,87
INTENSYS D 17,45 15/8 -1,13
KALEIS DYNAM.FCE C 65,10 15/8 -17,18
KALEIS DYNAM.FCE D 64,40 15/8 -17,16
KALEIS DYNAMISME C 182,33 15/8 -16,39
KALEIS DYNAMISME D 176,18 15/8 -16,40
KALEIS EQUILIBRE C 186,70 15/8 -7,80
KALEIS EQUILIBRE D 179,65 15/8 -7,80
KALEIS SERENITE C 186,12 15/8 -3,04
KALEIS SERENITE D 178,73 15/8 -3,04
KALEIS TONUS C 52,01 15/8 -24,15
KALEIS TONUS D 51,38 15/8 -24,14
LIBERT.ET SOLIDAR. 97,89 15/8 -3,30
OBLITYS C 117,53 15/8 2,79
OBLITYS D 113,91 15/8 1,21
PLENITUDE D 34,32 15/8 -19,05
POSTE GESTION C 2678,85 15/8 1,89
POSTE GESTION D 2276,81 15/8 -2,30
POSTE PREM. C 7273,46 15/8 1,85
POSTE PREM.1AN C 43487,43 15/8 1,90
POSTE PREM.2-3ANSC 9536,07 15/8 3,11
PRIMIEL EURO C 47,89 15/8 -10,99
PRIMIEL EURO D 47,08 15/8 -10,99
REVENUS TRIMESTR.D 791,19 15/8 0,09
SOLSTICE D 364,04 15/8 0,30
THESORA C 194,55 15/8 2,36
THESORA D 160,30 15/8 1,03
TRESORYS C 48674,72 15/8 2,06
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 63,02 15/8 -23,20
DEDIALYS MULTI SEC 48,75 15/8 -21,81
DEDIALYS SANTE 78,02 15/8 -13,75
DEDIALYS TECHNO. 16,48 15/8 -53,27
DEDIALYS TELECOM 27,38 15/8 -41,28
OBLITYS INSTIT.C 102,33 15/8 3,10
POSTE EURO CREDIT 103,17 15/8 0,00
POSTE EUROPE C 97,11 15/8 4,18

POSTE EUROPE D 91,93 15/8 3,41
POSTE PREM.8ANS C 210,71 15/8 5,18
POSTE PREM.8ANS D 189,96 15/8 5,18
REMUNYS PLUS 105,16 15/8 1,65

CADENCE 1 D 156,37 14/8 -0,19
CADENCE 2 D 154,56 14/8 0,01
CADENCE 3 D 154,14 14/8 0,84
CONVERTIS C 197,13 14/8 -13,67
INTEROBLIG C 61,01 14/8 2,79
INTERSELECTION F.D 56,74 14/8 -24,20
SELECT.DEFENSIF C 186,95 14/8 -2,96
SELECT.DYNAMIQUE C 197,62 14/8 -17,20
SELECT.EQUILIBRE 2 150,93 14/8 -10,22
SELECT.PEA 1 166,75 14/8 -18,64
SELECT.PEA DYNAM. 109,96 14/8 -22,45
SG FRANCE OPPORT.C 338,72 14/8 -19,99
SG FRANCE OPPORT.D 317,16 14/8 -19,99
SOGEFAVOR 68,81 14/8 -31,21
SOGENFRANCE C 317,06 14/8 -31,91
SOGENFRANCE D 284,37 14/8 -32,23
SOGEOBLIG C 118,44 14/8 4,42
SOGEPARGNE D 45,80 14/8 3,15
SOGEPEA EUROPE 158,44 14/8 -28,97
SOGINTER C 34,29 14/8 -35,17
Fonds communs de placements
SOGESTION C 40,96 13/8 -14,54
SOGINDEX FRANCE 388,85 13/8 -25,45
...........................................................................
...........................................................................
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...........................................................................
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...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................

Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗ : valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
14/8 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
NETVALUE # ......................................1,80 .....181,25
JEAN CLAUDE AUBRY.......................2,51 .......25,50
GENUITY A-REGS 144 ......................0,21 .......10,53
HIGH BS02.........................................2,56..........9,40
STELAX # ............................................0,25..........8,70
CHEMUNEX .......................................0,38..........5,56
V CON TELEC.NOM.# .......................0,42..........5,00
EURO.CARGO SCES # .....................15,20..........4,83
QUALIFLOW # ...................................1,59..........4,61
REGINA RUBENS #............................0,23..........4,55
ITESOFT ..............................................1,18..........4,42
RISC TECHNOLOGY...........................5,15..........4,04
NETGEM.............................................0,62..........3,33
TITUS INTERACTIVE#........................1,25..........3,31
Plus mauvaises performances
AB SOFT # ..........................................0,98......-55,45
CALL CENTER ALL..............................6,00......-33,48
OXIS INTL RGPT #.............................0,16......-27,27
DURAN DUBOI #...............................1,96......-18,33
LA CIE GPE #......................................2,80......-17,65
METROLOGIC GROUP #.................17,50......-15,25
AVENIR TELECOM #..........................0,40......-14,89

INTERCALL REDUCT. .........................5,00......-13,79
STACI #...............................................1,00......-11,50
VALTECH ............................................0,48......-11,11
ORCHESTRA KAZIBAO......................0,81......-10,00
HIGHWAVE OPTICAL........................0,47 ........-9,62
FI SYSTEM #.......................................0,58 ........-9,38
TRACING SERVER # ..........................9,50 ........-7,77
Plus forts volumes d'échange
AVENIR TELECOM #..........................0,40......-14,89
CEREP #............................................11,80..........1,03
DEVOTEAM # ....................................9,44 ........-2,18
ESI GROUP .........................................8,17 ........-0,12
FI SYSTEM #.......................................0,58 ........-9,38
GAUDRIOT # ...................................32,00 ........-1,23
GENESYS #.........................................2,56 ........-6,91
GENSET...............................................9,64..........0,10
HIGHWAVE OPTICAL........................0,47 ........-9,62
ILOG #.................................................3,95 ........-3,66
LINEDATA SERVICES# ....................19,87 ........-2,12
MEDIDEP # ......................................21,50..........0,28
MEMSCAP..........................................0,66 ........-5,71
METROLOGIC GROUP #.................17,50......-15,25
NETVALUE # ......................................1,80 .....181,25
NICOX # ...........................................14,95..........3,10
PROSODIE #.....................................12,40 ........-0,80
SOI TEC SILICON #............................5,07 ........-3,43
VALTECH ............................................0,48......-11,11
WAVECOM #...................................40,75..........0,00

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
14/8 : volume d'échange non disponible
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
BOISSET (LY) # ................................19,09 .......18,87
BERNARD LOISEAU # .......................6,18..........9,96
GIFI ...................................................27,47..........9,88
BISC. GARDEIL (B) .............................5,48..........9,82
IDEAL MEDICAL PROD ...................26,98..........9,19
OTOR ..................................................2,89..........9,06
S.T. DUPONT # ..................................6,10..........6,83
HYPARLO #(LY) ...............................29,95..........6,21
NETRA SYSTEMS ...............................4,40..........6,02
DEVERNOIS (LY)............................101,00..........5,26
EURALTECH........................................6,70..........5,18
BASTIDE CONF.MED.# ...................40,00..........3,87
C.I.S...................................................30,20..........3,78
THARREAU INDUST........................11,41..........3,73
Plus mauvaises performances
STEPH.KELIAN # ................................2,93......-26,75
JET MULTIMEDIA............................12,00......-24,86
IMMOB.HOTEL. #..............................0,83......-24,55
BOURGEOIS (LY) ...............................5,78......-16,11
CESAR .................................................0,23......-14,81
GRAINES VOLTZ #.............................4,46......-12,55
UNION TECH.INFOR. ........................0,80......-11,11

ERMO..................................................4,95 ........-9,84
DU PAREIL AU MEME# ..................13,62 ........-9,20
CIBOX INTER. NOM. .........................0,10 ........-9,09
SODIFRANCE ...................................10,00 ........-9,09
COM 1(B)# .........................................3,20 ........-8,57
FINUCHEM # ...................................11,80 ........-7,09
FEDON..............................................23,40 ........-6,17
Plus forts volumes d'échange
ALTEN (SVN) # ..................................6,69 ........-4,43
APRIL S.A.#(LY)................................15,06 ........-2,84
BENETEAU #....................................43,25 ........-2,81
C.A.PAS CALAIS # .........................125,20..........0,00
ETAM DEVELOPPEMENT ...............13,50..........0,00
GEA # ...............................................16,61 ........-0,60
GIFI ...................................................27,47..........9,88
GROUPE BOURBON .......................69,50..........0,00
HERMES INTL................................135,90..........0,67
IOLTECH ...........................................86,60 ........-2,04
M6-METR.TV ACT.DIV ...................25,50 ........-1,16
MR BRICOLAGE...............................21,65 ........-1,37
PCAS #..............................................22,90 ........-0,39
PINGUELY HAULOTTE ......................5,90 ........-1,50
RALLYE..............................................43,01 ........-1,35
RODRIGUEZ GROUP # ...................52,35 ........-0,95
STALLERGENES................................28,90 ........-0,14
STEDIM # .........................................95,50 ........-0,42
TESSI.................................................21,00 ........-0,71
VIEL ET CIE #......................................3,45 ........-3,09

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam
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LA SECONDE est partie la pre-
mière. Comme cela arrive souvent
dans le secteur spatial où l’ordre
des décollages ne respecte pas tou-
jours les numéros des missions, la
sonde spatiale Voyager-2 a décollé
de Cap Canaveral (Floride) le
20 août 1977 à bord d’une fusée
Titan. Sa sœur jumelle, Voyager-1,
en fit autant quelques jours plus
tard, le 5 septembre. C’était il y a
un quart de siècle.

Ces deux engins de 800 kilogram-
mes dotés d’une douzaine d’instru-
ments et de caméras quittaient la
Terre pour un grand tour du systè-
me solaire. La mission avait été
conçue pour profiter d’un aligne-
ment astral exceptionnel – surve-
nant une fois tous les 175 ans – qui
permettait, avec une dépense mini-
male de temps et de carburant, de
rendre visite aux quatre planètes
gazeuses du système solaire : Jupi-
ter, Saturne, Uranus et Neptune. A
l’origine, la NASA ne disposait pas
d’un financement suffisant pour
prolonger la recherche au-delà de
Saturne, mais s’appuyant sur le
principe que l’on ne sait jamais ce
qui peut arriver, les ingénieurs amé-
ricains avaient programmé pour
Voyager-2 une trajectoire incluant
le survol d’Uranus et de Neptune.

Les deux vaisseaux devaient
satisfaire les scientifiques au-delà
de l’imaginable. Comme le rappel-
le l’astronome français André Bra-
hic, acteur de cette épopée moder-
ne, dans son livre Cinq leçons d’as-
tronomie : planètes et satellites (édi-
tions Vuibert, 360 p., 23 ¤),
« entre 1979 et 1989, les sondes
Voyager ont bouleversé notre con-
naissance des confins du système
solaire. Cette aventure au cours de
laquelle les sondes ont parcouru
plus d’un million de kilomètres par
jour restera un des grands moments
de l’histoire humaine ».

 
Le 5 mars 1979, Voyager-1, qui

suivait une route plus rapide, arri-
va la première au plus près de Jupi-
ter. Voyager-2 en fit de même le
9 juillet suivant. A elles deux, les
sondes prirent quelque 33 000 pho-
tographies du monde jovien,
c’est-à-dire de la planète elle-
même et de ses cinq principaux
satellites. Les mesures enregistrées
par les instruments, notamment
sur l’atmosphère tourmentée de la
géante gazeuse, ont permis aux
scientifiques de mieux comprendre
les processus physiques à l’œuvre
sur Jupiter, tout en suscitant de
nouvelles questions.

Les principales surprises provin-
rent des deux lunes les plus pro-
ches de la planète : Io et Europe.
Les images de la première stupéfiè-
rent les astronomes. Incontestable-
ment, il y avait là un volcanisme
actif, spectaculaire, dont l’autre
seul exemple, dans le système solai-
re, se trouve sur la Terre. Sur cer-
tains clichés aux éclatantes cou-
leurs vives, on distingue nettement
un panache montant à 300 kilomè-
tres au-dessus de la surface. Du

matériel est éjecté à la vitesse
d’1 km/s. Pour les planétologues,
l’importante énergie nécessaire à
l’activité de ces volcans émane
d’un échauffement interne du satel-
lite provoqué par les effets de
marée qu’engendre la masse
immense de la proche Jupiter.

D’un monde de feu à un monde
de glace, il n’y a que l’espace sépa-
rant Io d’Europe. La surface de cel-
le-ci, peu marquée par les cratères
d’impact – à la différence de tous
les autres corps rocheux comme la

Lune et Mercure par exemple –, tra-
hit un remodelage récent. Mais ce
qui interloqua le plus les astrono-
mes fut le réseau de multiples cou-
tures balafrant Europe comme
autant de lignes de fracture. L’hy-
pothèse la plus retenue aujour-
d’hui – élaborée à l’aide de la son-
de Galileo – imagine qu’un océan
souterrain se trouve sous une croû-
te cassante de glace d’une vingtai-
ne de kilomètres d’épaisseur. Les
trouvailles des sondes Voyager se
poursuivirent autour des autres pla-

nètes. Saturne, Uranus et Neptune
furent visitées respectivement en
1980,1981, 1986 et 1989. Une ving-
taine de petits satellites furent
découverts sur les clichés, qui préci-
sèrent également la disposition et
le nombre des anneaux entourant
les planètes gazeuses. Deux autres
surprises attendaient les cher-
cheurs : la présence d’une atmo-
sphère très épaisse et très dense
autour de Titan, le principal satelli-
te de Saturne et les incroyables gey-
sers de Triton, la plus grosse lune

de Neptune. D’immenses et mysté-
rieuses colonnes sombres s’y élè-
vent jusqu’à plusieurs kilomètres
d’altitude… Une énigme de plus à
résoudre pour les astronomes.

 
Après 1989, après cette fructueu-

se récolte de données, on aurait pu
croire la mission Voyager termi-
née, on aurait pu abandonner les
deux vaillantes sondes aux tré-
fonds ténébreux du système solaire
dans lesquels elles s’enfonçaient à

toute allure. C’était sans compter
sur l’imagination des cher-
cheurs. Même en l’absence de pla-
nètes, l’espace n’est jamais complè-
tement vide. Puisque les Voyager
se dirigent vers les confins de notre
monde, pourquoi ne pas leur faire
chercher la limite de celui-ci, là où
s’arrête l’influence du Soleil ?

« Aujourd’hui, malgré leur grand
âge, les deux sondes sont en mode
d’alerte, explique Rosine Lalle-
ment, directeur de recherches au
Service d’aéronomie du CNRS. On
surveille ce qu’il en sort car on guette
un changement dans les données
concernant le plasma, le gaz ioni-
sé. » Voyager-1, le plus rapide et le
plus éloigné des deux vaisseaux, se
situe actuellement à 12,8 milliards
de kilomètres et approche de la
zone où le vent solaire « bute » sur
le nuage de gaz interstellaire que
traverse le Soleil. Les chercheurs
veulent donc déterminer l’emplace-
ment de cette zone de choc.

Une fois franchie cette frontière,
les Voyager feront partie, avec les
sondes Pioneer, des tout premiers
objets fabriqués par l’homme à
naviguer hors de la bulle de protec-
tion du Soleil. Même si les signaux
des Voyager mettent plusieurs heu-
res à nous parvenir, les chercheurs
espèrent bien obtenir des informa-
tions sur la densité du nuage inters-
tellaire, sur les radiations qui le tra-
versent et dont l’héliosphère nous
protège. On ignore notamment la
densité de toute une classe de parti-
cules relativement énergétiques,
qui peuvent faire des dégâts sur les
êtres humains – dans le cadre futu-
riste d’un voyage intersidéral – et
sur le matériel électronique des son-
des. Pour l’heure, les Voyager sont
en relativement bonne santé. Les
astronomes comptent recevoir
leurs mesures jusqu’en 2010. Aux
alentours de 2020, elles devraient
s’éteindre dans le calme infini qui
préside aux choses célestes.

Pierre Barthélémy

Deux disques de cuivre plaqué or avec mode d’emploi pour un message aux extraterrestres

AU TRAVERS des sondes Voyager, l’hu-
manité tout entière est en route vers les étoi-
les. Ambassadeurs interstellaires, ces deux
engins ont à leur bord un message à destina-
tion d’autres êtres doués d’intelligence. La
NASA avait initié l’expérience avec les vais-
seaux Pioneer 10 et 11, partis respective-
ment en 1972 et 1973, qui emportaient une
simple plaque gravée représentant un hom-
me et une femme nus, notre système solaire
et la position de celui-ci.

Cinq ans plus tard, le concept – toujours
très optimiste étant donné la faible probabili-
té que les sondes soient un jour interceptées
par une autre civilisation – était nettement
amélioré et le contenu du message plus
ambitieux et riche. Chaque Voyager renfer-
me un disque de cuivre plaqué or ainsi
qu’une cellule et une aiguille pour le lire. Le
mode d’emploi se trouve sur la jaquette en
aluminium du disque. Celui-ci contient tout
d’abord 116 images stockées en mode analo-
gique. La liste commence par un cercle, la

position de notre étoile, la définition des
chiffres et des unités employées en physi-
que, quelques paramètres sur le système
solaire. Reflet des ignorances de l’époque,
Pluton y apparaît comme plus grosse que la
Terre, alors que l’on sait désormais qu’il
s’agit de la plus petite de nos neuf planètes…

   
Suivent plusieurs planches anatomiques

et une tentative d’explication de la reproduc-
tion humaine que les éventuels extraterres-
tres risquent fort de regarder en se grattant
ce qui leur sert de tête. Viennent enfin plu-
sieurs dizaines de photographies d’hommes,
d’animaux, de végétaux, de paysages et de
constructions humaines. Un poétique et
savoureux inventaire à la Prévert où se
côtoient pêle-mêle une femme allaitant son
enfant, des dauphins, une classe d’école,
l’immeuble des Nations unies à New York
(vu de jour et vu de nuit…), un astronaute
flottant dans l’espace ressemblant étrange-

ment, avec son cordon ombilical, à la sil-
houette de fœtus figurant elle aussi sur la lis-
te. Le tout s’achève par la photographie
d’un violon surmontant la partition d’un
quatuor à cordes de Beethoven.

Ce même quatuor conclut la liste des vingt-
sept morceaux musicaux enregistrés sur le
disque. Bach surreprésenté avec trois
extraits, gagne la bataille des classiques, tan-
dis que Mozart n’a droit qu’à l’un des airs de
la Reine de la Nuit, de La Flûte enchantée.
D’un chant initiatique pour les jeunes filles
pygmées à des chœurs géorgiens, en pas-
sant par Johnny B. Goode de et par Chuck
Berry, les autres styles de musique ne sont
pas oubliés.

Même si la lecture de ce catalogue peut
parfois prêter à sourire, on imagine que le
comité de sélection, présidé par l’astronome
Carl Sagan, a eu bien du mal à faire son
choix. Le disque comporte aussi les saluta-
tions des Terriens en cinquante-cinq lan-
gues, un message du président américain

Jimmy Carter, un autre du secrétaire général
des Nations unies, Kurt Waldheim, ainsi que
les murmures et grondements de notre pla-
nète : pluie, vent, tonnerre, feu, grenouilles,
oiseaux, tracteur, décollage d’une fusée,
bruits de pas, battements de cœur, rires,
vagissements de bébé, etc.

« Nous avons enregistré des sons qu’on
aurait pu entendre aux premiers âges de notre
planète, avant l’apparition de la vie, puis des
sons évoquant l’évolution de l’espèce humaine
jusqu’aux plus récents développements de notre
technologie », expliquait Carl Sagan, mort en
1996. « C’est un message d’amour, poursuivait-
il, que nous lançons dans la profonde immensi-
té. Il restera sans doute en grande partie indé-
chiffré, mais nous le transmettons cependant,
parce qu’il est important d’essayer. » Dans
40 000 ans, l’une des minuscules bouteilles à
la mer cosmique que sont les deux Voyager
s’approchera de sa première étoile.

P. B.

Après vingt-cinq ans de transmissions ininterrompues
et des milliards de données collectées, les deux sondes
Voyager vont sortir du système solaire et poursuivre,
en silence, leur     

. Programmées pour explorer les mystères
des planètes environnantes, elles auront comblé les
scientifiques au-delà de leurs espérances et boulever-
sé notre conception de l’espace. Les sondes vont main-

tenant  ’, cette zone mécon-
nue à la frontière du système solaire et du milieu
interstellaire. Elles emportent vers les étoiles deux dis-
ques de cuivre plaqué or contenant tout  -

    censé informer d’éventuels
extraterrestres sur la position de la Terre dans l’espa-
ce, ses espèces animales et végétales, sa technologie
et son art à travers vingt-sept morceaux de musique.

5 sept. 1977

Position de JUPITER au lancement
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DESTINATION : UNE PREMIÈRE ÉTOILE DANS 40 000 ANS

815 kg

Elle est produite par trois
générateurs thermoélectriques
à radio-isotopes utilisant de l'oxyde
de plutonium.

Chaque sonde emporte onze instruments :
télédétection, magnétomètres,
spectromètres, photopolarimètres et
détecteurs de particules.

Les données recueillies sont retransmises
par ondes radio grâce à une antenne
parabolique de 3,7 m de diamètre
constamment dirigée vers la Terre. Cinq
milliards de bits ont été envoyés au total,
soit 6 000 volumes complets de
l'encyclopédie Britannica.

Depuis leur lancement les 20 août et
5 septembre 1977, les sondes
Voyager-1 et Voyager-2 ont accompli
un long périple et visité
successivement Jupiter, Saturne,
Uranus et Neptune. Ensuite, elles se
sont élancées vers la frontière du
système solaire, en direction de
l'héliopause. Cette région constitue la
frontière entre l'héliosphère, zone
d'influence du Soleil et le milieu
interstellaire. Poursuivant leur route,
elles pourraient atteindre une
première étoile dans 40 000 ans.
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La sortie du système solaire

Les caractéristiques de Voyager

Le circuit interplanétaire des deux sondes Voyager

Source : NASA

LE DÉCOLLAGE de la prochaine
navette spatiale avait été fixée au
19 juillet. Ce jour-là, Columbia
devait s’envoler pour la station spa-
tiale internationale (ISS) avec un
équipage de sept personnes – dont
le premier astronaute israélien –
chargé d’effectuer une mission de
seize jours consacrée pour l’essen-
tiel à la microgravité. Mais la décou-
verte en juin de petites fissures
dans les lignes d’alimentation des
moteurs de deux autres navettes,
Atlantis et Discovery, a conduit les
responsables de la NASA à annuler
ce beau programme.

L’inspection du système de pro-
pulsion de Columbia ayant à son
tour révélé au début du mois de
juillet la présence de criques analo-
gues sur le système – très sollicité –
de propulsion de l’engin, l’Agence

spatiale américaine a pris la déci-
sion de clouer au sol sa flotte de
navettes spatiales au moins jus-
qu’au 28 septembre. Décision
d’autant plus sage que le quatriè-
me vaisseau de la flotte, Endea-
vour, est atteint du même mal,
comme l’a révélé une inspection
minutieuse menée dans la premiè-
re quinzaine de juillet et qu’il est
« plus que probable » que cette
navette, revenue sur Terre le
19 juin, ait effectué sa dernière mis-
sion avec ces mêmes fissures.

Onze criques ont été découver-
tes sur les conduites d’alimentation
en hydrogène liquide des moteurs
cryogéniques de ces engins : trois
sur Atlantis, Discovery et Colum-
bia et deux sur Endeavour. Quelle
est la cause de ces défauts ? Pour-
quoi les découvre-t-on conjointe-

ment sur des navettes qui n’ont
pourtant pas le même âge ? Les
métaux de ces conduites d’alimen-
tation en hydrogène sont-ils en cau-
se ? Si oui, pourquoi y a-t-il à la
fois des criques sur les canalisa-
tions en acier de Columbia et sur
celles des trois autres navettes qui
sont en alliage de nickel ? Certai-
nes soudures ont-elles travaillé ?

 
Ron Dittemore, le responsable

du programme navette à la NASA
qui a mené l’enquête avec ses équi-
pes et des spécialistes de l’indus-
trie, se veut confiant. Bien que ne
connaissant pas encore l’origine
exacte de ces fissures, il estime que
ces défauts sont sans doute moins
liés à l’âge des matériaux utilisés
qu’au mode de fabrication des

lignes d’alimentation en hydrogè-
ne. Pas question cependant de lais-
ser voler des navettes dont les fissu-
res visibles à l’œil nu – de 2 mm à
7,5 mm – pourraient favoriser l’ar-
rachement d’écailles de métal dans
ces fameux tuyaux.

Ces écailles pourraient en effet
être ingérées par les turbines des
moteurs cryogéniques des engins
avec les conséquences que l’on ima-
gine. Que faire ? Remplacer, com-
me cela avait été envisagé, la totali-
té des conduites d’alimentation
incriminées ? Irréaliste. Les rechan-
ges de ces lignes n’existent pas. Il
aurait donc fallu les fabriquer de
toutes pièces, ce qui aurait deman-
dé plusieurs mois. Renforcer les
parties défaillantes par des soudu-
res ? C’est ce que les experts inter-
rogés par Ron Dittemore ont pro-

posé. Des recharges ont été réali-
sées sur trois fissures des conduites
d’alimentation en hydrogène d’At-
lantis les 10 et 11 août.

Quelques jours seulement seront
nécessaires pour remettre en état
la flotte des navettes. Atlantis pour-
rait s’envoler vers l’ISS entre le
28 septembre et le 10 octobre, sui-
vie, le 2 novembre, par Endeavour,
qui doit relever l’équipage actuelle-
ment à bord de la station spatiale.
Mais le 12 août, la NASA a révélé
avoir découvert des fissures dans
des axes de roulement des deux pla-
tes-formes servant au transport
des navettes jusqu’à leur pas de tir.
Sans préciser si les nouvelles répa-
rations remettront en cause le
calendrier des lancements.

Jean-François Augereau

A U J O U R D ’ H U I
s c i e n c e s

Les deux sondes Voyager, ainsi
que Pioneer-10, sont les premiers
engins conçus par l’homme à se diri-
ger vers l’extrême frontière du systè-
me solaire qui est englobé dans l’hé-
liosphère. Cette dernière est une sor-
te d’immense bulle balayée par les
particules très énergétiques émises
par le Soleil. Au-delà, les petits
engins rencontreront l’héliopause,
la zone qui constitue la limite entre
l’héliosphère et le milieu interstellai-
re. En théorie, les astronomes pla-
cent l’héliopause à une distance de
100 unités astronomiques par rap-
port au Soleil (une UA = 150 millions
de km). Mais ils ignorent encore sa
forme exacte ainsi que les caractéris-
tiques précises de ce milieu. Grâce à
leur longévité, la mission des son-
des Voyager a été étendue par les
responsables de la NASA de façon à
étudier plus précisément cette zone
inconnue.

Les sondes Voyager s’apprêtent à sortir du système solaire
En 1977, la NASA lançait les deux vaisseaux, fantastiques explorateurs du système solaire. Voyager-1, située à 12,8 milliards
de kilomètres de la Terre, approche de l’héliopause avant de sortir de la bulle protectrice du Soleil et de filer vers les étoiles

Aux frontières
de l’héliosphère Les navettes spatiales américaines clouées au sol pour plusieurs semaines

Des fissures ont été découvertes sur les conduites d’alimentation en hydrogène liquide d’Atlantis, Discovery et Columbia
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Manchester United se fait piéger en Hongrie, Auxerre s’impose au Portugal

TOUS les anciens champions d’Europe en
lice lors du troisième et dernier tour prélimi-
naire de la Ligue des champions ont rempli
leur contrat… à l’exception de Manchester
United. Les protégés de Sir Alex Ferguson se
sont fait surprendre 1-0 lors du match aller,
mercredi 14 août, sur le terrain de Zalaegers-
zegi, un obscur club hongrois. Les Anglais
devront remonter ce but d’écart, inscrit à la
89e minute, dans leur antre d’Old Trafford à
l’occasion du match retour, qui se disputera
le 27 août. Leur contre-performance peut
s’expliquer par un certain manque de compé-
tition, le championnat d’Angleterre n’ayant
pas encore repris. Par ailleurs, Manchester
United a dû se passer en Hongrie de deux de
ses internationaux, blessés : le gardien fran-
çais Fabien Barthez et le défenseur anglais
Rio Ferdinand.

En revanche, pas de problème pour le
Bayern Munich, qui s’est imposé 3-0 en You-
goslavie, face au Partizan de Belgrade. Les
buts ont été signés Jeremies, Pizzaro et Tar-
nat, ce dernier remplaçant Bixente Lizarazu,
qui se remet d’une déchirure musculaire.
Même score pour le FC Barcelone, qui a bat-
tu le club polonais Legia Varsovie au Nou
Camp. L’Argentin Roman Riquelme, la nou-
velle recrue du « Barça », a notamment mar-
qué un but. Le Milan AC a éprouvé davanta-
ge de difficultés à San Siro face aux Tchè-
ques de Slovan Liberec (1-0). Au Portugal, le
Sporting de Lisbonne et l’Inter de Milan (Ita-
lie) n’ont pu se départager (0-0), malgré une
fin de match riche en occasions de buts.

Le Dynamo Kiev, lui aussi ex-grand d’Euro-
pe, s’est imposé sur le terrain du Levski Sofia
(1-0). Le football belge s’est bien comporté,

avec la victoire du champion Genk sur le
Sparta Prague (2-0) et le nul du FC Bruges
chez les Ukrainiens de Donetsk (1-1). Le
match retour sera serré, à l’image de celui
qui opposera Fenerbahçe et le Feyenoord
Rotterdam à Istanbul. Les Néerlandais ne se
sont imposés que 1-0 face aux Turcs, lors du
match aller. Enfin, le Celtic Glasgow a pris
un avantage substantiel sur Bâle (3-1).

Les clubs vainqueurs à l’issue de ce tour
préliminaire seront qualifiés pour la premiè-
re phase de la Ligue des champions. Auxer-
re, qui espère y rejoindre Lyon et Lens, a
sans doute fait le plus dur en s’imposant mar-
di soir à Porto, face au Boavista. Les Bourgui-
gnons se sont imposés grâce à un but de Dji-
bril Cissé inscrit à la 71e minute.

« C’est intéressant pour la confiance mais
ça ne prouve rien quant au résultat final, a

déclaré Guy Roux, l’entraîneur auxerrois.
Nous menons 1 à 0 à la mi-temps. C’est mieux
que l’inverse, mais cela ne préjuge pas de l’is-
sue du duel, surtout avec la qualité montrée
par Boavista pendant une heure. » « On sait
que rien n’est joué, reconnaît le défenseur
Jean-Alain Boumsong. Nous n’avons qu’un
très léger avantage et la deuxième manche
sera rude. » Le match retour aura lieu mer-
credi 28 août.

Parallèlement à ce tour préliminaire, se
déroulaient mardi les matches aller des trois
finales de la Coupe Intertoto, qui qualifie-
ront leurs vainqueurs pour la Coupe de l’UE-
FA. Seul club français concerné, Lille s’est
imposé devant les Allemands du Vfb Stut-
tgart (1-0). Le but lillois a été inscrit par
Nicolas Bonnal à la 20e minute. Le match
retour aura lieu mardi 27 août. – (AFP)

3 jours Expo.02 
inclues 

2 nuitées 
pour g138
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Plongez dans l’univers fascinant de l’Exposition Nationale Suisse. Expo.02 vous offre un choix incomparable d’expositions, de théâtres de rue, de films,
de concerts, de performances, de spectacles multimédias et de parcs de loisirs dans l’une des régions les plus charmantes de Suisse. N’hésitez pas, 
passez vos vacances à Expo.02. Maintenant!

Billets, offres et informations au numéro ++41 900 02 02 02 ou sur internet: www.expo.02.ch. Mais attention: jusqu’au 20 octobre seulement.

LA SCÈNE se déroule sur le com-
plexe sportif Saint-Symphorien.
Pendant que l’équipe profession-
nelle prépare une rencontre de
Ligue 2, cinq joueurs et un entraî-
neur adjoint disputent un petit
match sur un stade annexe. Ils por-
tent la tenue du Football Club de
Metz, avec lequel ils sont engagés
pour un an encore. Pourtant, à
moins d’un miracle, les cinq « ban-
nis », comme les surnomment les
supporteurs, ne défendront plus
leurs couleurs.

Depuis la rétrogradation du club
mosellan en Ligue 2, en mai, ces
hommes sont devenus indésirables
et ont été placés sur la liste des
transferts. Leur faute : mettre en
péril l’équilibre financier du club
auquel ils appartiennent. Les salai-
res de Frédéric Meyrieu, Gérald
Baticle, Tressor Moreno (prêté
depuis au club colombien de
Medellin), Schumann Bah et David
Régis, même minorés de 20 %

depuis la descente en L 2, pèsent
bien trop lourd pour le club lorrain,
dont le budget est passé de 21,3 à
11,6 millions d’euros en un an.

« Nous ne pouvons pas les conser-
ver dans notre effectif », concède
Jean Fernandez, le nouvel entraî-
neur des Grenats. Le « club des
cinq » vit mal cette mise à l’écart
pour raisons extrasportives :
« Pour la première fois depuis douze
ans, j’ai vécu le début du champion-
nat dans mon canapé », déclare
Gérald Baticle. Jean Fernandez est
bien conscient que la scission de
son effectif – les horaires d’entraî-
nement des deux groupes ont été
aménagés pour éviter toute rencon-
tre – fait désordre. « La situation
actuelle me gêne sur le plan humain,
je sais ce que ressentent les joueurs
écartés – j’ai joué à un haut
niveau –, mais nous sommes obligés
de mettre les sentiments de côté »,
confie-t-il. Fin juin, les dirigeants
lorrains avaient pourtant cru que

les choses rentreraient dans l’or-
dre. L’Olympique Gymnaste Club
de Nice était rétrogradé administra-
tivement, faute d’avoir pu présen-
ter les garanties financières néces-
saires à son intégration dans l’élite,
et le FC Metz repêché. Le rêve a
été de courte durée. La Ligue pro-
fessionnelle de football (LPF) a
finalement autorisé Nice à figurer
en Ligue 1 et les Messins ont connu
une nouvelle désillusion : « C’est
comme si le club était descendu une
seconde fois », se remémore Jean
Fernandez.

   
Le président du FC Metz, Carlo

Molinari, a aussitôt réclamé 2 mil-
lions d’euros de dommages et inté-
rêts pour le préjudice subi en plei-
ne période de préparation. La LPF
se prononcera le 23 août sur cette
demande. Jean Fernandez n’a eu
que deux semaines pour organiser
son nouveau groupe en vue du dif-

ficile championnat de Ligue 2 :
« Pour former mon effectif, j’ai dû
tenir compte du critère financier,
qui a pris le pas sur l’aspect sportif. »
Difficile en effet de composer avec
le départ des vieux cadres grenats,
les défenseurs Philippe Gaillot
(37 ans) et Pascal Pierre (34 ans),
de remplacer au pied levé le
meneur de jeu Frédéric Meyrieu
(34 ans) ou encore de se séparer du
meilleur buteur du club en 2000,
Gérald Baticle (33 ans).

Samedi 3 août, à Gueugnon
(Saône-et-Loire), Metz a disputé et
remporté sa première rencontre en
seconde division depuis la saison
1966-1967. Dix des seize joueurs
messins inscrits sur la feuille de
match étaient issus du centre de for-
mation. La moyenne d’âge des titu-
laires n’excédait pas 23 ans. Com-
me un symbole, le brassard de capi-
taine, porté dans le passé par des
éléments emblématiques comme
Philippe Hinschberger ou Sylvain

Kastendeuch, a été confié cette
année au milieu de terrain Grégory
Proment, 22 ans. Pour garder les
buts du temple messin, Jean Fernan-
dez a accordé sa confiance à Agas-
sa Kossi. Cet international togolais
de 24 ans a poussé sur le banc des
remplaçants l’expérimenté Came-
rounais Jacques Songo’o (38 ans).

Malgré la très grande jeunesse
de sa formation, l’entraîneur qui a
hissé Sochaux en première division
en 2001 n’imagine pas voir Metz
s’éterniser en Ligue 2. « Dans cette
équipe, la star, c’est l’équipe », affir-
me-t-il, reprenant les propos du
sélectionneur brésilien Luiz Felipe
Scolari. Il se veut même philoso-
phe : « Pour beaucoup, la descente
est un désastre. Selon moi, c’est un
bien qui va permettre au club de se
reconstruire et de réapprendre les
valeurs du travail, du respect et de
l’humilité. »

Christophe Gattuso


a CYCLISME : le juge des libertés
de Bonneville (Haute-Savoie) a
rejeté, mardi 13 août, la demande
de remise en liberté introduite par
les avocats d’Edita Rumsas, épouse
du coureur cycliste Raimondas
Rumsas, mise en examen pour aide
à l’usage de produits dopants et pla-
cée en détention le 30 juillet. Les
avocats ont annoncé leur intention
de faire appel. Par ailleurs, Raimon-
das Rumsas a confirmé qu’il ne se
rendrait pas en France pour témoi-
gner. « Je préfère attendre plutôt que
d’essayer d’aider ma femme en me
jetant dans la gueule du loup », a-t-il
déclaré au quotidien espagnol AS.
a PATINAGE : le Comité national
olympique et sportif français
(CNOSF) a entendu, mercredi
14 août à Paris, Marina Anissina et
Gwendal Peizerat, les champions
olympiques de danse sur glace, ain-
si que le président de la Fédération
française de sports de glace (FFSG),
Didier Gailhaguet, « afin de
recueillir les informations en leur pos-
session » concernant l’affaire de
manipulation des résultats d’épreu-
ves de patinage artistique aux Jeux
de Salt Lake City. Le CNOSF a préci-
sé que ces audiences avaient été
organisées à la demande du Comité
international olympique (CIO).
« Un rapport sera établi et transmis
au CIO en réponse à sa demande
dans le courant de la semaine pro-
chaine », a indiqué le CNOSF.
a LOTO : résultats des tirages
no 65 effectués mercredi 14 août.
Premier tirage : 6, 11, 13, 24, 34,
35 ; numéro complémentaire : 7.
Pas de gagnant pour 6 numéros ;
5 numéros et le complémentaire :
56 923,30 ¤ ; 5 numéros : 919,50 ¤ ;
4 numéros et le complémentaire :
34,60 ¤ ; 4 numéros : 17,30 ¤ ;
3 numéros et le complémentaire :
3,60 ¤ ; 3 numéros : 1,80 ¤.
Second tirage : 7, 9, 26, 38, 47, 48 ;
numéro complémentaire : 18. Rap-
ports pour 6 numéros :
1 883 773,00 ¤ ; 5 numéros et le
complémentaire : 22 412,90 ¤ ;
5 numéros : 1 117,90 ¤ ; 4 numéros
et le complémentaire : 42,40 ¤ ;
4 numéros : 21,20 ¤ ; 3 numéros et
le complémentaire : 4,20 ¤ ;
3 numéros : 2,10 ¤.

En Ligue 2, le FC Metz réapprend l’humilité et le travail
Football b Après trente-cinq saisons consécutives passées au sein de l’élite, le club mosellan, qui doit faire face

à une importante baisse de budget, découvre les rugueuses réalités de la deuxième division

A U J O U R D ’ H U I s p o r t s
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L’ART EN QUESTION NO 287 En collaboration avec la
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Du soleil
et de rares
orages

Illusions

baroques

Francesco Solimena (1657-1747). « Sainte Catherine d’Alexandrie et l’Ange »,
huile sur toile, 47 × 55 cm. Strasbourg, Musée des beaux-arts, actuellement
au Musée Fesch à Ajaccio pour l’exposition « Les cieux en gloire - Paradis
en trompe-l’œil pour la Rome baroque », jusqu’au 30 septembre.

MOTS CROISÉS PROBÈME NO 02 - 194

CETTE SAINTE CATHERINE a
été réalisée par Francesco Solime-
na, pour l’église des Saints-Apô-
tres de Naples, qu’il devait décorer
d’une série de figures de saintes et
de saints. Destinée à l’un des écoin-
çons des arcs de la nef, la sainte est
allongée sur des nuages censés
remplacer l’arcade. Elle est vêtue
de riches soieries dont le drapé
habille voluptueusement son
corps, et elle tient à la main la pal-
me du martyre. Derrière elle, on
voit la roue de son supplice.

Plus d’une centaine de ces esquis-
ses, appelées bozetti et modelli,
sont présentées au Musée Fesch.
Elles évoquent les grands décors
qui recouvraient les murs des égli-
ses, des couvents ou des palais, à
l’époque baroque. En s’intégrant
parfaitement à l’architecture, les
peintures en trompe-l’œil triom-
phent au sommet des voûtes et rap-
pellent la grandeur et l’ambition
des vastes programmes iconogra-
phiques commandés par les papes.
Beaucoup de ces décorations ont
aujourd’hui disparu, mais elles
sont connues grâce à ces esquisses

brossées à grands traits, qui sédui-
sent par leur fraîcheur, leur sponta-
néité et leur virtuosité.

Il est convenu de dater la nais-
sance de la peinture baroque de
1632, avec la réalisation du Triom-
phe de la divine Providence par Pier-

re de Cortone. Où se trouve ce
chef-d’œuvre ?
b Dans l’église du Gésù ?
b Au palais Barberini ?
b Au palais Farnèse ?

Réponse dans Le Monde du
23 août.

 16 
Lever du soleil à Paris : 6 h 46
Coucher du soleil à Paris : 21 h 03

Une perturbation très peu active circule
sur le pays. Elle favorisera le développe-
ment de quelques foyers orageux ponc-
tuels mais le temps restera chaud et enso-
leillé sur l’ensemble des régions.

Bretagne, pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. Au petit matin les nuages
seront nombreux. Ils laisseront rapide-
ment place au soleil. L’après-midi quel-
ques ondées orageuses isolées se produi-
ront en Normandie. Les températures
atteindront 20 à 25 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. La
matinée sera largement ensoleillée.
L’après-midi quelques nuages circuleront
et une ondée orageuse n’est pas à exclu-
re. Les températures seront comprises
entre 23 et 29 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Les bancs de
brume présents au lever du jour se dissi-
peront rapidement et le soleil s’imposera.
Les températures resteront estivales com-
prises entre 27 et 30 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Sur les Pyrénées et le Poitou
de rares ondées orageuses se déclenche-
ront l’après-midi. Sur les autres régions le
soleil sera bien présent. Les températures
atteindront 25 à 29 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
En fin d’après-midi quelques orages écla-
teront sur le Limousin et sur le relief des
Alpes ou du Massif central. Ailleurs la
journée sera ensoleillée. Les températu-
res seront comprises entre 25 et
29 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes - Côte d’Azur, Corse. Les nuages
bas présents sur les côtes varoises le
matin se disloqueront rapidement et le
soleil brillera sur toutes les régions. Quel-
ques orages éclateront sur les Alpes. Les
températures atteindront 27 à 32 degrés.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

Réponse du jeu no 286 paru dans Le Monde du 9 août.
C’est Berenice Abbott qui a racheté le fonds du photographe Eugène
Atget ; elle est à son tour devenue célèbre en photographiant les rues de
New York.
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PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.
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16/24 S
15/26 S
17/26 S
13/21 N
16/21 N
13/20 N
16/28 S
15/29 S
16/28 S
17/27 N
16/24 S
16/28 S
20/31 S
12/29 S
15/24 S
19/25 S
18/28 S
15/24 N
22/29 S
16/25 S
15/27 S
14/27 S
17/27 S
17/25 N

21/33 S
18/29 S
12/26 S
14/23 S
18/28 S
13/25 N
20/28 S
15/22 N
17/27 S
19/33 S
16/18 P
16/23 S
16/26 N
21/28 S
16/28 N
18/27 S
18/21 N

16/28 S
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26/31 P
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16/20 S
16/21 S
13/25 S
25/28 P
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14/20 S

9/23 S
22/29 P
25/33 P
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20/31 S
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12/24 S
12/20 P
19/24 N
22/29 S

27/33 P
25/29 N
27/28 P
22/29 S
31/39 S
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26/29 P
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27/32 P
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23/33 S
25/30 P
18/21 P
22/28 S
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16/26 S
24/31 N
20/26 N
9/18 S
17/23 P
16/24 N
10/25 S
15/28 S
16/24 P
18/22 N
15/24 N
9/18 S
15/27 S
13/27 S
16/25 S
22/26 P
15/25 P
18/26 N
8/22 S

17/24 N

14/26 S

27/33 S
10/17 S

27/33 P

prévisions vers 12hprévisions vers 12h
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16 août16 août

Samedi 17 août
Sur la Bretagne
le ciel se couvrira
progressivement
par l’ouest en cours
de journée et
quelques pluies
faibles se
produiront. Sur les
autres régions les
passages de nuages
d’altitude ou les
formations de
petits cumulus
n’empêcheront pas
une journée
ensoleillée.
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Sur les plages

CÔTE NORMANDECOTENTINBAIE ST-MICHEL

FINISTÈRE NORD

POINTE BRETAGNE

SUD FINISTÈRE

SUD BRETAGNE

CÔTE D'OPALE

CÔTE D'ALBÂTRE

BAIE DE SEINE

CÔTE CHARENTAISE

CÔTE GIRONDINE

CÔTE LANDAISE

CÔTE BASQUE

PAS-DE-CALAIS

AJACCIO PORTO-VECCHIO

ROUSSILLON LANGUEDOC
GARD
BOUCHES-DU-RHÔNE

VAR

CÔTE D'AZUR

CALVI BASTIA

VENDÉE

16

18

TEMPÉRATURE
DE L'EAU

MER

Calme/belle

Peu agitée

Agitée/forte

TEMPÉRATURE
DE L'AIR

VENT
DIRECTION ET

VITESSE EN KM/HEURE

Très forte/grosse

15

VENT CALME

Le beau temps continue sur l'ensemble du littoral français. Le fond de
l'air perd 1 ou 2 degrés mais reste très agréable. Quelques nuages
circulent en Manche-Est, pouvant livrer des averses très isolées.
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Le 16 août vers 12 heures

10

10 10

10

10

10

10

10

   17 

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Pour croquer la vie à belles
dents. Comme les autres, il faut
le trouver. - II. Au-dessus du lot.
A commencé les répétitions à
l’officine. - III. Met son nez par-
tout. Petites vacances. - IV. Plu-
tôt salée. Ouvrier non spécialisé.
- V. Crie en forêt. Pour couper à
table. Renforce l’affirmation. -
VI. Personnel. Passages souvent
difficiles. Fin de partie. - VII. Fit

céder. S’oppose au contre. - VIII.
Mauvaises parts dans l’héritage.
Abri au Maghreb. - IX. Joker du
vocabulaire. Hargneux. - X. Point
de départ. Ouvre un psaume de
la pénitence.

VERTICALEMENT

1. Petite agitation en chambre.
- 2. Distraite. Point d’union. - 3.
Prise au hasard. Or noir ou bul-
les d’or. - 4. Fils d’Aphrodite.

Fournisseur de cachous. - 5.
Dans le filet. Toujours bon à
prendre en compte. - 6. A ne pas
prendre en compte. Bon rapport.
- 7. Conjonction. Avec un peu
d’huile, ils font tout tourner. - 8.
Prennent place au sommet. Sup-
primé. - 9. A armé l’Amérique.
Déranger ses proches. - 10. Voie
unique. N’a plus rien à dire. - 11.
Au bout du compte. Se moquer. -
12. Prépare tout avant le départ.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 193

Horizontalement

I. Retard. Fluor. - II. Epileur.
Urge. - III. Mile. Vantard. - IV.
Pet. Béquetée. - V. LU. Bât. Ere. -
VI. Aar. PEA. Ça. - VII. Calibres.
Pan. - VIII. Abusées. Lard. - IX.
Néné. Gênante. - X. Trier. Rossée.

Verticalement

1. Remplaçant. - 2. Epieu. Aber.
- 3. Tilt. Aluni. - 4. Ale. Baisée. - 5.
Ré. Barbe.- 6. Duvet. Reg. - 7. Raq.
Peser. - 8. Nuées. No. - 9. Lutera.
Las. - 10. Urate. Pans. - 11. Ogre.
Carte. - 12. Redemandée.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X
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COMME pour le 22 novembre
1963 (John Fitzgerald Kennedy est
assassiné à Dallas), deux généra-
tions d’Américains se souviennent
généralement de ce qu’ils faisaient,
le 16 août 1977, lorsqu’ils apprirent
la mort d’Elvis Presley. Ce jour-là, la
dernière compagne du King le
retrouve inanimé, victime d’une sur-
dose et d’une attaque cardiaque,
dans sa propriété de Graceland, à
Memphis. Interruption des program-
mes radio et télé, afflux des fans
éplorés vers le Tennessee, recueille-
ment national. La date est à jamais
gravée dans l’inconscient de l’Améri-
que. Bruce Springsteen se souvien-
dra plus tard de ce mardi noir, dans
la chanson Johnny Bye Bye : « On l’a
retrouvé effondré dans les
sanitaires/Avec pas mal de saloperies
dans les veines/Adieu Johnny/Tu ne
devais pas mourir. »

Aujourd’hui, Graceland reçoit
700 000 visiteurs par an et les admi-
rateurs du monde entier – ceux qui
croient qu’Elvis est vraiment mort et
n’a pas été enlevé par des extrater-
restres – affluent déjà vers le Xana-
du du King et l’Elvis Presley Boule-
vard pour célébrer ce 25e anniversai-
re. Mariages, concours de sosies et
concert virtuel avec le héros, en voix
et en images sur écran géant, accom-
pagné par ses musiciens de la derniè-
re période, en chair et en os.

Elvis meurt au moment de l’explo-
sion du phénomène punk, qui pro-
mettait de balayer les vieux rockers
de son espèce. Les anarchistes à crê-
te n’avaient en effet aucun souvenir
du jeune rebelle fan de musique noi-
re qui choquait les parents avec ses
déhanchements suggestifs. L’Elvis
qu’ils avaient vu à la télévision était
une momie à épaisses rouflaquettes,
coiffée comme un héros de La Planè-
te des singes, engoncée dans des cos-
tumes grotesques, le ventre compri-
mé par un énorme ceinturon. Un

artefact de la vulgarité de l’Améri-
que devenu un sujet de sarcasme.

L’échec des punks est complet.
Qui songerait aujourd’hui à se
moquer d’Elvis ? Britney Spears, qui
pourrait être sa petite-fille, copie la
garde-robe du King. En remixant un
titre obscur, A Little Less Conversa-
tion (1968), le non moins obscur
Néerlandais DJ Junkie XL s’est pro-
pulsé au sommet des classements
britanniques. Même le méchant rap-
peur blanc Eminem a rendu homma-
ge au King… en se comparant à lui,
comme pillard des musiques noires.
Mieux, grâce à la bande originale du
film de Disney Lilo et Stitch, les tout-
petits peuvent à leur tour fredonner
ses chansons.

  «  »
Elvis est donc « vivant ». Non seu-

lement son image a survécu à toutes
les « révélations », ragots et descrip-
tions cliniques de sa déchéance,
mais ceux-ci auraient plutôt contri-
bué à renforcer le pouvoir de fascina-
tion du personnage. Dès ses débuts,
Presley avait conscience d’être com-
plètement dépassé par son culte
naissant, qui aura eu pour principal
inconvénient de faire constamment
reculer la musique au profit de la reli-
giosité : ce qu’Andy Warhol, qui a
consacré au chanteur une sérigra-
phie, avait immédiatement compris.
La télévision aura d’ailleurs joué
dans son ascension un rôle plus
important que les disques.

Simple interprète, Elvis ne fut pas
« le » fondateur du rock’n’roll (com-
me on le dit souvent), mais un pas-
seur, dont le succès a été favorisé par
ses dons, par son sex-appeal et aussi,
malheureusement, par le racisme de
la société américaine, ainsi que par
les circonstances. Chuck Berry, qui a
inventé presque à lui seul la gram-
maire du genre, ne pouvait concou-
rir car il était noir. Jerry Lee Lewis,

son principal rival, a dynamité sa pro-
pre carrière. Les dauphins les plus
doués disparaissent tragiquement
dans des accidents d’avion (Buddy
Holly) ou de voiture (Eddie Cochran,
au cours d’une embardée qui blesse-
ra sérieusement Gene Vincent). Roy
Orbison chante mieux que lui mais
son physique est ingrat.

Cela ne se discute pas, Elvis est à
jamais le « roi du rock’n’roll »,
même s’il ne mérite ce titre que pour
les premières années de sa carrière.
Pour John Lennon, il est « mort »
une première fois en 1958, lors de
son départ à l’armée. A son retour,
en 1960, il tourne des nanars au kilo-
mètre et enregistre tout et n’impor-
te quoi. Les fans les plus lucides

(ceux qui ne considèrent pas que sa
discographie est à admirer en bloc)
ont un coupable tout désigné pour
expliquer ce gâchis ponctuellement
interrompu par des come-back ines-
pérés : le funeste colonel Parker, son
manager néerlandais, qui aurait sys-
tématiquement privilégié Hol-
lywood au détriment du rock’n’roll
et l’argent aux dépens de l’art.

C’est oublier qu’Elvis rêvait sur-
tout d’être acteur, sur les traces de
James Dean ou Marlon Brando. Et
qu’il n’a opposé qu’une très faible
résistance aux décisions du colonel.
En cela, il n’est pas une victime de
l’industrie de l’entertainment, com-
me Marilyn Monroe, à laquelle on
l’a souvent comparé.

Ces choix, néfastes sur un plan
artistique, auront été judicieux finan-
cièrement. Après avoir symbolisé la
sauvagerie du rock, Elvis se glisse
dans le conservatisme de la grande
variété. Son statut de rebelle repose
dès le départ sur un malentendu. Le
camionneur de Tupelo (Mississippi)
est d’abord un bon petit gars qui
donne, par respect, du « Monsieur »
et du « Madame » aux inconnus. Un
patriote, y compris par intérêt – son
séjour à la caserne relève d’abord de
la stratégie de marketing. Un bigot
qui sombre peu à peu dans l’occultis-
me. Un bon fils qui loge sa tribu
(père, grand-mère, cousine, etc.) au
palais, avec la « mafia de Mem-
phis », copains et parasites.

A cette image édifiante et rassu-
rante se superpose une autre, qui
oscille entre le grotesque et le morbi-
de. Une posture très postmoderne
consiste aujourd’hui à réhabiliter le
dernier Elvis. On trouverait finale-
ment quelques charmes à ces panta-
lonnades zarathoustresques, au
Dieu obèse, genou à terre, la poitri-
ne ornée de guirlandes de fleurs et,
musicalement, à ces débauches
dégoulinantes de cordes et de
chœurs. On trouverait des excuses à
celui qui, après des reniements suc-
cessifs, a fini par tout abdiquer en se
réfugiant dans l’hypocrisie. Au toxi-
comane et ami personnel de Richard
Nixon, qui l’a nommé agent de la
Drug Enforcement Agency ; au Com-
mandeur recevant dans sa propriété
de Bel Air les Beatles (qui lui ont ravi
son sceptre) pour les dénoncer plus
tard au FBI comme influence néfas-
te sur la jeunesse américaine.

Dans Dead Elvis, essai sur la péné-
tration d’Elvis dans l’inconscient col-
lectif, le journaliste américain Greil
Marcus détaille l’obsession funèbre
du public pour cet homme qui vivait
la nuit, hanté par le spectre de Jesse
Garon, son frère jumeau mort-né.
La persistance de cet Elvis lugubre
transparaît à la fois chez David
Lynch et Nick Cave (pour lequel il
serait un personnage faulknérien),
chez Alan Vega, qui campera un
Elvis trash des bas-fonds, ou chez le
duo d’électronique Death in Vegas,
dont le premier album s’intitule
Dead Elvis. La vie, on la trouvera
dans ses premiers enregistrements
pour Sun Records et ces chansons
(That's Allright Mama, Mystery
Train), les plus frénétiques et trou-
blantes de l'histoire du rock'n'roll.
Quand Elvis jouissait de l’instant,
sans promesse d’éternité.

Bruno Lesprit

Lire aussi notre sélection
d’hommages au King à la radio

et à la télévision page 18

Elvis Presley, le malentendu
de l’Amérique

Le King ressuscité en disques, en livres et en images
POUR L’ÉDITION et l’industrie

du disque, Elvis meurt – ou ressusci-
te – tous les cinq ans depuis 1977.
Chaque anniversaire s’accompagne
obligatoirement d’objets commémo-
ratifs à usage du grand public ou des
fans : du beau livre richement illus-
tré au témoignage du compagnon
de route ou de l’anonyme, en pas-
sant par la énième compilation de
ses succès et le coffret d’inédits. Etat
des parutions.

f Disques. On se demandait ce
que BMG, la major allemande qui a
racheté RCA, la maison de disques
de Presley, allait pouvoir trouver cet-
te année. En 1997, paraissait en effet
Platinum a Life in Music, coffret de
cent titres, constitué aux trois
quarts de versions inédites. Rebelo-
te avec Elvis, Today, Tomorrow
& Forever, ensemble absolument
identique en volume. Une pléthore
qui s’explique par le fait qu’Elvis
pouvait enregistrer jusqu’à douze
prises pour chaque titre.

Coffret à l’attention des incondi-

tionnels, Elvis, Today, Tomorrow
& Forever réunit des chutes de stu-
dio (faux départs et fous rires inclus)
et des extraits de concerts, de 1954 à
la dernière session enregistrée à Gra-
celand en 1976. Malgré la piètre qua-
lité du son, le sommet est atteint
avec les sept chansons interprétées
en concert en 1956 à Little Rock
(Arkansas). Après il faut supporter
les bluettes des années 1960. Elvis se
rétablit en 1968 et le coffret contient
ensuite d’excellents moments cap-
tés à Las Vegas en 1969 et 1970, avec
un groupe d’exception (James Bur-
ton à la guitare). Le livret de
44 pages fourmille d’anecdotes.

Pour les profanes, BMG mettra
sur le marché à l’automne une com-
pilation de tous ses titres qui se sont
classés numéro un aux Etats-Unis,
sur le modèle de 1 des Beatles.

f Livres. C’est dans ce secteur
que les choses se gâtent. A de rares
exceptions près (les essais des criti-
ques américains Peter Guralnick et
Greil Marcus), la littérature sur Elvis

balance entre l’hagiographie et
l’ouvrage à scandale. Dans la pre-
mière catégorie, Ramsay propose
une nouvelle édition mise à jour d’El-
vis, mon amour (296 p., 19 ¤), de la
veuve du King, Priscilla Beaulieu-
Presley. Une dose d’Harlequin, un
zeste de Dallas (l’auteur a d’ailleurs
joué dans le feuilleton), mais aussi
des descriptions édifiantes de la vie
à Graceland. Et le destin singulier de
cette adolescente, choisie au collège
par Elvis pour devenir sa femme,

qui lui devait fidélité et assistance
quand il collectionnait les aventures
sur les plateaux de tournage.

Grasset publie Sur la route d’Elvis
(328 p., 22 ¤), de Patrick Mahé, direc-
teur des rédactions de Télé 7 jours et
de Première, président des 7 d’or. Le
parcours du King, ses obsessions,
les lieux et les objets du culte, racon-
tés en texte et en images de façon
assez décousue. France-Loisirs,
enfin, annonce pour le 12 septem-
bre Elvis, le mythe (608 p., 34,50 ¤).

Ce beau livre est en fait l’hommage
officiel de l’Elvis Presley Estate de
Graceland. Il vaut donc surtout
pour la richesse de son iconogra-
phie : 600 photos, dont de nombreu-
ses inédites grâce à l’ouverture des
archives des gardiens du temple.

A signaler enfin au moins une dou-
zaine d’ouvrages en langue anglai-
se, de l’exhibition de reliques à l’es-
sai de psychanalyse.

f DVD. Pour ceux que la vue d’El-
vis dernière période en jumpsuit cou-
vert de strass désespère, Universal a
la bonne idée de ressortir le chapitre
de la collection « Classic Albums »
consacré à l’enregistrement de son
tout premier album, en 1956. Dis-
que révolutionnaire commenté par
les protagonistes et les admirateurs.
On s’intéressera surtout au témoi-
gnage précieux de Sam Phillips, le
patron de Sun Records, et aux analy-
ses d’Ernst Jorgensen et de Peter
Guralnick, historiens du rock.

B. Lt

Il y a vingt-cinq ans, le chanteur mourait d’une surdose. Pour cette commémoration, compilations, coffrets et biographies retracent une carrière

inégale, entre des débuts novateurs, à la hauteur de sa légende, et les chansons à l’eau de rose d’un rebelle du rock’n’roll passé à la variété

Priscilla Beaulieu-Presley, 57 ans, veuve d’Elvis et présidente de Graceland
Enterprises, la société qui gère les affaires liées à son image, et la compa-
gnie de Los Angeles Immortal Entertainment Group ont révélé, à l’occasion
de ce 25e anniversaire, leur intention de monter une comédie musicale con-
sacrée à la romance d’Elvis et de sa bien-aimée. Celle-ci s’inspirerait du suc-
cès du spectacle Mama Mia, célébration des chansons du groupe de pop sué-
dois Abba.

Pour le moment, le projet n’est pas d’une grande clarté. On ignore si les
futurs spectateurs entendront des chansons du King, en raison de problè-
mes de droits. Une certitude : si elle se réalise, la comédie musicale sera pré-
sentée à Broadway et devra impérativement s’arrêter à Las Vegas.



L’artiste revêtu
de sa combinaison
« aztèque » donne

un concert
à Providence

(Rhode Island),
en mai 1977,

trois mois
avant sa mort.

La dernière période
d’Elvis, longtemps

méprisée,
fait aujourd’hui

l’objet d’un culte
aux accents postmodernes.

Les costumes à paillettes,
la musique aux violons

et aux chœurs
surabondants

se voient
désormais parés

d’un charme très kitsch.

C U L T U R E
m u s i q u e

Une comédie musicale sur le modèle d’Abba
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En utilisant un procédé au charbon direct, technique ancienne
inventée par Théodore-Henri Fresson, José Ortiz Echagüe fait de
chacun de ses tirages une œuvre unique. Dans ses clichés, il immor-
talise des peuples et des coutumes en voie de disparition et dresse
de mystérieux portraits de femmes.

Un siècle de débats
champêtres imaginés
par Paul Desjardins

MONACO
de notre envoyé spécial

La piste sur laquelle l’homme se
déplace est ronde. En dépit de son
costume gris, un cavalier et sa mon-
ture naissent sous nos yeux. Nous
assistons aux évolutions savantes
d’un être hybride, une sorte de cen-
taure, et cela par la seule magie du
geste. Le personnage piaffe, caraco-
le, trotte, pointe, s’ébroue, exécute
l’une après l’autre, comme au ralen-
ti, des figures de haute école, salue,
disparaît. Ces quelques minutes
éblouissantes sont extraites de
Parade, le dernier film de Jacques
Tati. Le réalisateur renoue avec ses
débuts quand, sur l’étroite scène
d’un cabaret, il mimait, sans acces-
soire, un joueur de tennis ou un rug-
byman en plein effort. Ici, en trois
mouvements esquissés, il ramasse
tout l’art de la piste. C’est pourquoi
ces images sont au cœur de l’exposi-
tion sur le cirque montée à
Monaco.

L’artisan de cette évocation est
Zeev Gourarier. Non sans mal, le
conservateur en chef au Musée des
arts et traditions populaires a plan-
té son chapiteau dans un lieu impos-
sible et d’une rare laideur : le Gri-
maldi Forum. Mais avec l’aide du
scénographe Raymond Sarti, il a
réussi à faire oublier la catastrophi-
que architecture de verre et de fer-
raille qui l’entoure.

La référence à Tati n’est pas inno-
cente : l’exposition, en deux
anneaux concentriques, est cons-
truite comme un hommage à Jour
de fête, le premier long métrage de
l’auteur de Play Time. A la périphé-
rie, les préparatifs de la représenta-
tion, avec chars de parade, affiches,
toiles peintes, roulottes encom-
brées de costumes. Dans l’une d’en-
tre elles, on aperçoit Grock se
maquillant devant une glace. Trois
grimaces et deux clins d’œil suffi-
sent au clown pour montrer l’in-
croyable diversité de son talent.
D’énormes maquettes rappellent
les périples du Barnum and Bailey,
le cirque américain mythique avec
sa piste triple. Plus loin, à travers
les tenues pailletées des clowns
blancs élaborées par le costumier
Gérard Vicaire, on redécouvre cet
art éminemment populaire dont
l’histoire et l’évolution sont évo-
quées à petites touches.

Après la délectation, le rêve. Zeev
Gourarier a placé le souvenir de la
fête au cœur de son dispositif : la
trace qu’elle a laissée dans l’imagi-
naire et d’abord dans celui des artis-
tes, peintres, photographes, écri-
vains, sculpteurs, cinéastes. Mais
aucun fil rouge ne guide le visiteur,
plutôt invité à se perdre dans un

labyrinthe tendu de couleurs écla-
tantes, comme s’il déambulait à l’in-
térieur d’un tableau de Delaunay
accroché par ailleurs aux cimaises.
« Rien n’est aussi rond que le cirque,
constatera Fernand Léger. C’est une
énorme cuvette dans laquelle se déve-
loppent des formes circulaires. Ça
n’arrête pas. Tout s’enchaîne. »

 ’
Curieusement le cirque – d’abord

essentiellement équestre – fait une
entrée tardive dans le monde artisti-
que. Il lui faut plus de cinquante
ans pour percer sur la toile ou le
papier. Alors que le peintre Géri-
cault, cavalier émérite – sa passion
le tuera –, fréquentait assidûment
le Cirque olympique, on ne trouve
rien de ces spectacles dans ses
œuvres. Il faut attendre Grandville
puis les impressionnistes pour que
le cirque devienne une source d’ins-
piration. Depuis la clinique où il est
interné, Toulouse-Lautrec repro-
duit, de mémoire, une représenta-
tion complète, acrobates et clowns
compris. Du même, on verra enco-
re à Monaco le portrait de la
clownesse Cha-U-Kao ou le grand
acrobate bleu de Picasso qui, à par-
tir des Saltimbanques, a longtemps

été hanté par les gens du voyage.
Plus tard, l’éditeur d’art Tériade
demandera à trois artistes de tra-
vailler sur le thème du cirque. Cha-
gall adopte une manière nostalgi-
que et mélancolique, Léger privilé-
gie le mouvement et le corps-
machine. Matisse travaille la cou-
leur pure, initiant ici – en 1947 – ses
premiers papiers collés. A Monaco,
on retrouve aussi Calder avec des
éléments de son petit cirque qui trô-
ne non loin du buste de Max Jacob
– « clown blanc en maillot rose » –
par Picasso.

Car les poètes et les romanciers,
eux aussi, se sont intéressés à la pis-
te. A commencer par Edmond de
Goncourt qui, après la mort de son
frère, publie les Frères Zemganno.
On a oublié l’énorme succès popu-
laire de Sans famille d’Hector
Malot, qui narre les mésaventures
d’un modeste baladin. Le cinéma
s’empare vite de lui, avec Chaplin
(Le Cirque), Fellini (Les Clowns),
Etaix (Yoyo), les superproductions
de Cecil B. De Mille (Sous le plus
grand chapiteau du monde) ou de
Carol Reed (Trapèze), sans parler
de l’inoubliable Freaks de Tod
Browning. Les esprits chagrins en
tireront la conclusion que c’est la

« vacuité » de la piste, vide de sens
(par rapport au « plein » de la scè-
ne théâtrale) qui autorise toutes les
projections.

Le cirque est effectivement un
art du premier degré, qui privilégie
l’émotion brute, perceptible en
tout lieu, utilisant le langage univer-
sel du corps, du mime, de la cou-
leur, souligné par la musique, sans
recours à la parole. Grand jeu de la
vie et de la mort – sans doute com-
me la corrida –, c’est un art de la
« cruauté » qui se déroule dans un
lieu clos, sans faux-semblant ni con-
cession (pour les meilleurs d’entre
eux), puisque la faute, le faux pas
se paie immédiatement, physique-
ment. « Une des singularités du cir-
que, nous dit Zeev Gourarier, c’est
aussi sa capacité d’exister au-delà
du temps éphémère d’un spectacle
en raison même de son itinérance.
Venu d’ailleurs, le chapiteau crée
l’espace et le temps propices à la
fête. Avec une large part d’ombre.
Les lumières éteintes, l’écuyère
retrouve la boue qui entoure sa rou-
lotte et le lion sa cage. Pour peu que
l’on considère l’existence comme un
voyage, l’univers de la piste trouve en
chacun de nous un écho intérieur
qui lui permet de se poursuivre dans
notre mémoire et notre imagi-
nation. »

Son apogée se situe entre les
deux guerres et se prolonge jus-
qu’au début des années 1960. La
Piste aux étoiles, l’émission télévisée
de Gilles Margaritis, popularise cer-
taines de ses figures, mais elle va
aussi banaliser, aseptiser le cirque
qui a besoin d’une présence physi-
que, de l’odeur forte de la piste et
de ses lumières trop crues. Aujour-
d’hui cet art est à une époque char-
nière. Tandis que certains cher-
chent à lui redonner chair et tradi-
tion, d’autres veulent le libérer de
sa gangue matérielle et, à l’exemple
du théâtre et de la danse, le rendre
plus allusif, plus virtuel. L’Arche de
Noé et son carnaval de monstres
disparaîtrait au profit d’une poésie
évanescente. A la recherche d’un
souffle nouveau. Bartabas n’a-t-il
pas signé l’apparition d’un nou-
veau spectacle équestre ? Le cirque
est mort, vive le cirque.

Emmanuel de Roux

CAEN
de notre envoyé spécial

« De Pontigny à Cerisy : un siè-
cle de rencontres intellectuelles » :
l’exposition retrace en documents
photographiques, avec textes et let-
tres, l’aventure lancée par Paul Des-
jardins, à Pontigny, en 1910. Aven-
ture que poursuivent les colloques
de Cerisy-la-Salle (Normandie).
Les pièces d’archives appartien-
nent aux fonds de l’IMEC (Institut
Mémoires de l’édition
contemporaine) et, pour la plupart
des images, à l’Association des
amis de Pontigny-Cerisy. Laquelle
est partie prenante dans les « déca-
des » du lieu. Exposition parfaite,
qui inspire euphorie et curiosité.
Les clichés auraient pu être mieux
tirés, mieux couverts (plastique à
reflets), mais on salue l’accrochage
attentionné des légendes, pile à
hauteur de lecture du regretté Pié-
ral. Belle machine à démonter le
temps dans un lieu magnifique : la
Salle de l’échiquier du château de
Caen.

Paul Desjardins (1859-1940), pro-
fesseur de rhétorique supérieure à
Condorcet, puis à l’Ecole normale
de Saint-Cloud, dreyfusard, inven-
teur d’une dizaine d’associations
vertueuses et humanistes, est
l’auteur de cette œuvre sans gloire
ni signature : un espace de liberté
de penser, pour se réunir, s’amu-
ser, un lieu de fête intellectuelle
que n’ont suspendue que les deux
guerres. Il met son abbaye de Ponti-
gny à la disposition des rencontres.
Sa famille, sa femme et sa fille,
Anne Heurgon-Desjardins, ses peti-
tes-filles, Catherine Peyrou et
Edith Heurgon, ont poursuivi cette
tâche dans le même esprit, secon-
dées par Maurice de Gandillac,
Henri Gouhier, Jean Ricardou…

A Ulm, les camarades de Desjar-
dins se nomment Jaurès, Bergson
et Lanson. Sa rencontre essentielle,
Jules Lagneau. Celui-ci, en 1910,
prend ses distances avec la dimen-
sion confessionnelle de l’Union
pour l’action morale de Desjardins.
Les grands débats du siècle passent
par Pontigny, puis par Royaumont
et enfin Cerisy. Intellectuels et créa-
teurs du monde entier y séjour-
nent. La Nouvelle Revue française
s’y échauffe. La « modernité » –
revues d’avant-garde, nouvelle criti-
que et nouveau roman, Ponge, Bar-
thes et Derrida – y trouve un foyer
d’accueil et de rayonnement. Long-
temps, les actes de colloques sont
publiés. Certaines rencontres sont
restées fameuses, d’autres fumeu-
ses. Retraites laïques (par leur
durée) en quoi Jacques Le Goff
reconnaît le fonctionnement des

grands monastères : le recueille-
ment pour l’action et la création.

Ce qui frappe, c’est la ferveur
qu’inspire Desjardins, la chaleur de
tous les témoignages (il se passe
visiblement autre chose que la sim-
ple « colloquite ») et le calme des
images. Scènes gentiment posées,
par groupes et grappes : un siècle
d’intellectuels et d’artistes, fem-
mes, hommes, célébrités, incon-
nus, par orchestres, par bandes,
par affinités. Tous ceux auxquels
on songe y figurent : de Gide à
Cohn-Bendit en passant par Hei-
degger et Klossowski. Des hommes
dansent ensemble (Ramon Fernan-
dez et Louis Martin-Chauffier ; See-
bacher et Gohin) ; Robbe-Grillet
demande poliment une chambre à
deux lits (1960) ; André Frénaud
(21 août 1959) réclame un pyjama
oublié « dans la chambre de Lescu-
re où j’avais remplacé Follain acci-
denté. C’est un pyjama rose bonbon,
rose cochon en somme, et en soie, il
me semble. Il aura certainement été
retrouvé. »

   
Avec un poil de sémiologie som-

maire, on peut gaillardement analy-
ser le système pileux chez les intel-
lectuels au XXe siècle. 1968 semble-
rait marquer un tournant dont fait
état le texte d’Edith Heurgon :
« comportements plus permissifs »,
« public plus jeune », « ce qui n’est
pas sans poser quelques problèmes
d’organisation » ! En effet, on se
souvient. Un peu comme si la pen-
sée sautait d’un coup de Paul
Géraldy à Emmanuel Carrère.
Curieuse phrase de Paul Guth sur
Starobinski, « avec un accent de
Pau à peine essuyé ». Foucault en
cheveux (1963, colloque Tel Quel).
Barthes peu à son avantage (1972,
« Vers une révolution culturelle »,
il devait maudire cette photo) ;
une « Chanson à chanter » de Jac-
ques Bens dédiée à F. F. E. (Françoi-
se Gaillard, Françoise Lagarde,
Edith Heurgon). Festin de la pen-
sée, érotique secrète, des centaines
de décades de débat champêtre
ont désormais leur stimulant
almanach.

Francis Marmande

 b A Caen, l’aventure intellectuelle

des rencontres de Pontigny et de Cerisy

 b Affiches, chars de parade, roulottes et costumes : Monaco évoque l’univers

et l’histoire du cirque et présente les créateurs inspirés par cet art qui privilégie l’émotion brute

  , Grimaldi Forum,
Espace Ravel, 10, av. Princesse-Gra-
ce, Monaco. Tél. : 377-99-99-
30-00. Tous les jours de 12 heures
à 20 heures, le jeudi jusqu’à 22
heures. Jusqu’au 8 septembre. De
4 ¤ à 8 ¤. Catalogue, sous la direc-
tion de Zeev Gourarier, éd. Actes
Sud, 352 p., 49 ¤.
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
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Women : types and stereotypes

L’EXPOSITION PHOTO DU JOUR

   ,    -
 , Salle de
l’échiquier, esplanade du château,
Caen (Calvados).
Tél. : IMEC-abbaye d’Ardenne,
02-31-29-37-37. Tous les jours de
10 h 30 à 18 heures, entrée libre.
Jusqu’au 6 octobre. Textes et docu-
ments réunis par Claire Paulhan.
Catalogue publié par l’IMEC (15 ¤).

Jours de fête sous les plus grands
chapiteaux du monde

Théâtre

La Chute
Créé il y a plus d’un siècle, le
Festival de Bussang présente une
farce politique qui traite de
l’ascension et de la chute de
Slobodan Milosevic. La pièce est
signée par Biljana Srbljanovic, jeune
dramaturge serbe qui a dû s’exiler
après l’avoir montée dans son pays.
Ce pamphlet à l’humour noir
dénonce la tyrannie du couple
présidentiel, en fustigeant Mirjana
Markovic, épouse Milosevic, la
« Mère supérieure de la nation ».
« La Chute », de Biljana Srbljanovic, les
16, 17, 21, 22, 23, 24 août, à 20 h 30.
Festival de Bussang, Théâtre du peuple,
40, rue du Théâtre, Bussang (Vosges).
Tél. : 03-29-61-50-48.

Jazz

Joe Krencker Format
Contrebassiste venu de la musique
classique (où il a acquis sa
technique de l’archet) et du jazz
(collaborations avec Bireli Lagrene,
André Jaume, Yves Robert…), Joe
Krencker a conçu un projet de
rencontres entre les musiques
traditionnelles, le jazz, les musiques

improvisées avec un groupe,
Format, à l’instrumentation
inusitée. Avec lui, le chanteur et
percussionniste Mohamed Maltouf,
le joueur d’oud Grégory Dargent et
le saxophoniste Philippe Lelerc,
compagnon régulier de Krencker.
Avant de partir au Brésil, la
formation s’installe au Scala de
Strasbourg, un ancien cinéma
devenu un lieu d’accueil du
spectacle vivant, pour une série de
concerts enregistrés en vue de la
publication d’un CD.

Théâtre Le Scala, 96, route du Polygone,
Strasbourg (Bas-Rhin). Jusqu’au 17 août,
à 20 h 30. Tél. : 03-88-34-10-36.

Performance

L’Affiche vivante
Sur un quai du canal de l’Ourcq, le
festival Paris Quartier d’été propose
jusqu’au 17 août « une intervention
de rue, dont les acteurs sont les
habitants d’un quartier, et la scène
une affiche dans la ville ». Les
éléments du dispositif sont un
studio où sont prises des photos
des passants volontaires et un
bus-laboratoire dans lequel ces
images sont traitées par des
graphistes puis imprimées, avant
d’être affichées sur un support de
84 m2 surplombant le canal. En
invitant riverains et promeneurs à

participer aux différents stades de
création de l’affiche, le but des
organisateurs est de « travailler le
rapport entre le public et le
spectacle dans un monde saturé
d’images ».
« L’Affiche vivante », présentée par la
Compagnie Eux et Elles dans le cadre de
Paris Quartier d’été. Face au 39, quai de
la Loire, Paris-19e. Mo Jaurès ou Laumière.
Tous les jours, de 11 heures à 19 heures,
jusqu’au 17 août. Tél. : 01-44-94-98-00
ou www.quartierdete.com

Humour

Monthy Python’s
Flying Circus
Le Palais des glaces présente une
adaptation théâtrale de
25 chansons paillardes et sketches
du Monthy Python’s Flying Circus,
dont l’humour décalé défraya la
chronique télévisée des années
1970 en Grande-Bretagne. Soit la
« Mélodie du pénis » ou les « Jeux
olympiques de la connerie et du
ridicule ». Initiateur du projet,
Thomas Le Douarec a fait le pari de
transposer en français le nonsense
britannique.
Monthy Python’s Flying Circus, jusqu’au
28 septembre. Du mardi au samedi,
à 21 heures au Palais des glaces,
37, rue du Faubourg-du-Temple,Paris-10e.
Mo République. Tél. : 01-42-02-05-25.
26 ¤ et 16 ¤ (tarif réduit).

En 1902, première à Paris du cirque américain Barnum & Bailey.

 
Avda. Juan de Herrera, 2
Ciudad universitaria
28040 Madrid (Espagne).
Jusqu’au 8 septembre.
Tél. : 00-34-91-549-71-50
Photographe : José Ortiz Echagüe
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a Le mime Marcel Marceau jouera
les prolongations au Théâtre Geffen
de Los Angeles, pour faire face au
succès qui ne se dément pas depuis
sa première tournée en 1955, dans
un pays où il est revenu en moyenne
tous les deux ans. Prévu jusqu’au
18 août, le spectacle qui a commen-
cé le 30 juillet, est prolongé d’une
semaine et l’aurait été davantage si
le créateur de Bip, 79 ans, n’avait eu
d’autres engagements en France.
« Le public américain est beaucoup
plus mystique qu’on ne le croit. Je le
constate dans mes numéros qui trai-
tent des thèmes profonds, la lutte du
bien et du mal, la vieillesse, la mort…
Ce qui compte, ajoute le mime fran-
çais, c’est le poids de l’âme. Dans la
salle, il se crée une sorte d’hypnose : je
m’identifie au public, et le public
s’identifie à moi. » Marcel Marceau
se souvient d’être allé prendre le thé
chez Stan Laurel et reconnaît qu’il
ne lui aurait pas déplu de naître tren-
te ou quarante ans plus tôt pour con-
naître Hollywood au temps du ciné-
ma muet. « Dans ce cas, confie-t-il à
l’AFP, peut-être serais-je passé direc-
tement au cinéma. »
a L’écrivain américain Philip Roth a
assisté, à Williamstown (Massachu-
setts), au tournage, avec Nicole Kid-
man et Anthony Hopkins, de
l’adaptation de son roman The
Human Stain, publié en 2000 et dont
la traduction française sortira chez
Gallimard le 10 septembre sous le
titre La Souillure humaine. Un profes-
seur en fin de carrière, accusé de
racisme est contraint à prendre sa
retraite. Il dévoile peu à peu au nar-
rateur qu’il a du sang noir, ce qu’il a
caché durant cinquante ans en affi-
chant son identité juive. L’acteur
Gary Sinise joue le rôle du roman-
cier – en plus jeune – et a relu tous
les livres de l’auteur de Portnoy et
son complexe, transposé au cinéma
en 1972. Le réalisateur du film est
Robert Benton, 70 ans (Kramer con-
tre Kramer). Philip Roth a admiré,
selon le New York Times, le jeu de
Nicole Kidman, dans une scène où
l’écrivain a pu « voir ce qui se passait
dans sa tête quand elle s’apprête à
toucher cet homme et puis renonce à
le faire ».
a L’ancien ministre socialiste de la
culture Jack Lang a appelé une nou-
velle fois mercredi 14 août dans un
communiqué à l’organisation d’une
table ronde sur les raves. Il met en
garde contre le « blocage » des rela-
tions entre organisateurs et pou-
voirs publics qui « risque d’être sour-
ce d’affrontements absurdes ». M.
Lang intervient alors que se prépare
Teknival, la plus grande « free par-
ty » de l’été, qui devait commencer
le 15 août « quelque part dans le sud
de la France », près de la frontière
italienne. « Avec la création de la
Parade Techno, voilà quatre ans,
nous avions cru sortir la techno de la
clandestinité et de l’excommunica-
tion, affirme l’ancien ministre. Ce
n’est pas par une politique anti-jeunes
que l’on garantira en France la vitali-
té culturelle et la paix publique. »

REDMOND O’HANLON aime tellement la
jungle qu’il a laissé son bureau devenir une
luxuriante forêt primaire. Impossible d’y
poser le bout d’un orteil, entre les envolées
de livres et d’archives branlantes, les mari-
gots de paperasse et de journaux jaunis, les
talus de cartons et de vieux vêtements. A pei-
ne si l’on devine, dans un coin, « le lit de Jac-
ques Meunier » – l’ami écrivain français –
que l’hôte propose aux visiteurs du soir
imprévoyants. Perdu à quelques miles d’Ox-
ford, le cottage tout entier ressemble au
repaire d’un explorateur victorien, où les
murs et les meubles ont depuis longtemps
disparu sous un décor hétéroclite de photos,
dessins, cartes, gravures, lampes et coussins,
où les pièces s’encombrent d’un bric-à-brac
naturaliste, avec fusil, peaux de renard et ani-
maux empaillés, dont un superbe volatile qui
donne son nom à la maison : Pelican House.

« Je suis un amasseur », concède le maître
de cet apparent chaos, où tout lui sert d’aide-
mémoire. « Chacune de ces choses me rappel-
le le passé et me dit qui je suis. » Au retour de
ses trois grandes expéditions, il s’est cloîtré
dans ce fatras d’objets et de souvenirs, a fer-
mé les doubles rideaux qui donnent sur la
campagne anglaise et concocté, chaque soir
venu, avec la patiente minutie d’un alchimis-
te, trois chefs-d’œuvre du récit de voyage –
admirablement écrits, follement drôles – qui
ont la jungle pour héroïne et pour spectacle :
Into The Heart of Borneo (1984), In Trouble
Again (1988) (tous deux chez Payot « Voya-
geurs » en français) et Congo Journey (1996)
(Flammarion, « Gulliver »). Le dernier exigea
six ans d’écriture, au désespoir de l’éditeur.

Voilà un « écrivain voyageur » fier de
l’être, à la différence de Bruce Chatwin, l’ami
disparu en 1989, qui détestait ce label, et lui
lança avec malice, peu avant sa mort : « Red-
mond ! Tes mains… Elles sont si douces que je
ne crois pas que tu aies jamais voyagé. Tu es res-
té au lit et tu as tout inventé. » Dans la chroni-
que de ces harassantes et loufoques tribula-
tions, « Redso » – son diminutif préféré – n’a
– peut-être – inventé qu’une chose, l’alibi
scientifique de ses voyages : le rhinocéros à
deux cornes de Bornéo et le dinosaure sauro-
pode du lac Télé, baptisé Mokélé-Mbembé,
ne semblent avoir existé que dans l’esprit de
l’auteur, qui, parti à leur recherche, affronta
mille dangers au plus secret des tropiques.

Aucun des ingrédients de l’aventure extrê-
me – la peur, la souffrance, la maladie – n’a
jamais manqué à cet infatigable excentrique,
espiègle et chaleureux, au regard de presbyte
et aux longs favoris grisonnants. Il échappa à
une tribu africaine en colère et survécut à la
malaria. Ces catastrophes en série, où la pois-

se le dispute au burlesque, dissuaderont ses
compagnons de voyage de renouveler l’expé-
rience. Lorsque O’Hanlon cherche un compli-
ce pour goûter aux charmes de l’Amazonie,
le poète James Fenton, qui avait pourtant eu
l’idée du périple à Bornéo, lui réplique vive-
ment : « Je n’irai avec toi nulle part. Absolu-
ment nulle part. Pas même au coin de la rue. »

Que recherche « Redso » au fond des jun-
gles les plus épaisses de la planète, au milieu
de mille épreuves qu’il s’amuse à dédramati-
ser ? « C’est facile de voyager ainsi. Je perds 20
kilos. Je me sens à nouveau plein de vie. Dans
la jungle, je ne déprime jamais. Je rencontre en
permanence l’inattendu. Je retrouve l’émer-
veillement que j’éprouvais, à huit ans, en cano-
tant avec mon père sur l’Avon, l’indicible bon-
heur de découvrir ce qui se cache derrière cha-
que courbe de la rivière. »

Antihéros farceur et souvent pitoyable,
« Redso » se regarde voyager sans complai-
sance, en pratiquant à merveille l’autodéri-
sion. Il se décrit en « clodo de race blanche »,
en nouvel « Oliver Hardy dans un rôle de bou-
seux » qu’imprègne, au fil des jours, « l’odeur
de décomposition douceâtre et fétide de la jun-
gle ». « Tout se passe, note Jacques Meunier,
comme si O’Hanlon manquait ses expéditions
pour mieux réussir ses livres ». En quête du
« plus beau récit de voyage », observe Martin

Amis – autre familier de « Redso » –, celui
qui fera baver tous ses amis d’une admira-
tion jalouse. Chez O’Hanlon, homme géné-
reux, bon vivant et volontiers bringueur,
l’amitié est une fête. Julian Barnes, Salman
Rushdie et Ian McEwan appartiennent aussi
à son « premier cercle », autour de ses deux
enfants et de Belinda, sa femme, une créatri-
ce de mode, calme et compréhensive, qui l’a
laissé vivre ses douces folies.

O’Hanlon est un authentique érudit. Pas-
sionné de biologie, chroniqueur pendant
quinze ans au supplément littéraire du Times,
il consacra sa thèse de doctorat au « concept
de nature dans le roman anglais ». Darwin,
que ce fils de pasteur admire depuis l’adoles-
cence, partage avec Joseph Conrad la vedette
de son premier livre, écrit en 1977. Savant
rigoureux, « Redso » prépare avec soin ses
voyages, plonge pendant six mois dans les
livres. Observateur infaillible de la jungle, fas-
ciné par la diversité des espèces, il prend des
notes minutieuses dans de petits carnets rigi-
des fabriqués en Ecosse. Fou d’oiseaux
depuis qu’âgé de 4 ans il vit, une grive lâcher
une coquille d’œuf vide à ses pieds sur la
pelouse du presbytère familial, O’Hanlon
alourdit son paquetage des deux grosses
bibles de l’ornithologue. Au Congo, il éprou-
va une joie immense en apercevant, un ins-

tant, l’engoulevent porte-étendard : « Je l’ai
vu, l’oiseau des oiseaux ! »

« Profondément intéressé par la sorcelle-
rie », O’Hanlon croit, comme les Pygmées,
qu’il faut « se créer de petites peurs pour se pro-
téger des grandes ». Il se balade toujours avec
l’un ou l’autre de ses fétiches : une ogive
oblongue ayant servi à la toilette intime
d’une Africaine, un ruban vaudou dont cha-
que nœud rappelle une mort d’homme, un
tissu contenant le doigt d’un enfant noir. A
Oxford, dans un bocal de café Maxwell, il
exhibe son « fétiche d’honneur » : un bout
du pied carbonisé de Douglas, son ami de jeu-
nesse qui s’immola par le feu à Holland Park,
un jour de déprime.

O’Hanlon a renoncé pour l’instant à son
ultime projet exotique – découvrir la jungle
de Nouvelle-Guinée – au profit d’expéditions
moins lointaines : il explore les îles Britanni-
ques, matière d’un nouveau livre qu’il espère
achever dans deux ans. A 55 ans, un seul vrai
remords le poursuit, lié à une mésaventure
qui forgea sa réputation de grand étourdi.
Jeune professeur de littérature anglaise à
Oxford, il conduisit ses étudiants au désas-
tre : « Je leur ai enseigné le mauvais siècle !
Trente ans après, j’en ai encore honte. »

Jean-Pierre Langellier

f La famille Presley
16 h 00, France 5
et 20 h 50, Odyssée
Ambassadeur du rêve américain
avec Marilyn Monroe, Elvis
Presley, issu d’un milieu
très modeste, a connu un succès
planétaire avant de disparaître.
Avec un documentaire américain
de Kevin Burns, France 5
et Odyssée s’intéressent à
la famille Presley, étonnante
galerie de portraits qui illustre le
parcours du kid de Memphis.
Pris en main par le colonel
Parker, son manager, Elvis gagne
très vite beaucoup d’argent.
Des dollars qui lui brûlent
les doigts : il fera vivre toute
sa famille dans un luxe
exubérant, dont témoigne
sa kitchissime maison
de Graceland. Nourri de photos
d’archives et de témoignages
dithyrambiques,
ce documentaire présente
des personnages tellement
caricaturaux qu’ils en deviennent
réjouissants : une ex-femme
devenue actrice dans la série
« Dallas », une fille, ancienne
toxicomane recyclée dans
la scientologie, des demi-frères
coureur automobile ou
évangéliste… Amour, gloire
et chirurgie esthétique : Elvis,
après avoir été leur roi, est
devenu leur fond de commerce.

f Thalassa
20 h 55, France 3
Tout l’été, le magazine de
Georges Pernoud se décline
en « Voyages autour de la mer ».
De très belles échappées, reprises
des temps forts de l’émission,
présentées chaque vendredi
au large de la Croatie. Ce soir,
embarquement pour les îles
d’Italie, du côté de la Sicile et
des Eoliennes volcaniques –
Stromboli et la Gorgone,
île-pénitencier. Puis vers celles
du Pacifique – les lagons des îles
Marshall et l’archipel de Tuvalu,
sérieusement menacé par
la montée des eaux. Enfin,
direction les îles d’Angleterre et
d’Irlande, Wolfrock, Burgh Island
et les rudes îles d’Aran. En
ouverture du magazine,
un reportage plein d’humour et
d’émotion sur quatre Siciliens
au grand cœur : les frères Arena,
devenus chasseurs d’espadons
« au nom du père ».
f F.P.1 ne répond pas
22 h 40, CineClassics
Au cours d’un séjour à Hambourg,
l’aviateur Ellison monte une
supercherie pour décider
les frères Lennartz, propriétaires
d’un chantier naval, à réaliser
le projet de son ami, l’ingénieur
Droste : la construction d’une île
flottante de béton et d’acier, entre
l’Europe, l’Afrique et le continent
américain, pour faciliter
les voyages transatlantiques en

avion. L’inauguration de F.P.1 est
perturbée par de mystérieux
incidents et des opérations
de sabotage. Ce film produit par
Erich Pommer, d’après un roman
de Kurt Siodmak, réunit le film
d’action, la science-fiction et une
idylle de style hollywoodien. Il
a été tourné en 1932 pour l’ UFA,
qui n’était pas encore nazie.
Sibylle Schmitz, jeune femme
à la beauté étrange, devint une
vedette grâce au film, mais vit sa
carrière entravée par Goebbels
peu après.
f Joe Dassin
22 h 45, France 3
Ses chansons
romantico-mélancoliques aux
mélodies légères se fredonnent
encore. Ainsi L’Eté indien, titre qui
a connu en son temps une carrière
internationale, séduit

les nouvelles générations.
Le réalisateur André Frédérick
propose de redécouvrir ce
chanteur, disparu en 1980 à Tahiti.
f SLAP : Miossec
23 h 50, France 2
Ce rendez-vous musical, proposé
depuis le 4 juillet par Nagui,
restera comme la bonne surprise
de l’été de France 2. Chaque
semaine, un chanteur-
compositeur-interprète se voit
donner carte blanche et mène
l’émission à sa guise, invitant des
amis pour des duos inédits.
Ce soir, le chanteur brestois à
la voix râpeuse Miossec est
entouré de Jane Birkin et de Karin
Clercq. Le succès d’estime
rencontré par cette émission
estivale encouragera-t-il la chaîne
à la prolonger, une fois les
vacances terminées ?

DOSSIERS&DOCUMENTS
LITTÉRAIRES

Juillet 2002 - 8 pages - 2,10 €

L’enfant et l’écrivain
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Naissance

en Angleterre.

f 1984

Parution d’« Au cœur
de Bornéo ».

f 1988

« Help! Ma croisière
en Amazonie ».

f 1996

« O’Hanlon

au Congo ».

f 1999

Début d’une enquête
sur les îles
Britanniques.
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f L’autre Europe
16 h 40, RFI
Maria Bejanovska nous emmène,
dans ce magazine de l’Europe
centrale et orientale,
en République tchèque, pays
qui se prépare à adhérer à l’Union
européenne. Qui sont
les Tchèques, qu’attendent-ils
de l’Union européenne, quel est

leur rapport à la politique
et la religion ? A travers
leurs témoignages, ils expriment
leurs espoirs et leurs inquiétudes.
f « Nuit Elvis Presley »
0 h 00, RTL
Présentée par Georges Lang,
accompagné de nombreux invités
depuis Graceland, cette « Nuit »
durera jusqu’à 5 heures
du matin et réunira témoignages
et extraits musicaux en hommage
au rocker disparu il y a
vingt-cinq ans.

Elvis : roi du paradoxe
Documentaires, films, concerts : à l’occasion du vingt-cinquième anniver-

saire de la mort d’Elvis Presley, la chaîne TCM consacre une journée entière
à la star du rock. Bête noire de l’Amérique puritaine et demi-dieu d’une jeu-
nesse trop sage, Elvis a marqué son époque. Plus encore que sa musique,
son jeu de scène a fait scandale avant de devenir une référence : déhanche-
ments sensuels, mouvements saccadés, mimiques crânes et œillades
appuyées, le King est vraiment le roi de la scène.

Mais loin des sunlights, les interviews et scènes de coulisses que propose
le documentaire de Malcolm Lee et d’Andrew Solt, This is Elvis, montrent un
homme simple, peu sûr de lui et qui ne se prend jamais au sérieux. Son
regard fuyant, son ton hésitant, s’opposent à l’aisance et au charisme qu’il
dégage dès qu’il est face à son public. C’est pour les fans qui se pâment
devant lui qu’Elvis « donne tout » dans un subtil mélange de magnificence
et d’autodérision. Elvis on Tour, documentaire inédit de Robert Abel, illustre
cet amour du King pour ses groupies. On le voit interpréter Love Me Tender
en embrassant sur la bouche les femmes du premier rang ! On croit volon-
tiers Elvis quand, à 40 ans, les yeux rétrécis par le surmenage et les médica-
ments, boudiné dans son costume de strass, il avoue n’être bien que sur scè-
ne. – M. Cl.

« Journée spéciale Elvis », vendredi 16 août, à partir de 5 h 35, TCM.
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13.25 Blue Hawaïï Film. Norman Taurog. Avec
Elvis Presley. Musical (EU, 1961) 15.15 Le Prix
du courage Téléfilm. Arthur Allan Seidelman.
Avec D. Cain (EU, 2000) 17.00 80 à l’heure
17.50 Le Clown Série 18.50 Sydney Fox, l’aven-
turière Série 19.45  20.40 Caméra café
Série 19.50 Le Bar des frappés 19.54 Le Six
Minutes, Météo 20.05 Notre belle famille
Série 20.38 Faire simple Magazine.

20.50 L M   Télé-
film [1 et 2/2]. Cinzia TH Torrini. Avec Tobias
Moretti, Jürgen Heinrich, Stefania Rocca
(It. - All ., 1999) %.  447055/2265910
Après avoir été blessée par un tueur à
New York, une jeune médecin décide
de s’installer en Italie. Mais la me-
nace qu’elle croit avoir fuie va le
rejoindre.

0.35 Z  Marché noir, dro-
gue, prostitution : la guerre aux trafiquants.
Magazine présenté par Bernard de La Villar-
dière. Au sommaire : Le marché aux voleurs ;
La chasse aux trafiquants ; Les filles venues
de l’Est.  2451543

2.24 Météo 2.25 M6 Music / Les Nuits de M6
Emission musicale 90883833 (270 min).

14.10 Encore + de cinéma 14.30 35 heures
c’est déjà trop ! Film. M. Judge. Comédie (EU,
1999) 15.55 Wonder Boys a Film. C. Hanson.
Comédie dramatique (EU - All. - Jap., 2000)
17.40 Surprises 17.55 Bush, président [1 et
2/8]. Série f En clair jusqu'à 20.25 18.40  19.45 Le
Zapping 18.47 DariaSérie 19.10 Le Cours Flo-
rent 19.35 Journal 9.55 Best of « Les Guignols
de l’info » 20.05 La Grande Course.

20.25 F Championnat de Fran-
ce Ligue 1. Marseille - Lyon. Match avancé
(3e journée).  503264
20.45 Coup d’envoi En direct du Stade Vélo-
drome.

23.00 L’ E Film. Chuck Russell. Avec
Kim Basinger, Jimmy Smits, Rufus Sewell,
Angela Bettis, Holliston Coleman. Fantasti-
que (Etats-Unis, 2000) ?  6931852.
Une femme doit protéger sa jeune niè-
ce convoitée par une secte sataniste.
Un mélange de clichés fantastiques
sulpiciens et de problèmes moraux.
0.45 Spin City Le bras droit du maire est
amoureux. Série & 3525291.

1.05 Les Griffin La pâtée si je rends. Série. v.o.
& 1.25 Le Monde des ténèbres Johnny Guitar.
Série % 2.15 Golf Championnat de la PGA
(2e jour) 4.15 Juan Bautista, une histoire de
Camargue Documentaire & (60 min).

13.25 C’est mon choix Magazine 14.25 Drôles
de dames En avant le music-hall. Série 15.20
Plan d’attaque Téléfilm. Fred Walton. Avec
Loni Anderson, Anthony John Denison (EU,
1992) 16.50 Côté vacances A Dax. Magazine
18.25 Questions pour un champion 18.55 Le
19-20 de l’information, Météo 20.15 Tout le
sport Magazine 20.25 C’est mon choix... ce
soir Magazine.

20.55 T Voyages autour de la
mer. Magazine présenté par Georges
Pernoud. Au sommaire : Les îles d’Italie ;
Les îles du Pacifique ; Les îles d’Angleterre
et d’Irlande.  1350806

22.20 Météo 22.25 Soir 3.

22.45 J D, ’  Docu-
mentaire. André Flédérick.  8634177

0.25 La Case de l’oncle doc Haut-Koenigs-
bourg, l’empereur, la ruine et le château.
Documentaire 9020140.

1.20 Capitaine Flam Les êtres electriques
8721098 1.45 Soir 3 2.10 Les Dossiers de l’été
L’énigme corse. Magazine 3.30 Côté vacan-
ces A Dax. Magazine 6587524 (90 min).

17.10 80 à l’heure 18.00 Le Clown Compte à
rebours. Série 18.50 Sydney Fox, l’aventu-
rière Vacances romaines. Série 19.45  20.40
Caméra café Série 19.54 Le Six Minutes,
Météo 20.05 Notre belle famille Série.

20.50 O  
C Episode 7 : Ce soir, un garçon
quitte le bateau. Divertissement.  801912

22.10 L V Film. Michel
Gérard. Avec Michel Galabru, Alice Sapritch,
Paul Préboist, Louison Robin, Vincent
Gauthier. Comédie (Fr., 1974) &.  5472776

23.45 GI Blues (Café Europa en uniforme)
Film. Norman Taurog. Avec Elvis Presley,
Juliet Prowse. Musical (EU, 1960) 3069979
1.29 Météo 1.30 M6 Music / Les Nuits de M6
Emission musicale (450 min) 52191326.

16.50 Le Château de ma mère Film. Yves
Robert. Avec P. Caubère, J. Ciamaca. Comédie
dramatique (Fr., 1990) 18.35 Vidéo gag 18.55
Qui veut gagner des millions ? 19.50 En
pleine forme 20.00 Journal, Météo.

20.55 N Verdict. Téléfilm.
Nicolas Ribowski. Avec Roger Hanin, Jacques
Martial, Jacques Penot, Béatrice Bencsik,
Yann Babilée (Fr., 1997) %.  9062757
Une enquête sur des attaques de
fourgons blindés pousse le commis-
saire Navarro à rouvrir le dossier
d’un homme récemment jugé.

22.35 R  Téléfilm.
Bill Norton. Avec Kristy Swanson, Jeremy
London (EU, 1997) %.  3795844
0.10 Koh-Lanta Episode n˚7 1.20 What Are
You Doing Here ? Spectacle chorégraphique.

2.50 Reportages La coiffeuse d’Aventignan.
3.15 Très pêche Spécial sandre & 4.10 Nul ne
revient sur ses pas [11/12]. Feuilleton 4.35 His-
toires naturelles Cao de agua... chasse van-
neaux. Documentaire(25 min).

13.45 Le Journal de la santé 14.05 Les Étoiles
du cinéma Pierce Brosnan 14.35 Palaces un
jour, palaces toujours New York. 15.30 Les
Splendeurs naturelles de l’Afrique Paysages
extrêmes. 16.00 La Famille Presley 17.30
100 % Question 18.05 Le Sanctuaire des tor-
tues 19.00 Tracks Best of : hors limite 19.45
Arte info, Météo 20.15 Il était une fois une
famille des Landes Documentaire.

20.40 L C  ’
Téléfilm. Jérôme Boivin. Avec Eric Métayer,
Isabelle Pasco, Didier Bénureau, Thierry Han-
cisse, Fred Ulysse (Fr., 1997) &.  212806
Albert, citadin farfelu et passionné de
littérature, hérite d’une escargotière
en Bourgogne. Une étudiante en zoolo-
gie va l’aider dans cette entreprise.

22.10 L V   Rêve de Cen-
drillon. Documentaire. Angelika Andrees et
Sigurdur Grimsson (All., 2000).  8539177
Trois jeunes filles, originaires de Sibé-
rie, franchissent les étapes du casting
de l’agence Eskimo, une agence uni-
que en son genre.
23.05 Profils Le Monde selon John Irving 0.05
Yentl a Film. B. Streisand. Avec B. Streisand.
Musical (EU, 1983, v.o.) 2903562.

2.15 Le Dessous des cartes Le Haut Karabakh,
une seconde Arménie ? 3906017 2.30 Deux
Court métrage. f.-J. Holzer. 5446098 (2000,
v.o., 25 min).

16.35 Des bateaux et des hommes 17.30
100 % Question 18.05 Chasseurs de dinosau-
res 19.00 Voyages, voyages Stockholm 19.45
Arte info 20.05 Météo 20.15 La Vie en feuille-
ton Il était une fois une famille des Landes.

20.40 P  - L
Film. David Flamholc. Avec Agnieszka Koson,
Fredrik Dolk, Johan Widerberg, Pierre
Boutros, Yvonne Lombard. Suspense (Suède,
1998, v.o.).  7164318
La traque d’un tueur en série suédois.

22.45 T - L R :
’,      
 IMPRESSIONS SOUS-MARINES Docu-
mentaire. Leni Riefenstahl (2002).  104549738

23.35 Thema - Rencontre avec Leni Riefen-
stahl Documentaire. S. Maischberger (2002).
0.35 Thema - La Lumière bleue a a Film.
Leni Riefenstahl. Drame (All., 1932, v.o.) 2.00
Why Are You Creative ? (25 min) 4428210.

17.15 Une blonde en cavale Film. S. Metcalfe.
Comédie (GB, 2000) f En clair jusqu'à 20.05 18.40
 19.48 Le Zapping 18.35 Daria Série 19.10 Le
Cours Florent 19.35 Journal 19.55 Best of
« Les Guignols de l’info » 20.05 Burger Quiz.

20.45 T M W C Film.
Sally Potter. Avec Christina Ricci, Cate
Blanchett, John Turturro, Johnny Depp,
Harry Dean Stanton. Drame (Grande-Breta-
gne - France, 2001) &.  872979
Une jeune fille tente de quitter la Rus-
sie des années 1920 pour rejoindre
son père aux Etats-Unis. Une vision
très approximative de l’Histoire.

22.20 35  ’   
Film. Mike Judge. Avec Ron Livingston,
Jennifer Aniston, Ajay Naidu, David Herman,
Gary Cole. Comédie (EU, 1999) &.  8685738
23.50 Spin City [22/26]. Série & 9413080.

0.10 Les Griffin Série. v.o. & 47177. 0.35 Yoyes
Film. H. Taberna. Suspense (Esp. - Fr., 1999,
v.o.) % 9078622 2.15 Golf Championnat de la
PGA (1er jour). A Chaska (Minnesota) 4.15 Le
Phénomène El Juli Documentaire (55 min).

FILMS
13.00 Des feux mal éteints a a Serge Moati (France,
1994, 100 min) & Cinéstar 1
15.20 Kanzo Sensei a a Shohei Imamura (France -
Japon, 1998, v.m., 130 min) % CineCinemas 2
15.45 Zoulou a a Cy Endfield (Grande-Bretagne,
1964, v.o., 135 min) & Cinétoile
16.00 Ginger et Fred a a a Federico Fellini (France -
Italie, 1986, 120 min) & Cinéfaz
19.25 Le Port du désir a a Edmond T Gréville
(France, 1954, N., 95 min) & CineClassics
21.00 Le Hussard sur le toit a a Jean-Paul
Rappeneau (France, 1995, 125 min) & Cinéstar 1
22.20 La Tournée d’Elvis a Robert Abel et Pierre
Adidge (Etats-Unis, 1972, v.o., 100 min). TCM
22.40 FP1 ne répond pas a a Karl Hartl (Allemagne,
1932, N., v.o., 110 min) & CineClassics
22.45 Des feux mal éteints a a Serge Moati (France,
1994, 100 min) & Cinéstar 2
0.10 Passage à l’acte a a Francis Girod (France,
1996, 105 min) % CineCinemas 3
0.30 Généalogies d’un crime a a Raoul Ruiz
(France, 1996, 115 min) % CineCinemas 2
1.20 Mima a a Philomène Esposito (France, 1990,
80 min) & TPS Star
1.55 Si Versailles m’était conté a a Sacha Guitry
(France, 1953, 165 min) & Cinétoile
2.00 Trois vies et une seule mort a a Raoul Ruiz
(France, 1995, 120 min) & Cinéfaz

FILMS
14.45 Le Meilleur des mondes possibles a a Lindsay
Anderson (Grande-Bretagne, 1973, 165 min). TCM
15.35 Calme blanc a a Philip Noyce (Australie, 1989,
v.m., 95 min) % CineCinemas 1
17.00 Le Port du désir a a Edmond T Gréville
(France, 1954, N., 90 min) & CineClassics
18.45 Raspoutine et sa cour a a Richard Boleslawski
(Etats-Unis, 1932, N., v.o., 120 min) % CineClassics
20.45 Les Maris, les Femmes, les Amants a a Pascal
Thomas (France, 1989, 115 min) & CineCinemas 1
20.45 La Cité des femmes a a a Federico Fellini.
Avec Marcello MLastroianni, Anna Prucnal, Ettore
Manni (Italie, 1979, v.o., 135 min) ? Cinéfaz
20.45 La Party a a Blake Edwards (Etats-Unis, 1968,
v.o., 100 min) & Canal Jimmy
22.20 Conte d’hiver a a Eric Rohmer (France, 1991,
115 min) & CineCinemas 3
22.40 Kanzo Sensei a a Shohei Imamura (France -
Japon, 1998, v.m., 125 min) % CineCinemas 2
23.00 Ginger et Fred a a a Federico Fellini (France -
Italie, 1986, v.o., 125 min) & Cinéfaz
23.20 La Kermesse héroïque a a a Jacques Feyder
(France, 1935, N., 115 min) & Cinétoile
23.50 Des feux mal éteints a a Serge Moati (France,
1994, 100 min) & TPS Star

17.25 Par amour pour Gillian Film. M. Press-
man. Drame (EU , 1996) 18.55 JAG [21/21].
Série 19.45 Histoires formidables par Sté-
phane Peyron 19.50 Un gars, une fille Série
19.55 Objectif Terre 20.00 Journal, Météo.

20.50 F  ’ Pierre
Chanal, les disparus de Mourmelon &.
Magazine présenté par Christophe Hon-
delatte.  733047
De 1980 à 1987, six appelés disparais-
sent de la caserne de Mourmelon.
Fugues, meurtres ou suicides ?

22.25 C  ’ Les nou-
veaux couples %. Magazine présenté par
Gaël Leforestier. Invités : Nicoletta et Pierre
Cosso. 3472298
0.00 Journal de la nuit, Météo.

0.20 Millennium Série % 1.05 Eurocops Série
& 1.50 Les Animaux et Leurs hommes &.
2.40 Ouvrons les placards 3.30 24 heures
d’info, Météo 3.55 L’Art dans les capitales
Vienne 4.40 Paysages humides & (25 min).

13.00 Journal, Météo 13.45 Inspecteur Morse
Série 15.35 La vie est à nous 15.40 L’Enquê-
teur Série 16.25 Un livre 16.30 Le Numéro
gagnant 16.55 Jesse Série 17.20 Hartley,
cœurs à vif Série 18.10 Tous au club Magazi-
ne 18.55 JAG Série 19.45 Histoires formida-
bles par Stéphane Peyron Magazine 19.50
Un gars, une fille Série 19.55 Objectif Terre
20.00 Journal, Météo.

20.50 U    P.J.
Rumeur 7075887. Strip-tease 6407210. Série.
Gérard Vergez. Avec Bruno Wolkowitch,
Raphaëlle Lubansu, Charles Schneider,
Guillaume Cramoissant, Emmanuelle
Bach (2001) %.  
22.50 Avocats et associés Les tensions
durent. Série % 8205239.

23.40 S.L.A.P. Miossec. Magazine.
 6246055

0.55 Journal de la nuit, Météo 1.15 Eurocops
La longue traque. Série & 5333814.

2.05 Faites entrer l’accusé Pierre Chanal, les
disparus de Mourmelon. Magazine & 3.35
24 heures d’info, Météo 4.00 Turquie, les tro-
glodytes du XXe siècle Documentaire 4.05
Comme on s’aime Magazine % (120 min).

15.20 « La Flûte enchantée » au Cirque Gruss
16.40 Côté vacances A Dax 18.25 Questions
pour un champion jeu 18.55 Le 19-20 de l’in-
formation, Météo 20.15 Tout le sport Maga-
zine 20.25 C’est mon choix... ce soir.

20.55 R a Film. Patrice Leconte.
Avec Charles Berling, Fanny Ardant, Jean
Rochefort, Judith Godrèche, Bernard Girau-
deau. Comédie (Fr., 1996) &.  9057825
Un jeune nobliau apprend les règles
de la Cour. Une mordante étude de
mœurs de la noblesse du XVIIIe siècle.

22.35 Météo 22.40 Soir 3.

23.00 L R   a Film.
Pierre Colombier. Avec Fernandel, Raimu,
Jules Berry, Lisette Lanvin, Julien Carette.
Comédie (Fr., 1937, N.).  6068950

0.35 La Case de l’oncle Doc Pierrot et les acro-
bates. Documentaire 7672332 1.30 Capitaine
Flam La disparition des vaisseaux 1859177
2.00 Des racines et des ailes Magazine
2433577 3.55 Côté vacances (110 min).

MAGAZINES
13.05 Faxculture. Il était une fois l’animation. Interview
de Hayao Miyazaki. Michel Ocelot. Gad Elmaleh. Invités :
Gad Elmaleh ; Michel Ocelot ; Bruno Edera. TV 5
14.00 Carnets de jour. Invités : José Bové, leader de la
Confédération paysanne ; Maïwenn Le Besco. Match TV
16.15 Comme à la télé. Invités : William Leymergie ;
Sophie Davant ; Patrick Chêne. Match TV
16.20 Recto Verso. Invité : Pierre Arditi. Paris Première
16.40 Ecolo mag. Paradis terrestres et enjeux
écologiques. Invité : Yann Arthus-Bertrand. LCI
17.15 Les Lumières du music-hall. Odette Laure. Petula
Clark. Paris Première
18.55 J’y étais. Invité : Frank Dubosc. Match TV
18.55 Rive droite, rive gauche. Spéciale « Dessous ».
Littérature : les livres sur les dessous. Invités : Chantal
Thomas ; Guillaume Dasquie ; Claire Berlinski ; François
Simon ; Alain Sevestre. Paris Première
19.00 Explorer. Le feu et l’acier. Danser avec les raies des
îles Caïmans. La course du Palio. National Geographic
22.15 Vie privée, vie publique. Les clés de la richesse.
Invités : Stéphane Collaro ; Sylvana Lorenz ; Philippe
Bosc ; Marc Simoncini ; Suzanne de Begon ; Jean-Luc
Thuvenin ; Vincent Beaufils. TV 5

DOCUMENTAIRES
17.00 Les Dauphins dans leur élément. National Geographic
17.05 Pologne, au nom de Solidarité. [1/4]. L’unité. Histoire
17.15 Tribus d’Afrique. [3/5].  Odyssée

18.00 Histoire du XXe siècle. Nuremberg, procès de la
tyrannie. La Chaîne Histoire
18.10 Hollywood Stories. [1 et 2/2]. Les derniers jours
d’Elvis. Paris Première
18.30 Les Légendes de l’US Open. Eurosport
19.45 Les Mystères de l’Histoire.
Frankenstein. La Chaîne Histoire
19.55 Les Peintres aborigènes d’Australie. Odyssée
20.00 La Fièvre des dinosaures. National Geographic
20.50 La Famille Presley. [1 et 2/2]. Odyssée
21.00 La Fièvre des îles.  Voyage
21.00 Jacques Delors. [2/3]. Histoire
21.00 Les Frelons. Le piquant de l’histoire. Nat. Geographic
21.15 Mémoire de la seconde guerre mondiale. Pearl
Harbor. La Chaîne Histoire
21.45 Au fond des océans. [4/6].  Planète
21.55 Espionnes de guerre. Histoire
22.20 L’Enfance dans ses déserts. [4/7].  Odyssée
22.25 Le Lieu du crime. L’affaire Thierry Paulin. 13ème RUE
22.40 Destination Mars. Planète
23.00 La Flotte engloutie de Guadalcanal. Nat. Geographic
0.15 L’Histoire du sexe.  La Chaîne Histoire

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. Tournoi féminin de Montréal (Quarts de
finale). Eurosport
19.00 Football. Championnat de Ligue 2 (3e journée) :
Nancy - Caen. Eurosport
0.00 Golf. Championnat de la PGA (2e jour).  Canal + vert

MUSIQUE
21.00 Quintettes de Frank et Schmann. Avec Pascal
Oddon (violon), Mathieu Godefroy (violon), Anne-Aurore
Anstett (alto), Patrick Langot (violoncelle), Romain David
(piano).  Mezzo
23.30 Berlioz. La Damnation de Faust. Opéra. Mise en
scène de C. Padrissa et A.Ollé. Par l’Orchestre de la
Staatskapelle de Berlin et le Tölzer Knabenchor, dir.
Sylvain Cambreling. Mezzo
0.10 The King of Rock’n Roll. Jerry Lee Lewis. Canal Jimmy

THÉÂTRE
21.15 Les Suites d’un premier lit. Vaudeville d’Eugène
Labiche. Mise en scène de Jean-Luc Moreau. Festival
22.05 Permettez Madame ! Vaudeville d’Eugène Labiche.
Mise en scène de Paul Planchon. Festival

TÉLÉFILMS
20.50 La Fureur des anges. P. Wendkos. [1 et 2/2] & Téva
21.00 Le Crépuscule des aigles. C. Menaul % Paris Première
22.20 Marie Tempête. Denis Malleval. [1 et 2/2]. Festival

SÉRIES
17.00 Roswell. Décomposition (v.m.). TSR
18.15 La Vie à cinq. Générosité. Mensonges de Noël.  Téva
20.45 New York District. La semence. Génération
violence. 13ème RUE
22.25 That 70’s Show. L’amour, c’est du gâteau
(v.o.). & Canal Jimmy

MAGAZINES
16.40 Ecolo mag. La nature comme thérapie. Invitée :
Christine Janin.  LCI
17.10 Comme à la télé. Invités : William Leymergie ;
Sophie Davant ; Patrick Chêne. Match TV
17.10 Les Lumières du music-hall. Claude François. Johnny
Hallyday. Paris Première
18.50 Rive droite, rive gauche. Invités : Peter Sellars, ;
Gérard Miller. Paris Première
19.00 Explorer. Le langage des ours bruns. Trésors des
tombeaux du Pérou. Vivre à l’âge de Pierre. Nat. Geographic
22.20 Recto Verso. Invité : Pierre Arditi. Paris Première
23.50 Plaisir de France. Invitée : Josée Dayan. Match TV
0.00 Chacun son monde : le sens du voyage, le voyage
des sens. Invité : Jean-Pierre Mocky. Voyage

DOCUMENTAIRES
17.05 Quinze jours en août, l’embellie. La Chaîne Histoire
17.10 Les Réalisateurs. Philip Noyce. CineCinemas 1
17.45 Brian Epstein, le cinquième Beatles. Planète
18.00 Les Gitans. [2/2]. Les parias de la Hongrie. Histoire
18.05 Hollywood Stories. [1/2]. Elvis : les années
Hollywood. Paris Première
19.00 Biographie. Vincent Van Gogh. La Chaîne Histoire
19.45 Les Mystères de l’Histoire. L’affaire
Dreyfus. La Chaîne Histoire

20.00 Qui singe qui ? [3/3].  National Geographic
20.05 Le Cinéma des effets spéciaux. Voyage au cœur du
fantastique. CineCinemas 1
20.15 Les Trésors de la Terre. Les perles du Bahreïn. Planète
20.15 Hollywood Stories. [1/2]. Les derniers jours
d’Elvis. Paris Première
20.45 La Légende napoléonienne. [1 et 2/2].  Planète
21.00 A la pointe de la science. Israël à la pointe de la
science. National Geographic
21.05 Les Brûlures de l’Histoire. Printemps de
Prague. La Chaîne Histoire
22.00 Venus d’ailleurs. Venise sauvée des
eaux ? National Geographic
22.00 Les Messagers de l’ombre. [1/2].  La Chaîne Histoire
22.30 Profession éco-reporter.  National Geographic
22.50 Patrick Dupond, le talent insolent. Téva
23.00 Les Dauphins dans leur élément. National Geographic
23.00 L’Empire des éléphants. [1/3].  Odyssée
0.05 Francis Blanche, à la vie à l’humour. CineClassics
0.20 Les Peintres aborigènes d’Australie. Odyssée

SPORTS EN DIRECT
19.00 Tennis. Tournoi féminin de Montréal (Québec,
4e jour). Eurosport
0.00 Golf. Championnat de la PGA (1er jour). A l’Hazeltine
National Golf Club, à Chaska (Minnesota). Canal + vert

DANSE
17.00 Russlan et Ludmila. Chorégraphie d’Andreï Petrov.
Musique de Glinka. En 1993. Par le ballet du Kremlin.
Avec Vadim Murzin (Svietosar), Anastasia Nabokina
(Ludmila), Oleg Korzenkov (Russlan), etc.  Mezzo
22.20 Stabat Mater. Chorégraphie de Robert Cohan.
Musique de Vivaldi. En 1979. Par le London Contemporary
Dance Theatre. Avec Kate Harrison (Mary).  Mezzo

MUSIQUE
19.15 Anner Bylsma et Bob Van Asperen. En 2000.
Œuvres de Frescobaldi, Gabrielli, Jacchini, etc.  Mezzo
21.00 Proms 1981. Stabat Mater, de Rossini. Avec Katia
Ricciarelli (soprano), L. Valentini-Terrani (mezzo-soprano),
D. Gonzalez (ténor), R. Raimondi (basse).  Mezzo
22.45 Andrea Bocelli. En 1999.  Mezzo

TÉLÉFILMS
20.45 Vengeances. Miguel Courtois % 13ème RUE
21.00 Faisons un rêve. Jean-Michel Ribes. Paris Première
23.40 Chéri Bibi. Jean Pignol. [6/6]. Festival

SÉRIES
20.50 Washington Police. L’étrangleur de Washington. %
Les fantômes du passé % Série Club
22.20 Les Monos. La Solidaire. TV 5

13.00 Journal, Météo 13.50 Les Feux de
l’amour Feuilleton 14.35 Sur les pistes de la
liberté Téléfilm. Timothy Bond. Avec Gregory
Harrison, Simon McCorkindale (EU, 1997)
16.10 Pacific Blue L’homme à la chaise roulan-
te. Série 17.05 Melrose Place Le prix à payer.
Série 17.55 Sous le soleil C’est mon droit.
Série 18.55 Qui veut gagner des millions ?
20.00 Journal, Météo.

20.50 K-L Episode n˚8.
Divertissement présenté par Denis
Brogniart.  7077245

21.50 L’É  
Divertissement présenté par Valérie Benaïm,
Nicolas Deuil. Invités : Laurence Boccolini
et Mouss Diouf.  3144697

23.15 Le Droit de savoir Au nom de la loi :
enquête sur les chasseurs de dettes. Maga-
zine 8858697 0.25 L’Île de la tentation %

1.20 Madonna Drowned World Tour 2001.

3.28 Météo 3.30 Reportages Les forçats du
Guano. Magazine 4.00 Nul ne revient sur ses
pas [12/12]. Feuilleton 6982388 4.25 Histoires
naturelles La chasse aux palombes. Docu-
mentaire 9896340 4.50 Musique (25 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
19.00 XVIIes Rencontres de Pétrarque : Le
nouveau désordre mondial. L’université de
nos valeurs est-elle remise en cause ?
20.30 Musiques.
21.00 Fiction. Exercices d’admiration :
Saint-John Perse.
22.00 Journal.
22.10 Terres étrangères.
23.50 D’un titre, l’autre, histoire de titres.
0.05 Du jour au lendemain.

FRANCE-MUSIQUES
18.07 Sur tous les tons. En direct.
20.00 54e Festival international d’art lyrique
d’Aix-en-Provence. Oratorio Les Saisons, de
Haydn, par le Chœur et l’Orchestre Les Arts
Florissants, dir. William Christie.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
18.30 Classique affaires soir.
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres
d’Ivanov, Borodine, Chostakovitch. 20.40 Le
Chef d’orchestre James Levine. Œuvres de
Haydn, Mozart...
22.55 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de J.S. Bach, Telemann, W.F. Bach,
C.P.E. Bach.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
19.00 XVIIes Rencontres de Pétrarque : Le
nouveau désordre mondial.
20.30 Musiques.
21.00 Fiction.
22.00 Journal.
22.10 Terres étrangères.
23.50 D’un titre, l’autre, histoire de titres.
Cécile Vasjbrot, tites de travail, titres
imprimés.
0.05 Du jour au lendemain.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Concert. Par l’Orchestre symphonique
de la Radio bavaroise, dir. Lorin Maazel :
Œuvres de Mahler.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Schubert, R. Strauss. 20.40 Jacques Durand,
éditeur. Œuvres de Debussy, Dukas,
Saint-Saëns, Indy, Fauré, Roussel, Messiaen.
22.30 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Poulenc, Rameau, Mozart, etc.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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ASSURÉMENT,
on ne l’attend pas
là. Alors que le
Pays basque est
d’habitude rond,
vert, herbeux et

pastoral, voilà le paysage qui
devient alpin et élancé quand on
se rapproche du Txindoki. Cette
montagne, située entre Tolosa et
Beasain en Espagne, ressemble
d’ailleurs à un Cer-
vin égaré en Eus-
kal Herria.
Il ne faut pourtant
pas se fier à son
altitude modeste
(1 348 mètres), ce
sommet domine
les environs
d’Amezketa.
Légendaire, il est
l’objet de bien des
attentions de la
part des monta-
gnards de la sierra
de Aralar qui vien-
nent en délégation
compacte lui ren-
dre un hommage
mérité. Pour
gagner le point de
départ de cette
course de six heu-
res aller et retour,
rigoureuse et spor-
tive, il faut rejoin-
dre Zaldibia, dans
la province de Gui-
puzcoa, avant d’at-
teindre l’ermitage de Larraitz, où
l’on se gare.
Au-dessus du parking, on distin-
gue un émetteur de télévision.
C’est d’abord, passé une barrière,
une large piste qui conduit à
l’émetteur et guide les marcheurs
vers le versant ouest/sud ouest

du Txindoki. Au bout d’une ving-
taine de minutes, quand le che-
min s’oriente vers la gauche, un
sentier se substitue à la piste.
Ensuite, on « prend en écharpe »
le sommet par sa droite pour
rejoindre, au bout de deux heu-
res et quart de marche, le col
d’Egural situé à 1 160 mètres.
C’est à cet endroit que les deux
voies « normales » du Txindoki

se joignent pour
un assaut final
d’une trentaine de
minutes.
Le sentier devient
à ce moment de
plus en plus diffus
pour permettre au
randonneur d’op-
ter pour la meilleu-
re solution : zig-
zag dans les pelou-
ses ou version
tout droit ! Quoi
qu’il en soit, il con-
vient de ne pas
négliger ce sentier
âpre, argileux, qui
par temps humide
se transforme en
une véritable pati-
noire. Il est diffici-
le de monter et
plus encore de des-
cendre sans gar-
der, sur le fond de
son pantalon, la
preuve irréfutable
et fangeuse de son

ascension au Txindoki.
Du sommet, le regard embrasse
la sierra de Aralar et celle plus
lointaine d’Urbasa. La descente
s’effectue par le même itinéraire.

Benat Errecalde
(Pays basque Magazine)

LA ROCHELLE
(Charente-Maritime)
de notre envoyé spécial

Le navire culte du commandant
Cousteau porterait-il la poisse ? Le
soir du 30 juillet, un « maxi
yacht » à l’essai rentre au port de
La Rochelle et vient percuter le
France-I, une ancienne frégate
météorologique du Musée mariti-
me. Le mât du voilier de luxe
(48 m) s’abat en trois morceaux…
à deux doigts de l’étrave rouillée
de la Calypso. Pour le directeur du
Musée maritime, Patrick Schnepp,
ce malheureux épisode aurait pu
régler définitivement le sort de la
Calypso, dont il ne sait plus que fai-
re aujourd’hui. « Tout ce qui n’est
pas cassé est pourri, et tout ce qui
n’est pas pourri est cassé », dit-il
abruptement. De fait, il suffit de pénétrer dans
les boyaux sombres du navire pour se rendre
compte qu’il est dans un état de décomposi-
tion avancée. La rouille et la pourriture ont pra-
tiquement tout attaqué, et la coque n’est main-
tenue à flot que par pompage permanent.

Ancien dragueur de mines américain conver-
ti en navire océanographique par Cousteau en
1950, ses membrures et sa coque en pin d’Oré-
gon ont beaucoup souffert après son naufrage
de 1996 dans le port de Singapour. Remontée
par un ponton-grue après trois semaines au
fond de l’eau, la Calypso a été transportée jus-
qu’à Marseille, où elle a été oubliée deux ans…
Jacques-Yves Cousteau souhaitait la voir
revenir à Marseille, son port d’attache d’origi-
ne, mais il est mort en juin 1997, sans que rien
ait été fait.

Sa veuve, Francine, présidente de l’Equipe
Cousteau, préfère s’occuper des campagnes de
l’Alcyone, le turbovoile construit à La Rochelle
avec l’argent de Pechiney. Au retour d’une mis-
sion en mer Caspienne, en 1998, l’Alcyone ren-
tre à La Rochelle, son port d’attache. Francine
Cousteau en profite pour présenter son skip-
per, Peter Blake, le Néo-Zélandais embauché
pour succéder au commandant. Michel Cré-
peau, alors maire (radical de gauche) de La

Rochelle, qui se
pique toujours d’éco-
logie, se fait immor-
taliser sur un navire
rochelais, entre la
présidente de l’Equi-
pe Cousteau et le
vainqueur de l’Ame-
rica Cup. Voyant les
bonnes dispositions
de Michel Crépeau,
Francine Cousteau
lui propose dans la
foulée d’héberger
aussi la Calypso, ignominieusement oubliée à
Marseille. En juin 1998, donc, la Calypso est
remorquée sur dock flottant et conduite dans
le port de La Pallice en attendant le dimanche
du Grand Pavois pour son entrée triomphale
au Musée maritime. Las, le temps n’est guère
fameux et l’état de la Calypso rend périlleuse
la traversée à flot, même pour quelques milles.
On se contente d’un nouveau portrait de
famille. La Calypso, elle, sera discrètement con-
duite à quai le mois suivant.

C’est alors qu’on découvre que la Calypso
n’appartient pas à l’Equipe Cousteau mais à la
compagnie L’Anglo-Française de Loel Guin-

ness, le petit-fils du milliardaire
écossais qui, en 1950, avait loué
la Calypso à Cousteau pour
1 franc symbolique annuel. L’affai-
re se complique donc puisque,
pour entreprendre quoi que ce
soit avec le navire, il faut une con-
vention tripartite. En mars 1999,
Michel Crépeau annonce triom-
phalement à son conseil muni-
cipal qu’un accord va être conclu
pour la restauration du navire et
son intégration définitive dans le
Musée maritime. On échafaude
déjà le projet d’un site entière-
ment consacré au navire mythi-
que et une exposition à la gloire
de l’exploration sous-marine inti-
tulée « Du capitaine Nemo au
commandant Cousteau »… Las,
Michel Crépeau meurt quelques

jours après à la tribune de l’Assemblée natio-
nale. La convention tripartite n’est toujours
pas signée, et le ton monte entre la municipali-
té, l’Anglo-Française et Francine Cousteau, qui
a touché le remboursement de l’assurance
après le naufrage de Singapour (6,6 millions
de francs, soit environ 1 million d’euros) et qui
s’est fait rembourser les frais de transport
(près de 700 000 francs – 107 000 ¤) par la vil-
le de La Rochelle.

La mort de Peter Blake en Amazonie ajoute à
la confusion dans l’Equipe Cousteau, qui n’arri-
ve pas à réunir les fonds pour une éventuelle
Calypso-II. Francine Cousteau croit trouver une
issue en proposant la Calypso à New Rochelle,
un petit port new-yorkais sur le littoral du
Bronx. Une délégation venue voir le bateau à
La Rochelle est repartie épouvantée. Non seule-
ment le navire est intransportable, mais sa res-
tauration « coûterait le prix du neuf », a conclu
Jacques Mordelle, ancien commandant du Mer-
moz devenu expert maritime. Pour Patrick
Schnepp, qui tremble de voir l’épave sombrer
dans son musée, une seule solution : couler la
Calypso pour les plongeurs au large de l’île de
Ré, quitte à en faire ensuite une réplique.

Roger Cans

a Edition
abonnés. Pour
faire le point
sur un sujet
grâce aux arti-
cles tirés des
archives du
Monde, consul-

tez les thématiques (en accès payant).
a Portraits. Découvrez, chaque jour, le por-
trait d’un artiste, écrivain, comédien,
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chanteur… sur lemonde.fr, dans la séquence
Culture.
a L’actualité en continu sept jours sur
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Pyrénées, Txindoki
le Cervin basque

« Tout ce qui n’est pas cassé est pourri, et tout ce qui n’est pas pourri est cassé. »

LE GOUVERNEMENT de Tira-
na vient de décider de nouvelles
épurations. Une vaste offensive
destinée à repérer tous les élé-
ments douteux ou suspects a été
déclenchée. En effet, le parti alba-
nais aurait une trop nette tendan-
ce à glisser vers une « fraternisa-
tion » de mauvais goût. Les mili-
tants, les cadres, les plus hauts
fonctionnaires seraient atteints de
ce mal qui se concrétise générale-
ment par un manque de combativi-

té. Les dirigeants albanais ont
donc entrepris d’éplucher la vie et
les activités passées de tous les
membres du parti. Nombre de
nouveaux « camarades » ne se
sont en effet ralliés au parti que
pour des considérations relevant
bien plus d’un opportunisme bien
compris que d’une idéologie plus
ou moins orthodoxe. Or, pour de
nombreux militants, certains dos-
siers abandonnés par les services
de l’Axe font état de proclama-

tions de foi nettement anticommu-
nistes ou d’activités peu compati-
bles avec une réputation bien assi-
se de patriotes résistants. Aux lut-
tes menées contre les éléments
anticommunistes doivent s’ajou-
ter les épurations et les rivalités
internes qui après sept ans de pou-
voir ne cessent de miner le régime
communiste instauré en Albanie.

Marc Marceau
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La Rochelle

IL Y A 50 ANS, DANS 0123

Nouvelle épuration en Albanie

b Renseignements : office
de tourisme du gouvernement
basque à Saint-Sébastien, tél. :
(00-34) 943-02-31-50 ; office
de tourisme de Tolosa (00-34)
943-65-45-01.
b Accès : après avoir passé
la frontière à Biriatou (A64)
gagner Tolosa à 26 kilomètres
de Saint-Sébastien par la N 1.
Continuer sur la N 1 mais la
quitter avant Beasain, pour
prendre la direction de Zaldibia
(GI 2133). Terminer à l’ermitage
de Larraitz.
b Dénivelée : 950 mètres.
b Cartographie : IGN Espagne
89-III, Villafranca de Ordizia.
b Adresses : gîtes et table
d’hôte chez Jose Etxaniz
à Altzagarate, tél. : (00-34)
943-88-41-96 ; bonne table
aussi chez Teresa Galarza
à Amezketa, tél. : (00-34)
943-65-48-64 ; hôtel Castillo à
Olaberria, tél. : (00-34)
943-88-19-58.

C A R N E T D E R O U T E

A La Rochelle, la « Calypso » de Cousteau attend de couler
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Tout l’été, des nouvelles inédites, des séries et l’actualité des festivals

www.lemonde.fr

Voyagez avec « Série B », une nouvelle inédite
signée Patrick Pécherot
Samedi 17 août, dans Le Monde daté dimanche 18 - lundi 19 août 2002

Evadez-vous avec le premier épisode d’une grande série
Interrogées par Annick Cojean, 10 personnalités se racontent et nous font découvrir

leur histoire à travers les liens qui les unissent à leurs parents. A partir d’une photo inédite,

entrez dans l’univers intime de Mikhaïl Gorbatchev, Sylvie Guillem, Henri Cartier-Bresson,

Simone Veil, Christian Lacroix, Dee Dee Bridgewater...

A partir de samedi 17 août, dans Le Monde daté dimanche 18 - lundi 19 août 2002

Ce week-end,
dans le quotidien de votre été...


